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ONSIEUR, 


Je  ^iens  "vous  offrir  tHif 
toire  &"  les  Pièces  d'un  Pro- 
cès de  la  dernière  importances 


puip 


E  P  I  T  R  E. 

puifquil  a  déjà  armé ,  pen- 
dant plufieurs  années ,  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe ,  £5* 
quon  a  dejujies  apréhenftons 
ïjuil  ne  rallume  de  nos  jours , 
un  feu  ^  quon  ne  peut  entière^ 
ment  éteindre  ,  "vu  le  crédit 
^  les  puijfantes  Alliances 
des  Concurrens.  LaRépublicfue 
j  a  toujours  pris  Çf  y  prend 
tncore  ,  avec  raifon  ,  tant 
d'Intérêt  ^que  tout  ce  qui  con^ 
cerne  ce  fameux  Procès  y  ne 
peut  être  indtférent  a  un  Pè- 
re de  la  Patrie. 

*  z  Ceji 


E  P  I  T  R  E. 

Oeft  en  cette  qualité  , 
MONSIEUR,  que  je  mets 
cette  Hijloire  fous  Votre  Vro- 
teéîion.  Le  Bonheur  des  Peu- 
ples ,  le  Repos  Çf  la  Tranquir 
lité  de  l'Etat,  font  les  grands 
^  précieux  objets  qui  Vous  oc* 
cupentfans  cejfe  >  Vous  verrez:,, 
dans  cette  Hijloire  ,  la  con- 
duite, que  Vos  PrédeceJJeurs 
dans  les  Emplois  éminens ,  ou 
Vos  Vertus  Çf  Votre  mérite 
Vous  ont  élevé,  ont  gardée 
dans  une  aifaire  aujji  char 
touilleufe ,  Çf  la  fermeté  avec 


E  P  I  T  R  E. 

lac[Helle  ils  ont  éloigné  des 
Frontières  de  la  République^ 
les  juites  funejies  de  ce  déméléi 
dans  lequel  t  Efpagne  ,  alors 
notre  Ennemie  déclarée ,  ï Em- 
pereur ^  une  partie  d.eïE?n- 
pire ,  prirent  les  Armes  con^ 
tre  nos  Provinces^  en  faveur 
de  ïun  des  hauts  Prétendans. 
Enfin  Vous  y  verrez,  fur  quel-- 
les  Raifons ,  fur  quelles  Loix  ^ 
fur  quel  Droit ,  chaque  Par- 
tie fonde  fes  Prétentions^  &' 
tout  ce  que  les  uns  ^  les  autres 
ont  fait  pour  le  s  faire  prévaloir. 


E  P  I  T  R  E. 

Je  cher  chois  un  Mécène, 
mais  un  Mécène  éclairé^  un 
Juge)pOHVois'je  le  rencontrer 
mieux  quen  Vous  ^  AlON- 
SI  EUR  y  dont  les  Lumih 
res  5  la  Pénétration ,  la  Pru- 
dence Çf  l'Equité  ont  pour 
témoins  ^ pour  Admirateurs 
tous  les  Citoyens  d'une  gran- 
de  Çf  puijfante  Ville^  qui  en 
rejjéntent  les  falut aires  effets 
€f  les  heureufès  influences , 
qui  Vous  attirent  ^  avec  juf- 
tice^  leurs  continuelles  ^  re^ 
connoijfantis  Bénédiclions^  6f 

ex- 


E  P  I  T  R  E. 

excitent  en  eux  des  tranjports 
de  joie  ^  toutes  les  fois  qu^ils 
vous  voient  revêtu  de  ïèmi- 
nente  Dignité  a  laquelle  vous 
veneZj   d'être   élevé  pour  U 
huitième    fois.     Permettezr 
moi ,    que   plein    d' admira^ 
tionpour  les  grandes  qualiteZj 
du  Cœur  &"  de  l'Ejprit ,  que 
votre  modejiie  ne  peut  nous 
dérober^  pour  Votre  Amour 
pour  les  Arts  ^  les  Scien- 
ces y   Çf  pour  cette  affabilité 
gracieufe  avec  laquelle  vous 
recevez^  ceux  qui  ont  le  bon^ 

heur 


E  P  I  T  R  E. 

beur  de  vous  aprocher  y  jejoi^ 
gne  mes  aplaudijjemens-a  ceux 
de  mes  Concitoyens  ^  ^  que 
je  profite  de  cette  occafion^ 
pour  Vous  témoigner  le  pro^ 
fond  Re/peéf  avec  lequel  j  ai 
l'honneur  detre^ 


MONSIEUR, 


Votre  très-humble  &:  trcs- 
obéiflant  Serviteur. 

ZnManiTf;i.         ROUSSET. 


PREFACE. 

L'Attention  du  Public  fixée  fur 
le  démêlé  par  raport  à  la  Suc- 
cefion  de  Berg  &  Juliers^  les  di- 
vers jugemens  que  j'en  ai  vu  &  en- 
tendu porter,  Timportance  de  cet- 
te affaire,  le  peu  de  connoiflance 
du  fond  même  du  Procès  que  j'ai 
remarquée  dans  ceux  qui  en  par- 
lent ^  voila  les  motifs  qui  m'ont  fait 
prendre  la  plume  pour  mettre  tou- 
te cQttc  affaire  dans  un  certain  jour, 
où  chacun  puifle  démêler  le  vrai 
d'avec  le  faux.  C'eft  ordinairement 
le  but  que  je  me  fuis  propofé  jus- 
qu'à préfent  dans  les  Ouvrages  que 
j'ai  publiez,  6c  ce  qu'on  trouvera 
encore  plus  particulièrement  dans 
ceux,  qui  paroitront,  quand  je  n'y 
ferai  plus. 

Voici  de  quelle  manière  je  me 
fuis  conduit.  Je  me  fuis  première- 
ment revêtu  d'une  impartialité 
confiante  d'un  bout  à  l'autre  de 
THifloire ,  qui  efl  tirée  des  Auteurs 
contemporains  ,  des  Mémoires  du 

Tome  L  **  tems 


PREFACE- 

tems,  Sz  de  pluficurs  Volumes  de 
Fadtums,  Manifeftes  ,  Déduirions 
publiez  par  les  Hauts  Prétendans. 
J'ai  tâché  de  ne  laiflèr  fur  tout  é- 
chaper  aucune  circonftance ,  qui  pût 
faire  connoitre  leurs  Droits  refpectifs. 
C'eft  pourquoi  j'ai  raporté,  autant 
que  j*ai  pu ,  leurs  propres  argumens, 
&c  les  Preuves  fur  lefquelles  ils  les 
ont  fondés.  Il  faut  avouer  qu'il  fe 
trouve,  dans  cette  affaire,  une  com- 
plication de  Droits  fort  embaraffan- 
te,  les  Diplômes  Impériaux  &  les 
^aéfa-Conventa  des  Pais  de  laSuc- 
ceflîon,  leurs  Us  &  Coutumes  fe 
trouvent  fouvent  en  opofition  -y  ce- 
pendant il  y  a  des  Loix  fondamen- 
rales  &  un  Droit  primordial,  qui 
peuvent  décider  >  mais,  dans  la  plu- 
part des  grandes  Succeffions,  quel 
autre  Droit  confulte-t-on,  que  ce- 
lui de  Convenance?  N'en  avons- 
nous  pas  eu  plus  d'un  exemple  de 
nos  jours,  &c  ne  fommes-nous  pas 
peut-être  à  la  veille  d'en  voir  en- 
core d'autres,  peut-être  plus  impor- 
tants ?  Pour 


PREFACE; 

Pour  donner  à  cette  Hiftoire  tou^ 
te  l'utiliré  poiîîble,  je  l'ai  apuïée  fur 
les  Preuves  que  je  raporte  dans  le 
Tome  II.  (ji)  jen'y  ai  mis  que  celles 
qui  m'ont  paru  abfblument  neceA 
faires ,  ou  qu'on  ne  trouve  que  dif- 
ficilement, ou  dans  de  gros  Ou- 
vrages que  chacun  n'a  pas  j  &  j'ai 
traduit  en  François  toutes  celles  qui 
font  écrites  en  Allemand  >  ou  dont  il 
n'y  avoit  point  déjà  de  traduction. 
Enfin  3  pour  ne  rien  obraettre  qui 
pût  inftruire  les  Ledteurs ,  j'ai  drefle 
une  Carte  des  Provinces  de  la  Suc- 
ceflîon,  qui  eftà  la  tête  du  Tomel. 
où  on  voit  de  quels  Etats  ils  font 
limitrophes  &  par  confequent  quel 
Prince  a  intérêt,  par  convenance  de 
voifinage ,  de  s'en  mêler.  On  trou- 
vera 

[a]  J'avois  d'abord  formé  un  autre  plan, 
qu'on  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  Raifon^ 
née  T.  XIX.  Parc.  II.  p.  486.,  mais  plufieurs 
raifons,  qu'il  eft  inutile  de  raporter,  me  l'ont 
fait  changer,  &  j'ai  cru  qu'il  valoit  mieux 
mettre  l'Hîftoire  toute  de  fuite  dans  un  Vo- 
lume, ôc  les  Preuves  enfemble  dans  le  fé- 
cond. **  i 
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vera  à  la  tête  du  fécond  volume  une 
Carte  Généalogique,  la  plus  cu- 
rieufe  qu'on  ait  encore  dreffëe  5  dans 
laquelle  les  diferentes  hachures  des 
lignes  qui  marquent  les  Defcendan- 
ces,  montrent  d'abord  les  dégrés 
de  parenté,  &  de  quelle  manière 
tous  ces  Etats  ont  été  réunis,  les  dif- 
férentes Alliances,  enfin  par  com- 
bien de  canaux  chaque  prétendant 
peut  prouver  qu'il  a  droit  à  la  Suc- 
ceffion. 

Voilà  tout  le  compte  que  je  puis 
rendre  de  cet  Ouvrage  j  puifque  j'ai 
autant  de  peme  à  faire  qu'à  hre  une 
longue  Préface.  Heureux  fi  j'atteins 
mon  but,  qui  eft  de  le  tQndïQuti^ 
le  Se  inftruBif  pour  ceux ,  à  qui  il 
tombera  entre  les  mains. 


^^"CÏ^SS^ 
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r 


'"  -i^  --  ■«      iff  I 


J 


HISTOIRE 

DELA 

SUCCESSION 

AUX  DUCHEZ  DE  CLEVES, 

DE  BERG  ET  DE  JULIERS, 

AUX  COMTEZ  DE  LA  MARCK, 

ET  -DE    RAVENSBERG&c. 

lîCiêlIlVant  que  d'entrer  dans  le  détail  des 
^  A  ^  circonftances  des  droits  &  pré- 
^  Wi  tentions  qui  concernent  cette  im- 
^^^Ûi  portante  Succeffion ,  il  faut  fe  faire 
une  idée  de  la  SucceflTion  même, 
en  examinant  comment  ces  cinq  Fiefs  fe  fonc 
trouvez  réunis  dans  la  perfonne;du  dernier  Pos- 
fefleur  j  après  avoir  été  le  Patrimoine  d'au- 
tant de  Familles  différentes  ,  au  commence- 
ment du  quatorzième  fiècle. 

Thierri  X.  Comte  de  Cleves  mourut  en 
1525,  lâifTant  une  Fille  unique  Margue- 
rite, qui  époufa  Adolphe  IX.  ,  fils 
d'Engelherf  Comte  de  h  Marck  j  ainfi  A- 
DOLPHE  devint  par  ce  mariage,  Comte  de 
la  Marck  <^  de  Cleves. 

Tome  I.  A  Vers 


2  Hiflolre  de  la  SucceJJion 

Vers  ce  même  tems  un  autre  Adolphe  étoit 
Comte  de  Berg ,  &  le  dernier  de  fa  Maifon  ^ 
il  ne  laifla  qu'une  fille  nommée  aufli  Mar- 
guerite, qui  porta  ce  Comté  à  O  t- 
TON  Comte  de  B^avensberg^  en  Tépoulànt. 

De  cette  manière ,  voilà  déjà  quatre  JVlai- 
fons  réunies  en  deux ,  par  le  mariage  de  deux 
filles  héritières,  l'une  du  Comté  de  la  Marck^ 
l'autre  du  Comté  de  Berg  ,  ainfi  Adol- 
phe IX.  étoit  Comte  de  Cleves  (ér  de  la 
Marck  j  &  O  T  T  o  N  étoit  Comte  de  Berg 
6c  de  Ra'vensberg, 

Gérard  IV.  étoit  dans  le  même  tems  Com- 
te deyuliers^il  eut  pour  fuccefTeur  Guillau- 
me VU.  que  l'Empereur  Charles  IV.  fit  Duc 
dejuliers.^ 

Celui-ci  eut  deux  fils  ,  Gérard  qui  mourut 
avant  lui,  ôc  Guillaume ^  qui  lui  fucceda. 

Gérard  avoit  été  marié  avec  Margue- 
rite, fille  &  héritière  d'O  T  t  6  N  ,  dont 
on  a  parlé  ci-deflus  ,  Comte  ÔlC  Berg  &  de 
K  avensberg.  Il  en  laifTa  un  fils  &  une  Fille  : 
le  fils  nommé  Guillaume  fut  élevé  à 
la  dignité  de  Duc  de  Berg  par  l'Empereur  Ven- 
tejlas  en  1389.  fa  fœur  JMar guérite  époufa 
Adolphe  X.  Comte  de  Cleves  ^  delà 
Marck* 

Il  femble  qu'on  avoit  fait  une  injuftice  à 
Guillaume  I.  Duc  de  Berg  ,  en  donnant  le  l 
Duché  de  Juliers  à  fon  Oncle  Guillaume ,  à , 
Ion   préjudice  j   puifqu'il  étoit  filsdel'ainé,! 
inais  Adolphe  II.   fécond  Duc  de  Bergi 
&    fils   de  Guillaume  I.  s'en  vangea 
fur  la  pofterité  de  Guillaume ,  fécond  Duc  de 
Julimp  en  «'emparant  de  ce  Duché  aufïî-tôt 

aprèr-  I 


de  Cleves  y  Berg  ^  Juliers^  é'c,        3 

après  la  mort  de  Renaud ,  qui  étoic  Duc  de 
Juliers  <^  de  Gueldres, 

Ainf  cet  Adolphe  fut  Duc  de  Berg  & 
de  Juliers  &  Comte  de  Ravensherg.  Jl  n'eut 
qu'un  Ris,  Robert  y  qui  mourut  avant  lui,  fans 
enfans,  ainii  il  laifTà  en  14^7.  {es  Erars  à  fon 
neveu  Gérard,  qui  laifiTa  Guillau- 
me IL  Duc  de  Berg  ^  de  Juliers  &  Comte 
de  Ravensherg  •  celui-ci  eut  une  fîiie  unique 
nommée  Marie. 

Alors  Jean  III.  furnommé  le  Racifique ^ 
petit- fils  de  Tarriere-petit-fils  d'A  d  o  l  p  h  e 
Comte  de  la  Marck  &  de  Cleves  ,  éroit  Duc 
de  Cleves  ;  TEmpereur  Sigismond  ayant  élevé 
fon  Bifayeul  Adolphe  XI.  à  la  dignité  de 
Duc. 

Ce  Jean  IIl.  époufa  Marie  ,  fille  de 
Guillaume  IL  Duc  de^Berg  ^  de  Juliers 
&  Comte  de  Ravensherg  y  laquelle,  à  la  mort 
de  fon  Père  ,  fe  porta  pour  héritière  de  (es 
Etats ,  en  vertu  d'un  Privilège  d'Habilitation 
de  l'Empereur  MaximiUen  I.  quoique  cet  Em- 
pereur ,  lui-même  &  fon  Père  Frédéric  III. 
eufTent  accordé  l'inveftiture  éventuelle  des 
inémes  Etats  à  Albert  Duc  de  Saxe  pour  lui 
&  fes  héritiers  féodaux. 

Ce  fut  là  le  premier  Démêlé  qu'il  y  eut  au 
fujèt  de  la  Succeilion  à  ces  Etats, qui,  par  ce 
mariage ,  fe  trouvèrent  tous  réunis  en  la  per- 
fonne  de  J  t-:  a  .m  III.  Duc  de  Cleves  ,  Berg 
&  Juliers  ,  Comte  de  la  Marck  &c  de  Ra- 
vensherg. 

Il  eft  vrai  que  la  Maifon  de  Saxe  protefta 

contre    PA^e  .d'habilitation    que  l'Empereur 

Maximilien  accorda  à  la  Ducheife  M'^irie  le  3. 

A  2  Fe- 


A  Hijloire  de  U  SucceJJion 

Février  1496  ,  environ  un  an  après  avoir 
confirmé  en  pleine  Diète  à  \\[oï.r\s^[a)  l'Ac- 
te par  lequel  fon  Pere  &  lui  avaient  confenti 
C^  promis  que  les  Ducbez  de  Berg  ^  de  Jw 
lier  s  ,  venant  à  vaquer  ^  faute  d'héritiers  féo- 
daux  mâles  ,  immédiatement  ç^  fur  V heure  ^- 
che&ir oient  <^  parviendroient  à  leurs  Oncles  , 
EleSieur  <^  Ducs  de  Saxe  y  é^  à  leurs  héritiers 
féodaux  de  leurs  Corps  (h).  L'Empereur  re- 
connut fi  bien  la  juftice  des  droits  de  la  Mai- 
fbn  de  Saxe  qu'il  lui  accorda  un  Muthzed' 
del  *  en  Sept.  15 il,  &  qu'après  avoir  don- 
eé,  le]i7.  Juillet  15 15., un  Revers  au  Duc  de 
Cleves,  qui  confirme  les  droits  de  la  Maifon 
de  Saxe ,  l'Empereur  Charles  V.  renchérit  fur 
ce  Prince  ,  en  n'accordant  au  Duc  ^ea» 
qu'une  inveftiture  conditionelle  ,  feulement 
autant  que  de  droit ,  ^  fans  préjudice  du  droit 
d'un  chacun ,  lequel  nous  avons  expreffement  re- 
fervé'^  ôc  il  paroit  par  deux  Lettres  de  cet 
Empereur  à  lElecleur  &  aux  Princes  de  Saxe 
qu'il  n'a  accordé  l'inveftiture  au  Duc  de  Cle- 
ves  5  que  par  la  crainte  quil  fe  joignit  à  la 
France  contre  lui^  &  nullement  qu'il  crût  que 
ce  Duc  eût  droit  à  la  fucceflion  de  JulierSy 
Berg  6c  Ravensberg. 

Ainfi  la  bazedes  pretenfionsdelaMaifonde 
Saxe ,  aux  trois  grands  Fiefs  de  Berg ,  Juliers^ 
6c  Ravensberg  ,  eft  une  Concefïion  de  deux 

Em- 

(4)  On  peut  voir  cette  Donation ,  confirmation  &  inveflî' 
ture  dans  mon  Recueil  d'^Hes,  Négociations  &c.  T,  VII. 
p.  565    &  fttiv. 

(b)  Ibid  pag.  ;573. 

*  C'eft  ainû  cju'gn  appelle  en  Allemand  unRefcript  ié 
nçH  frttjnttiiando* 


de  Cleves  ^  ^^^£  y  ypiUers  ^  é'C,  5 
Empereurs ,  confirmée  pluiieurs  fois  &  faite 
par  le  motif  le  plus  tort  qu'on  puifTe  aporter 
dans  une  Conceirion  ou  une  Inveftiture  :  en 
voici  les  propres  termes. 

„  Déclarons  pour  nous  &  nos  fuccefTeurs 
5,  à  l'Empire,  &  failbns  (avoir  à  tous  par  ces 
„  prefentes  Lettres,  f «'£•;/  reconiioijfance  des 
yy  fidèles  ,  agréables  ^  utiles  fervices  que  no- 
„  tre  bien  aimé  Oncle  Albert  Duc  de  Saxe 
„  &c,  nous  a  rendus  en  perfonne  dans  les 
„  Guerres  précédentes  contre  le  Duc  Charles 
„  de  Bourgogne ,  de  même  que  depuis  en 
„  celles  contre  le  Roi  de  Hongrie,  tant  en 
„  faifant  des  avances  onereufes  e^  confiderablet 
„  pour  le  bien  de  notredit  fervice  ^  qu'autre-- 
yy  ment  y  <Ô*  en  divêrfes  ^  maintes  occafions 
„  f^c.  \a)  ".  Ce  qui  eft  répété  dans  la  Con- 
firmation de  l'Empereur  Maximilien  du  18. 
Sept.  i486.  Enfin  le  droit  de  la  Maifon  de 
Saxe  eit  déclaré  &  confirmé  même  dans 
l'A  die  qui  rend  la  DuchefTe  Marie  habile  à 
fucceder  à  fon  Père,  en  ces  termes,  à  condi^ 
tion  néanmoins  que  ladite  Marie  ,  ou  f  autre 
■fille  qui  pourrait  encore  naître  comme  de£us ,  ^ 
leurs  héritiers  s^ accommoderoitt  avec  les  perfon- 
nés ,  (  la  Maifon  de  Saxe  )  qui  ont  reçu  de  no- 
tre bien  aimé  Seigneur  ^  Vere  ,  V Empereur 
défunt  de  Glor^  Mem.  ^  de  nous  l'Expeéiati^ 
ve  dejdits  Duchez  ,  fur  un  pied  jufle  ^  rai^ 
fonnable  [b).  Cet  ordre  de  s'accommoder  fup- 
pofe  le  droit  confiant  de  la  Maifon  de  Saxe  j 
outre  qu'on   peut  encore  remarquer  que  la 

Dm- 

{a)    Recueil  d'/lcics  Sec.  T.  Vil.  p.   565. 
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Duchcflc  Marie  n'auroit  pas  eu  befoin  d'Ac- 
te d  habilitation,  û  elle  avoit  été  d'elle-même 
habile  à  fucceder. 

Ce  droit  de  la  Maifon  de  Saxe,  fondé  fur 
les  Concédions  &In/eftitures  de  trois  Empe- 
reurs, qui,  fuivant  les  Conftitutions  de  l'Em- 
pire ,  ne  peuvent  être  altérées  fans  faire  une 
brèche  aux  prérogatives  Impériales  ,  telles 
qu'elles  étoient  alors,  a  été  fortifié  par  le  ma- 
riage de  S I  B  i  L  L  E  fille  du  Duc  Jean  IIL 
&  de  la  DurhelTe  Marie,  dont  nous  a- 
vons  parlé  ci-defïïis ,  avec  Jean  Frédé- 
ric Eieâeur  de  Saxe  ^  puifque  dans  leur 
contrad:  de  mariage  il  eft  expreiïement  fti- 
pulé  „  qu'au  cas  qiie  le  Duc  Jean,  & 
5,  Marie  DuchelTe  de  Julïers  &c.  dece- 
33  dafTent  fans  laiflér  d'en  fan  s  mâles  après 
3,  eux ,  lelquels  auffi  ne  laliferoient  pas  d'hé- 
3,  ritiers,  alors  les  Prinupautez  &  Pays  de 
3,  Cleves ^  de  Julïers  Ôic  avec  tous  les  biens, 
3,  appartenances  6cc.  parviendroient  par 
33  droit  de  lucceiTicii  à  leur  fille  ainée  &  aux 
33  h^h'i^ieri,  d'icelle  ôc  de  fon  époux  le  Duc 
3,  Jea?2  Frédéric  au  cas  qu'ils  en  ayent  ôcc.  ". 
{a)  Aà.c  paffé  dans  les  formes  &  confirmé 
par  Ferdinand  Roi  des  Romains  &  par  l'Em- 
pereur Charles  V.  par  Ades  exprès  du  mois 
de  Mai  IÇ44. 

Il  eft  vrai  qu'alors  le  Duc  Jean  fe  voyant 
père  d'un  Fils  ,  ie  Duc  Guillaujne  lil.  avoit 
engagé  (on  Gendre  TEledeur  de  Saxe  Ôc  fa 
Fille  Sibiiley  à  renoncer  à  cette  claufe  de  leur 
Coiicraâ:  de  mariage,  mais  cette  senonciation 

fut 

{a)  Ikid.pa^,  384. 


de  Cleves,  Berg  ^  Juliers  ^  cfrc  y 
fut  accompagnée  d'une  condition  reftriâ:ive  , 
qui  aiïlire  de  nouveau  les  droits  de  la  Maiibn 
de  Saxe  puifqu'il  y  eft  dit  „  quih  renoncent 
„  à  V héritage  paternel ,  maternel  <^  fraternel 
„  N"3.  tant  qu'il  refiera  un  héritier  de  la  ligne 
j,  Mafcaline  des  Ducs  de  Cleves  ^de  Juliers  <^c. 
„  ce  qu'ils  promettent  envers  leurs  Chers 
„  Père  ,  Mère  &  Frère ,  &  tous  leurs  heri- 
,j  tiers  tant  quil  en  exifiera  un  ou  plufieurs 
j,  de  la  ligne  Mafculine  des  Princes  de  Cleves , 
>5  y u  lier  s  y  Bergy  Marck  ^  Ravensherg.  NB, 
5,  Au  cas  néanmoins  qu^il  n'exifiât  pins  d^heri-^ 
„  tiers  mâles  comme  dejfus ^  IL  sera  loi- 
,,  SIBLE  A  NOUS  SiBiLLE  de  faire 
„  valoir  nos  droits  de  JucceJJîon  tels  qu'ils  ap^ 
yy  partiennent  de  droit  à  une  fille  ainée^  fuî^ 
j,  vant  les  ufages  ^  coutumes  des  Maifons  dé 
„  Cleves  5  Juliers  ,  Berg ,  Marck  <é*  Ravens^ 
3,  herg  j  ^  comme  il  efl  contenu  plus  au  long 
5,  dans  notre  Contraéi  de  mariage  (a). 

On  peut  remarquer  ici  en  pafTant  que  le 
cas  refervé  dans  la  renonciation  ,  cas  qui  ré- 
tablit la  Ducheffe  Sihille  &  fes  héritiers  dans 
rétat  où  les  avoit  mis  fon  Contract  de  ma- 
riage, s'eft  trouvé  exifler  à  la  mort  du  Duc 
Jean-Guillaume  fils  de  Guil- 
laume III.  5  en  faveur  de  qui  la  renoncia- 
tion avoit  été  faite ,  puifque  Jean  Guil- 
laume eft  mort  fans  héritier  mâle  ,  & 
qu'après  lui  n'exifie  plus  d'hé'ritiers  mâles  des 
Ducs  de  Cleves^  Bergj  juliers  ôcc.  enforte 
qn'ii  a  étf  loifible  alors  à  la  Duché jje  Sihille  ^o^ 

(«)  Ihid,  pag,  390  &  591. 

A4 


s  Hiftolre  de  la  SucceJJîon 

à  {t^  héritiers,  de  faire  valoir  leur  droit  de  fit  C" 
cejjton. 

Tel  eft  le  droit  de  la  Maifon  de  Saxe  jus- 
qu'à l'Epoque  de  la  mort  de  J  E  A  n-G  u  i  l- 
laumë    arrivée  le    15.  Mars  1609.  droit 
qui  fut  d'abord  reconnu  par  l'Empereur  Ro^ 
dolphe  5   &  en  vertu  duquel  il  accorda  le  7. 
Juillet  1610.,   à  la    Maifon  de  Saxe  ,   d'am- 
ples Lettres  d'Inveftiture  {a)  dans  lefquelles 
font  rapportées  ,   renouvellçes  ôc  confirmées 
celles  des  Empereurs,  'Frédéric^  Maximilien  , 
Ferdinand  6c  Charles  V.  ,  &  font  expliquez 
les  divers  cas  de  fucceffion ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-deiTus.    Enforte  que  ceux  qui   ont 
paru  douter  du  droit  de  la  Maifon  de  Saxe  & 
qui  ont  dit  qu'il  paroijjbit  tout  au  plus  fondé 
fur  quelques  Conceffons  impériales  révoquées  ^ 
confirmées  tour  à  tour  ,   ont  voulu  s'aveugler 
6c  fe  tromper  eux  mêmes  puifqu'il  eft  dé- 
montré par  les  Ades  mêmes  *  que  tous  les 
fucceiïeurs   de  l'Empereur  'Frédéric   III.  ont 
confirmé  la  Conceffion  de  ces  fiefs ,  qu'il  é- 
toit  en  droit  de  faire,  à  qui  il  voudroit,  & 
qu'il  a  faite  à  la  Maifon  de  Saxe  par  Lettres 
Patentes  données  à  Gratz.le  26.  Juillet  1483. 
en  ces  termes. 

>,  Frédéric,  par  la  Grâce  de  Dieu , 
3,  Empereur  des  Romains,  toujours  Augus- 
?,  te ,  Roi  de  Bohême  ,  de  Dalmatie  ,  de 
Croatie,  &c.  Duc  d'Autriche,  de  Stirie,  de 

{a)  Voyes  à  la  fin  de  ce  vol.  la  Preuve  [A]. 

•  Or.  peut  ks  voir  tous  dans  mon  Recueil  d"  Aâet  &c. 
Tom.  VII.  pag.  ^6ç  &  fuiv.  où  ils  fervent  de  preuves  à 
une  dcaudion  des  Droits  de  la  maifon  de  Saxe  fui  2rr£ 
&  JnCiers  &c. 


de  Cleves  y  Berg^  Julierf^  crr.^       ^ 

5,  Carinthie  ôc  de  Carniole, Seigneur  de  Win- 
3,  dismark  &  de  Portenau ,  Comte  de  Habs- 
3,  bourg,  de  Tirol,  de  Pfirt  &  de  Kiebourg, 
„  Marquis  de  Burgau  &  Landgrave  d'Aï- 
5,  face  :  déclarons  pour  nous  &  nos  Succès- 
„  feurs  à  l'Empire,  6c  faifons  favoir  à  tous 
„  par  ces  préfentes  Lettres,  <iHen  reconnoiS'- 
3,  fajîce  des  fidèles  j  agréables  ç^  utiles  fervkesy 
5,  que  notre  bien  aimé  Oncle,  Albert,  Duc 
„  de  Saxe,  Landgrave  de  Thuringe  &  Mar- 
5,  quis  de  Mifnie  nous  a  rendus  en  perfon- 
3,  ne  ,  daîfe  lés  Guerres  précédentes  contre 
„  le  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne ,  de  même 
„  que  depuis  en  celles  contre  le  RoideHon- 
3,  grie,  tant  en  faifant  des  avances  confidérahles 
,,  ^  onereupis  pour  le  bien  de  notredit  Jervice 
„  qu'autrement^  ^  en  diverfes  ^  maintes  oC' 
„  cafioîts j  de  même  que  de  ceux,  qu'il  nous 
„  rendra  à  l'avenir,  comme  il  eft  de  fon  de- 
5,  voir  &  de  fa  volonté,  après  mure  délibe^ 
3,  ration  ^  confultation^  de  notre  propre  mou^ 
3,  vemeîit  <^  Science  ^  nous  lui  avons  conféré 
„  ôc  donné  en  Fief  les  Duchés  de  Juliers  ÔC 
3,  de  Berg,  lorfqu'ils  feront  échus  à  nous  par 
3,  la  mort  de  Guillaume,  Duc  de  Juliers  &c 
3,  de  Berg  ,  donnons  ef»  conférons  de  notre 
j,  pleine  Autorité  ç^  Vuijfance  Impériale  , 
,,  fciemment  ,  &  en  vertu  des  préfentes  , 
3,  voulons,  ôc  devons,  nous  ôc  nos  fucces- 
33  feurs  à  l'Empire  ,  donner  en  Fief  audit 
3,  Duc  Albert ,  <^  à  fes  héritiers  Féodaux 
,3  lefdits  Duchés  de  Juliers  ôc  de  Berg  , 
3,  lorfque  l'ouverture  s'en  fera,  comme  des- 
5,  fus,  avec  tous  droits  de  fupériorité,  Soi-' 
„  gneurie  ,  Juftice  ,  Péages  ,  Mines,  Fo- 
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„  rets,  Eaux  &  Rivières,  &  autres  appar- 
5,  tenances  &  Dépendances,  fans  exception 
3,  ni  diminution  pour  les  tenir  en  Fief  de 
„  nous  &  du  Saint  Empire,  les  pofTeder  & 
„  en  jouïr  à  titre  néanmoins  des  engagemens, 
„  fermens,  fervices  &  obéïfTance,  auxquels 
33  il  eft  tenu  envers  nous  &  TEmpire  j  de 
„  même  qu'il  eft  déjà  obligé  envers  nous  & 
,,  l'Empire  ,  pour  les  autres  Regales  qu'il 
3,  pofiede ,  conformément  aux  Loix  &  ufages 
5,  de  l'Empire  ,  concernants  lafdits  Fiefs 
„  &  Regales  ,  fidèlement  &  fans  fraude  j 
3,  en  foi  de  quoi ,  les  préfentes  ont  été  fcel- 
3,  lées  ,  &  y  avons  fait  appofer  notre  fceau 
3,  Impérial.  Fait  à  Gratz  le  26.  Juin  de 
3,  l'année  1485.  depuis  la  naiffance  de  notre 
33  Sauveur,  la  44.  de  notre  Règne  comme 
3,  Roi  des  Romains,  la  ^2.  comme  Empe- 
3,  reur ,    &  la  27.  comme  Roi  de  Hongrie 

Les  chofes  changèrent  de  face  à  la  mort 
du  Duc  JeAN  -  Guillaume  ,  puis  qu'il  fe 
préfenta  alors  autant  de  nouveaux  Prétendans 
à  cette  Succeffion  ,  (qui  juridiquement  Ôc 
fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empire,  dévoie 
pafTer  à  la  Maifon  de  Saxe  )  que  le  Duc 
Jean-Guillaume  laifTa  de  fœurs,  Enfans 
comme  lui  du  Duc  Guillaume  III.  &  de- 
Marie  d'Autriche  fille  de  l'Empereur  Ferdi^ 
nand  I. 

Gtjillaume  III.  avoit  époufé  cette  Prin- 
cefie  le  18.  Juillet  1546.   &  n'ignorant  pas 

le 

(4)  Kttwil  ^Aa»  &c,  T.  VIL  pag.  ^6$. 


de  Cleves  y  ^^^g^  Juliers  ^  C^c.  n 
le  droit  de  fa  fœur  la  PrincefTe  Sibille  & 
de  fes  héritiers  ,  fondé  fur  fon  Contraâ:  de 
mariage  &  fur  à  renonciation  confirmez  par 
l'Empereur ,  au  cas  que  lui  Guillaume 
III.  ne  laifïât  que  des  filles ,  il  profita  de  la 
tendrelTe  que  l'Empereur  devoit  naturelle* 
ment  avoir  pour  fa  nièce ,  pour  en  obtenir 
un  Frivilège  é^ habilitation  pour  {es  filles  ,  à 
l'imitation  de  celui  que  l'Empereur  Maximi* 
lien  avoit  accordé  cent  ans  auparavant  à 
Guillaume  IL  pour  fa  fille  Marie.  Charles  V. 
le  lui  expédia  le  lendemain  de  fon  Mariage  ; 
&  on  peut  dire  que  ce  Privilège  {a)  eft  To- 
rigine  du  Procès  qui  a  manqué  d'armer  tou- 
te l'Europe  au  commencement  du  dernier 
fiècle,  &  qui  eft  prêt  d'exciter  aujourd'hui 
de  nouveaux  troubles  dans  le  fein  de  l'Alle- 
magne ôc  fur  fes  frontières  ^  fi  la  Prudence 
des  PuifTances  qui  s'intereflent  à  cette  affai- 
re ,  ne  trouve  un  moyen  d'accommoder  les 
hauts  Prétcndans. 

Guillaume  III.  eut  deux  fils  &  qua- 
tre filles.  Charles  Frédéric^  mourut  en  1575. 
âgé  de  20.  anSj  enforte  que  J  e  a  n-G  u  i  l- 
L  A  u  M  E  ,  fon  fécond  fils ,  lui  fucceda ,  & 
ne  laifTa  pas  d'enfâns  de  deux  femmes  qu'il 
eut. 

I.  Marie  Eleonore,  fa  foeur  ai- 
née  3  avoit  époufé  Albert  Frédéric  de  Bran- 
debourg^ Duc  de  Pruffe,  à  qui  elle  porta  îts 
droits. 

2.  An- 

(<»)  u  eft  dans  mon  KemeU  à'sAQa  &c,  /.  c.  pag. 
398. 
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2.  Anne  cpoufa  T h j lippe  Louis  de  Neu- 
hourg  ,  Trifayeul  de  l'Electeur  Palatin  ré- 
gnant. 

3.  Madeîame  fut  mariée  à  J-ean  Comte 
Palatin,  Duc  de  Deux-Fo-ûts ^  dont  la  bran- 
che eft  éteinte. 

4.  Sibille  époufa  t.  Philippe  iMarquis  de 
Bade-Eaftadt  y  2.  Charles  d'Autriche  Marquis 
de  Burgau. 

Marie  Eleonore  eut  à'Albert^ 
Trédéric ^  Duc  de  PrulTe,  fept  Enfans,  dont 
il  ne  relia  que  d^s  filles  ,  dont  l'ainée  A  n- 
NE  époufa  Jean-Sigifr.ond  ^  Eledeur  de 
Brandebourg ,  &  fut  mère  de  l'Eleéleur 
George-Guillaume  Père  de  FEledteur  Frédéric^ 
Guillaume  ,  &  ayeul  de  Frédéric  I.  Roi  de 
Pruflè. 

Anne  féconde  Princefle  de  Cleves  eut 
de  fon  Epoux  Philippe-Louis  Comte  Palatin , 
Wolfgang-Guillauvie  bifayeul  de  l'Electeur  Pa- 
latin Char  les -Philippe^  &  Augujle^  Chef  de 
la  Branche  de  Sultzbach  ^  Trilayeul  du  Jeune 
Prince  de  Sultzbach  Marquis  de  Berg-op- 
Zoom ,  à  préfent  héritier  préfomptif  de  la 
Maifon  de  Neubourg. 

NB.  Lorfque  le  Duc  Guillaume 
III.  maria  fa  fille  ainée  à  Albert  Frédéric 
Duc  de  Prujfe^  il  ftipula  dans  fon  Contradt 
de  Mariage  „  (qu'elle  (&  fes  Enfafis  recueille- 
„  r oient  fa  fuccejjion  ,  fi  pjn  fis  mouroit  fans 
„  Enfans ,  ^'  quon  ne  pourrait ,  ejt  ce  cas ,  rien 
„  innover  dans  fes  Etats  au  préjudice  de  la 
3,  Religion  Catholique  "  ,  dont  il  faifoit  pro- 
fefîion.     II  faut  encore  remarquer  que  cerce 

Prin- 


de  Cleves  ^  Ber^\  Juliers ^  é'C     15 

Princefle  ,  (qui  n'eut  qu'une  fille  nommée 
Anne  y)  mourut  avant  fon  frère  le  Duc  Jean- 
Guillaume,  &  qu'elle  avoit  renoncé  à  la 
fucceiTion  (*j. 

La  féconde  &  la  troifieme  Fille  du  Djc 
Guillaume  III.  renoncèrent ,  au  profit  de  leur 
fœur  ainée  ,  moyennant  la  Dot  qu'on  leur 
donna,  à  la  fucceiBon  de  leur  Père,  (a)  qui 
néanmoins  N3.  fubftitua  tous  fes  Etats  à 
Anne  ^  Epoufe  du  Duc  de  Neuhourg^  au  dé- 
faut d'enfans  iiïlis  de  fa  fœur  ainée  Marie- 
Eleonore  Duchsife  de  PrufTe  ^  &  enfuite  à 
Madelaine  ^  Ducheiïe  de  Deux -Ponts,  au 
défaut  d'Enfans  iiïus  dAdne.  La  quatrième 
Fille  Sibille  ,  mariée  au  Marquis  de  Burgau 
ne  fit  pas  de  renonciation  comme  fes  deux 
autres  fœurs. 

NB.  Il  eft  encore  à  remarquer  que  le  droit 
d'AinelTe  ôc  d'Indivifibilité  a  été  établi  dans 
laMaifon  de  Cleves  &  de  la  Marck,  par  A- 
dolphe  ,  premier  Duc  de  Cleves ,  avec  le  con- 
fentement  des  Etats  du  Pays.  Le  même 
droit  d'Indivifibilité  &  d'Ainefle  a  été  éta- 
bli de  même  dans  la  Maifon  de  Julien  & 
de  Bergj  par  Guillaume  1.  dernier  Duc  parti- 
culier de  Juliers  &  de  Berg,  fous  la  confir- 
mation de  l'Empereur,  comme  il  paroit  par 
le  Privilège  d'habilitation  ,  accordé  par  Ma- 
ximilien  I.  en  faveur  de  Marie  Fille  du  mê- 
me Duc  Guillaume^  où  il  eft  dit  exprefle- 
ment  ^ue  kfdits  Duchez  <é*  Comtez ,  dont  ^ar- 

(*)  Voyez  la  Preuve  [C]. 

{a)  Voyes  Je  NB.  de  la  Preuve  [C>- 
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tie  pourrait  écheoir  à  d'autres  après  fa  mort  ^ 
(du  Duc  Guillaume)  ne  foient  divijez  e^  fe- 
parez  ,  ce  qui  n^efl  convenable  ni  prof  table  à 
nous  &  à  l'Empire  {a).  Or  ce  droit  d'indi- 
vifibilité  &  d'Ainerie  a  été  établi  &  confir- 
mé dans  tous  les  Etats  de  Cleves^  Berg^  Ju* 
liers  5  la  Marck  &  Ravensberg  réunis  ,  par 
yean^  le  Pacifique  dans  le  Contradt  de  Ma- 
riage de  fa  Fille  Sibille^  avec  Albert-Frédé- 
ric de  Pruffe,  confirmé  par  les  Etats  de  fès 
DucheZ  5  où  il  eft  dit  ,  nos  Principautés  ^ 
Pays  de  Cleves  ,  de  fuliers  ,  de  Berg  ^  les 
Comtez  de  la  Marck  ^  de  Ravensberg^  avec 
Tous  les  biens  y  appartenances  ^  dépendances 
^c.  parviendront^  par  droit  de  fuccejjion^  à  no^ 
tre  Fille  aînée  (^c.  (b)  ce  qui  a  été  confir- 
mé par  Lettres  Patentes  de  l'Empereur  Char^ 
les  V.  du  15.  Mai  1544.  {c)  qui  ont  été  fui- 
vies  en  1559  {d)  d'un  Privilège  et  union  ac- 
cordé par  l'Empereur  Ferdinand  I.  au  Duc 
Guillaume  ,  &  confirmé  en  1566.  par  l'Em- 
pereur Maximilien  II.  Mais  il  eft  à  remar- 
quer que  fuivant  ce  Privilège,  cette  indivi- 
fibilité  ne  doit  durer  que  {So  lange  die  Juc- 
cejjion  S.  t..  Erber  von  ihrer  pofteritat  in 
abfteigender  Linien  'weren  und  vorhenden  , 
feyn  vûrder  (e)  y  aujji  longtems  que  cette  fucces* 
Jion   refiera  à  la  Pofiérité  de  S.  A.  dans  la 

Ligne 

{a)  Uh'i  fuprà  Tom.  VIL  pag.  ^-^Q* 

c)  Ibid.  pag.  ^93. 
^d)  Voyez  \à  Preuve  [Bj. 

(e)  Voyez  ce  Privilège  &  la  Confirmation  dans  Lunig 
Re'uhi  j^rchiv,  T.  X,  Part.fpec.  Cent.  IL  pag.  ^\l,  &  412. 


de  CleveSy  Bergy  Juliers^  (jrc.  if 
Ligne  descendante  ^  expreffion  dont  on 
s'eft  fervi  suffi  dans  la  Confirmation  de  Ma-- 
ximïUen  IL  ^  au  lieu  qu'il  paroit  par  le  dis- 
pofiiif  de  la  demande  du  Duc  Guillaume 
qu'il  auroit  fouhaité  que  cette  TJnion  ou  Iw- 
divifihilité  ï\xt  {zu  den  eiuigen  tagen\)  à  per- 
^tuité.  Mais  fur  cet  Article  il  eil  à  remar- 
quer ,  pour  l'explication  de  cette  différence 
dans  la  claufe  de  la  Requête  ôc  dans  celle 
du  Privilège,  que  la  Cour  Impériale  coniidé- 
roic  les  Fiefs  de  Cleves ,  Berg  &  Julïers  o^c, 
comme  Fiefs  Mafcuiras  ,  ôc  c'eft  fur  ce 
principe  que  les  Empereurs  Frédéric  III.  Ma- 
ximilien  L,  Charles  V.  Rodolphe  il.  en  ont 
donné  VExpe^iaîinje ,  ou  fi  Ton  veut ,  Vlnves- 
titure  éventuelle  à  la  Maifon  de  Saxe  &  de 
là  la  Claufe  aujji  loi^gtems  q^ice  ces  Fiéfs  conti- 
nueront  dans  la  ligne  defcenâante  j  delà  en- 
core, je  veux  dire  du  i^rincipe,  où  étoit  la 
Cour  Impériale  par  rapport  à  la  nature  de 
ces  Fiefs  ,  ces  Privilèges  d habilitation  que 
les  Ducs  de  CleveSy  Ôc  ceux  àej^uliers  ont 
obtenu  fucceffivement  (a)   des  Empereurs 

powr 

(a)  Témoin  celui  accordé  le  ^  Février  1496.  par 
l'Empereur:  MaximUien  en  faveur  de  Marte  fille  de  G«;7- 
lanme  IL  Duc  de  Jnliers  &  de  'Berg.  Voyez  mon  Bjcuàl 
d'A6lei  T.  VU.  pag.  375.  Témoin  auflî  un  autre  Privilège 
d'habilitation  ^ccoxàt  le  19.  Juillet  1^46-  par  l'Empereur 
Charles  V.  en  faveur  des  Filles  de  Guillaume  III.  &  de 
Marie  d'Autriche.  Ibid.  pug.  198.  On  v-^'t  encore  ajouter 
que  les  inveftitures  de  -les  Fietf  accorcices  vi  les  Enipe- 
leurs  contenoient  la  Claufe  desF.^fMaiculins,  témoin  les 
termes  de  l'inveâiture  donnée  uar  l'Empereur.  Frédéric 
III.  à  Guillaume  IL  Duc  c!e  J:tPeTs  Ôc  ce  ^£r^  oîi  il  eft 
dit  >  nous  av^us  donné  en  Fief  4  notre  ^it  Oncle  le  Dttc 
Guillaume  &  d  Ces  Héritiers  Féodaux  (c.  d.  en  ftiie 
«le  l'Empire  ,  Main)  la  Jufdlts  Fiefs  t  les  Diunez.  de  J'f 
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pour  afîurer  à  leurs  Filles  la  tranquille  pos- 
feflîon  de  leurs  Etats  dans  laquelle  elles  au- 
roient  pu,  fans  cela,  être  troublées. 

Après  ces  Remarques  nécefîàires  à  l'intel- 
ligence du  droit  &  de  la  nature  de  ces  Fiefj, 
nous  pouvons  pafier  au  détail  des  Evene- 
mens  qui  ont  fuivi  la  mort  du  Duc  Jean^ 
Guillaume  ,  arrivée  le  25.  Mars  de  l'année 
1609.  fans  qu'il  laifTât  d'enfans.  ^ti  Etats 
confiftoient  dans  les  DucheT.  de  Juliers  ^  de 
Cleves ,  de  Berg ,  les  Comtez  de  la  Marck  & 
de  Ravemherg  ,  &  la  Seigneurie  de  Raves- 
teyn  ,  qui  par  les  anciennes  conventions  & 
coutumes  de  la  Famille  &  en  vertu  àt^  Con- 
ftitutions  Impériales,  comme  on  l'a  expliqué 
ci  -  deffus  j  dévoient  toujours  demeurer  an- 
nexez enfemble,  fans  partage,  pour  fe  main- 
tenir contre  les  Princes  voilinSjfur  tout  con- 
tre ceux  de  la  Maifon  de  Bourgogne  &  de 
Brabant  qui  étoient  puifTans. 

1.  Les  Prétendans  étoient  premièrement 
l'Eledeur  de  Brandebourg  Jean-Sigifinond 
du  Chef  de  fa  femme  repréfentant  il^<7n>- 
Eleonore  de  Julierg  fa  mère.  Fille  ainée 
du  Duc  Guillauvae  III. 

2.  Wolfgang  Guillaume^  fils  du  Comte  Pa- 
latin Philippe  Louis  de  Neubourg  ,  du 
Chef  de  fa  mère  Amie^  féconde  Fille  du 

Duc 

Sers  &c.  &  c*cft  avec  la  même  Clàure  que  ces  Etats  ont 
été  conférez  à  la  Mailon  de  Saxe  comme  on  peut  voir 
dans  le  Diplôme  de  Frédéric  III.  Recueil  d*Aâes  Tom. 
VII.  pag,  365.  &  par  celui  de  Rodolphe  II.  Ibid.  pag. 
411. 


de  Cleves ,  Bergy  ydiers  ^  (jrc.  17 
Duc  Guillaume  III.  qui  Tavoit  fubftituée 
par  fon  Contract  de  Mariage  à  fa  fœur 
ainée. 

3.  Jean  Comte  Palatin,  Duc  de  Deux- 
Ponts  ^ûls  àQ  Madelaine  troilieme  fille  du 
Duc  Guillaume  ill.  fubftituée  à  fa  fœur 
Anne, 

4.  Charles  d'Autriche  Marquis  de  B^r^^ca; , 
fils  de  r  Archiduc  Ferdinand  y  frère  de 
l'Empereur  Maximilien  II. ,  du  Chef  de 
fa  femme  Sibille  quatrième  Fille  de  Guil- 
laume m. 

5.  La  Maifon  de  Saxe  en  vertu  des 
Concelfions  ,  ExpCvftatives  &  Invefti- 
tures  des  Empereurs  depuis  Frédéric 
III. 

6.  Le  Duc  de  Nevcrs,Franfois  de  Gonza- 
gue^  qui  portoit  le  nom  &  les  armes  de 
Cleves,  comme  defcendu  à^Engelbert  fils 
de  Jean  I.  Duc  de  Cleves  &  d'Eliza- 
heth  de  Nevers. 

7.  Le  Comte  de  Maukvrier  defcendu  de 
la  Maifon  de  la  Marck ,  dont  il  portoit 
les  armes  ôc  le  nom. 

Dix  jours  après  la  mort  du  Duc  Jean- 
Guillaume  y  le  fils  aine  du  Duc  de  Neubourg 
fe  rendit  à  DuJJeldorp  ,  Capitale  du  Duché 
de  Berg  pour  fe  mettre  en  pofTeffion  de  tous 
les  Etats  de  cette  Succeffion  du  Chef  de  la 
DuchelTe -^»«<? , fa  mère,  6c  le  12.  d'Avril  il 
fit  publier  un  Ecrit  pour  juftifier  fon  droit, 
qu'il  fondoit  particulièrement  fur  les  Privilè- 
ges accordés  au   Duc  Guillaume   II.     En 
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1546  {a)  &  en  1559  {h)  &  par  lefquels,  au 
défaut  d'Enfans  maies ,  ces  Etats  dévoient  pas- 
fer  aux  Filles  de  ce  Duc  fans  pouvoir  être  fe^ 
f ares ^tnioriQ  que  la  Fille  ainée  du  Duc  G»;7- 
laume  étant  morte,  il  prétendoit  que  fa  mère 
qui  étoit  la  féconde  fille ,  dcvoit  recueillir 
toute  fà  fuccefîion ,  puifqu'elle  étoit  l'ainée 
des  fœurs  du  dernier  Duc  ,  qui  ctoient  alors 
en  vie.  L'Eledteur  de  Brandebourg  fit  pres- 
qu'en  même  tems  publier  un  autre  Ecrit , 
dans  lequel  il  foutenoit  que  par  divers  Aâ:es 
&  par  les  Conftitutions  des  Empereurs  Ferdi^ 
'étand  I.,  Maxmïlien  IL  &  'Rodolphe  IL  tous 
les  Etats  de  la  Succeflion  de  Cleves  &  de 
Julierc  étoient  indivifibles  ,  &  que  par  le 
Contraâ:  de  Mariage  de  Marie-Eleomre  Mère 
de  fa  femme  ils  avoient  été  fubftitués  à  cette 
PrincefTe  &  à  fes  defcendans  en  cas  que  le 
Duc  Jean-Guillaume  mourût  fansEnfans:  en- 
forte  que  FEledrice  fa  femme  étant  fille  de 
li^arie  Eleonore  ^  qu'elle  repréfentoit,  il  pré- 
tendoit que  les  autres  Sœurs  cadettes  ne  pou- 
voient  rien  prétendre  à  cette  Succefïion ,  fur 
tout  les  DuchelTes  de  Neubourg  &  de  Deux- 
Fonts  y  ayant  renoncé  (c)  par  leurs  Contrats 
de  Mariage. 

Cet  Eledeur  envoya  d'abord  fon  Frère 
i:r;?f/ pour  foutenir  fes  droits,  &  ces  deux 
Princes  fe  mirent  chacun  en  pofTeffion  d'une 
Partie  des  Etats,  qu'ils  prétendoienc  leur  apar- 

tenir 

(a)  Recueil  d'^^es  &c.  T.  VII.  p.  598.  &c. 

(^)  Voyez  LrKiG  Rekf-s  j^tMv.  T.  X.  ou  fart.  Spec* 
($nt.  IL  paj;.  411.  doDt  la  Tiaduâion  cft  ci  apiès  paxou 
les  Preuves  [B], 

(f)  Voyez  ci-deflus  la  Preuve  [C]. 
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tenir  entièrement:  Mais  il  étoit  à  craindre 
qu'un  tiers, plus  puifTant  qu'eux, ne  fe  rendît 
maitrc  des  meilleures  Places  pendant  qu'ils  fe 
feroient  la  Guerre  pour  fe  chaffer  l'un  l'au- 
tre. C'eft  pourquoi  Maurice^  Landgrave  de 
HefTe, leur  ami  commun, leur  confeilla d'unir 
leurs  intérêts, &  agiflant  de  concert, de  con- 
venir de  quelque  Accord  provifionel  j  ils  s^^ 
prêtèrent  également  ,  Ôc  il  les  invita  à  fe 
trouver  à  Dortmund  dans  le  Comté  de  la 
Marck.  Le  Duc  de  Neubourg  s'y  rendit  en 
Perfonne  ,  &  l'Eledeur  de  Brandebourg  y 
envoya  fon  Frère  Ernefl  chargé  de  fa  Pro- 
curation ,  avec  plein  pouvoir  de  foufcrire  à 
tout  ce  que  le  Landgrave  lui  confeilleroit. 

Les  Conférences  étoicnt  à  peine  commen- 
cé que  l'Empereur  'Rodolphe  IL  fit  publier 
(*)  un  Mandement,  par  lequel  il  défendoic 
à  tous  les  Princes  qui  prétendoient  à  cette 
fucceiîîon  de  s'en  mettre  en  pofTeffion  jus- 
qu'à ce  qu'il  eut  prononcé  auquel  d'cntr'eux 
elle  devoit  apartenir  :  il  leur  ordonnoit  en 
même  tems  de  comparoitre  dans  quatre  mois 
par  devant  lui  en  perfonne ,  ou  par  Procu- 
reurs, pour  lui  expliquer  leurs  raifons  &  en- 
tendre prononcer  l'Arrêt. 

La  Leârure  de  ce  Mandement  peut  faire 
voir  fi  l'Eledleur  de  Brandebourg  &  le  Duc 
de  Neubourg  n'eurent  pas  raifon  d'en  con- 
clurre  qu'il  étoit  tems  qu'ils  s'accordafTent  & 
unifTcnt  leurs  intérêts  de  crainte  de  fe  trou- 
ver dans  la  fituation  de  l'Apologue  de  l'Hui- 

trc 

(•)  Le  24.  M*i. 
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tre  &  des  Plaideurs ,  &  qu'un  troifième ,  fa- 
vorifé  par  la  Cour  Impériale ,  ne  leur  enlevât 
la  fucceffion  conteftée,  ainfi  ils  envoyèrent 
ordre  à  leurs  Plénipotentiaires  à  Dortmund^ 
de  prefler  la  conclufion  du  Traité  qu'ils  né- 
gocioient  ôc  qui  fut  figné  le  dernier  de  Mai 
(a). 

Ils  convinrent  par  ce  Traité  qu'ils  termi- 
neroient  leurs  difTérens  à  l'amiable  &  par  des 
arbitres  j  mais  que  cependant  ils  joindroient 
leurs  armes  contre  ceux  qui  voudroient  dans 
les  quatre  mois  prochains  s'emparer  des  Pro- 
vinces dépendantes  de  cette  fucceffion  :  qu'ils 
fe  tranfporteroient  à  Dufleldorp,  où  ils  fc- 
roient  entendre  le  tout  aux  Etats  de  ces  Pro- 
vinces &  aux  Confeillers  du  feu  Duc  : 
Qu'ils  commettroient  à  ces  Confeillers  le 
Gouvernement  du  Pays ,  en  leur  joignant 
encore  quelques-uns  du  Corps  des  Etats  : 
Qu'ils  recevroient  la  foi  &  hommage  àc$ 
OflBciers  &  Sujets  de  ces  Provinces ,  &  leur 
feroient  faire  ferment  de  fidélité  au  profit 
^QS  Princes  de  la  Maifon  de  Brandebourg ^oix 
de  celle  de  Neuhourg^  qui  feroient  déclarés 
les  légitimes  héritiers  de  ces  Pays  ;  Enfin 
qu'ils  ordonneroient  toutes  les  chofes  néces- 
faires ,  fans  fe  faire  aucun  préjudice  à  l'un 
ni  à  l'autre,  &  auffi  fans  préjudice  des  Mai- 
fons  de  Deux-Fonts  &  de  BurgaUy  &  de  la 
Religion  &  Liberté  de  leurs  Sujets. 

Pour  ne  pas  perdre  de  tems  les  deux  Prin- 
ces fe  tranlporterent  à  Dufleldorp  ,    où  les 

Etats 

(o)  Voyez  ci  iptès  ptuoi  Ici  Pctur»  [D}i 
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Etats  de  ces  Provinces  étoienc  aflcmblés ,  & 
où  nonobftant  les  oppofitions  du  Comte  de 
Zollern  ,  Commiflairc  de  l'Empereur  ,  les 
Etats  aprouvèrent  la  Tranfaction  de  Dort- 
muHd  &  l'enregîtrèrent  j  enforte  que  ces 
Princes  fe  mirent  en  pofleflionj  fans  aucune 
difficulté,  de  prefque  toutes  les  iPlaces dépen- 
dantes de  cette  fucceiGon. 

L'Empereur  fut  très  mécontent  du  Traité 
de  Dortmund^  de  la  conduite  des  Etats  du 
Pays ,  du  peu  d'obeïfïance  des  Princes  à  ion 
Mandement,  &  fur-tout  de  ce  qu'ils  avoient 
produit,  dans  l'Affemblée  des  Etats, des  Let- 
tres de  recommandation  {a)  du  Roi  de  Fran- 
ce Henri  IV-  qui  s'intereflbit  pour  eux  par  U 
raifon   que   nous  raporterons  plus  bas.     Le 
Confeil  de  l'Empereur  lui  repréfenta  toutes 
les  raifons  {b)  qu'il  avoit  d'empêcher  que  ces 
belles    Provinces   ne   tombaflent   entre   les 
mains  de  Princes  Proteftans ,  &  que  le  feul 
moyen  d'y  réuffir  étoic  de  s'emparer  du  fe- 
queftre ,    à  la  faveur  duquel ,  maitre  de  la 
décifion  des  prétenûons.  Sa  Majefté  Impé- 
riale pourroit  les  faire  pafTer  à  quelque  Prin- 
ce afFediionné  à  (à  Maifon.    Suivant  cet  avis 
'Rodolphe   envoya    à  Julien ,    en  qualité  de 
CommifTaire  de  l'Empire  ,   l'Archiduc  Xe<?- 
plâ^  fon  Coufin  Germain,  qui,  quoiqu'E- 
vêque  de  Strasbourg,  étoit  à  la  tête  de  iç& 
Armées  en  Bohême.    Celui-ci  eut  PadrefTe 

de 

(4)  Hiftoire  de  Louïs  XIII.  par  le  Vaffot  T.  I.  p. 
14. 
{h)  Hift.   de  l'Empire  par  Heïii:  Ed.  1735-  T.  Hi. 
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de  fe  faifir  de  cette  Ville  par  le  moyen  du 
Chancelier  du  Duché  ,&  ayant  reçu  des  trou- 
pes de  l'Empereur  &  de  TArchiduc  Albert^ 
il  y  mit  une  bonne  Garnifon  fous  les  ordres 
de  Jeun  de  Ttaufcbenberg'^  ôc  en  vertu  de  h 
Commiffion  il  fît  infinuer  les  Refolutions  & 
les  Ordres  de  l'Empereur  à  tous  les  Princes 
intereffés ,  pour  les  obliger  à  y  déférer. 

Cette  étincelle  ,  qui  devoit  paroitre  peu 
de  chofe ,  manqua  de  mettre  toute  l'Allema- 
gne, ôc,  par  relation  de  vues  &  d'intérêts, 
toute  l'Europe  en  combuftion.  L'Allemagne 
étoit  alors  cruellement  déchirée  par  les  dé- 
mêlés de  Religion  &  par  les  brouilleries  en- 
tre l'Empereur  Rodolphe  IL  &  fon  Frère  -M^- 
th/aSy  Roi  de  Hongrie  j  ce  qui  avoit  donné 
naiflance  à  deux  Partis ,  qui  s'étoient  for- 
més dans  l'Empire,  l'un  nommé  des  Princes 
&  Etats  Correfpondans  ou  VUmon^  &  l'autre 
la  Ligue  Catholique.  Les  premiers  alTemblés 
à  Hall  en  Souabe,  y  formèrent  une  Aflbcia- 
tion,  où  entrèrent  près  de  quarante  Princes 
6c  Etats  de  l'Empire  ,  tous  de  la  Religion 
Evangelique,  qui  déclarèrent  l'Eledeur  Palatin 
Chef  de  VUnion. 

Le  Parti  oppofé  forma  à  Wurtzbourg  une 
Ligue  dans  laquelle  entrèrent  les  Archiducs 
d'Autriche  ,  les  Electeurs  Ecclefiaftiques  ^ 
l'Archevêque  de  Saltzbourg^  les  Evêques  de 
Bamberg  ,  Wurtzbourg ,  &  Aifchfiedt  &  le 
Duc  de  Bavière ,  qui  en  fut  nommé  le  Chef. 
Cette  Ligue  différoit  de  YU?îion  en  ce  que 
celle-là  admit  des  Princes  Etrangers  com- 
me le  Pape,  &  le  Roi  d'Efpagne,  6c  qu'ils 

iol' 
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foUiciterent  le  Roi  de  France  de  fe  joindre  à 
eux. 

L'Efpagne  qui  venoit  de  conclure  à  An- 
vers le  Traité  de  Trêve  avec  les  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas  5  étoit  encore  en  armes , 
êcHenrilV.y  qui  au  commencement  de  1608. 
avoit  fait  un  Traité  d'Alliance  avec  les  mê- 
nies  Provinces ,  6c  avoit  tant  contribué  à  la 
conclufîon  de  la  Trêve,  faifoit  depuis  peu  de 
grands  préparatifs,  qu'on  attribuoit  à  la  fitua- 
tion  embrouillée  où  étoient  les  affaires  de  la 
Maifon  d'Autriche  en  Allemagne,  dont  ce 
Prince  vouloit  tirer  avantage  dans  la  conjec- 
ture préfente ,  ayant  un  intérêt  réel  d*abais- 
fer  cette  Maifon,  qu'il  trouvoit  par-tout  en 
fon  chemin ,  excitée  qu'elle  étoit  contre  lui 
tant  par  ks  intérêts  mêmes,  que  par  le  S. 
Père. 

La  fucceflion  du  Duc  de  Cleves  lui  four- 
nit une  trop  belle  occafîon  de  s'immifcer 
dans  les  affaires  d'Allemagne,  pour  la  négli- 
ger j  &  informé  que  les  Princes  Correfpon- 
dans  (a)  s'interefïbient  pour  les  Princes  Pos~ 
fedans  (b) ,  il  ne  balança  pas  à  prendre  leur 
Parti.  Ils  avoient  envoyé  à  ce  grand  Roi, 
le  Prince  à^Anhalt  pour  implorer  fa  protec- 
tion. La  requifition  du  Roi  auprès  des  Etats 
des  Pays  de  Cleves  &c.  pour  l'acceptation 
du  Traité  de  Dortmund  avoit  été  le  premier 

fruit 


{*)  On  donnoit  ce  nom  aux  Membres  de  l'Union  de 
Hall. 

{b)  On  entendoit  par  là  l'Eleé^eur  de  Brandebourg  & 
le  Duc  de  Neiibourg ,  qm  s'étoicnt  mis  en  poiïeflion  des 
£tats  de  la  focccflion. 
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fruit  de  la  Négociation  du  Pr.  à'Anhalt.    II 
remontra  au  Roi  que  le  fequeftre  paroiflbic 
tendre  à  une  ufurpation ,  que  ces  Etats  joints 
aux  Etats  Héréditaires,  mettroient  l'Empe- 
reur en  étar  d'oprimer  plus  facilement  la  Li- 
berté Germanique,  furtout  les  Pays-Bas  con- 
tigus  donnant  moyen  au  Roi  d'Efpagne  de 
faire  palier  fes  meilleures  Troupes  au  fecours 
de  fa  Maifbn  {a).    Le  Roi  écouta  ces  rai- 
fons,  qui  n'étoient  tout  au  plus  que  des  con* 
jedures  ,    mais   tout  eft  preuves  &  raifons 
dans  de  certaines  circonftances  i  &  le  Prin- 
ce à!A7ihalt   retournant   à  Hall  auprès  des 
Princes  Correfiondans  ^  dont  il  faifoit  Partie, 
fut  accompagné  de   Jean  de  Ibumery  Sei- 
gneur de  Boijftfe  Confeiller  d'Etat ,  AmbafTa- 
deur  du  Roi  Très-Chrétien.    Cet  AmbafTa- 
deur  introduit  dans  l'AfTemblée  des  Princes 
Jeur  déclara  [b)  „  que  pour  entière  confir- 
35  mation  &  aflurance  de  l'amitié  &  bien- 
5,  veillance  de  ûdite  Majefté  envers  eux ,  6c 
5,  aider  à  affurer  &  conferver  la  liberté  ^ 
3,  tranquillité  de  la  Germanie,  maintenir  & 
j,  défendre  les  Princes  auxquels  la  fucceflîon 
35  de  Cleves  6c  Juliers,  6c  autres  Principau- 
3>  tés  6c  Seigneuries 5  qui  en  dépendent, apar- 
3,  tient  par  droit  6c  légitime  fucceflion,  qu'il 
3,  décJaroit  derechef,  6c  entant  que  befoin 
3,  étoit  auxdits  Seigneurs    Electeurs  ,    Prin* 
3,  ces  èc  Etats  unis  èa  confédérés ,  outre  ce 
3>  que  Sa  Majefté  en  avoit  ci-devant  dit  6c 

3,  bâillé 

(a)  Hift.  de  Louïs  XÎII.  L.  C. 

(b)  Aitzemai   Sak<n  van  Suxt  &c,  7*.  /.  /n  fel.    Eix 
Î699  /».  ij. 


de  Cleves  y  Berg^  ydiers^  ç^c,  ^5 
5,  baillé  par  écrit  figné  de  fa  main  à  Mon- 
„  fieur  le  Prince  d'Anhalt  &  ledit  Ambafla- 
„  deur  auxdits  Seigneurs  Princes  tant  en  public 
5,  que  privé  >  que  le  Roi  fon  maitre  vouloic 
„  employer  en  faveur  defdits  Prince?  héri- 
„  tiers  de  Cleves ,  pareil  nombre  de  gens  de 
j,  Guerre  à  pied  &  à  cheval  &  femblable 
„  équipage  d' Artillerie  avec  ce  qui  en  de- 
„  pend ,  à  fes  dépens ,  que  lefdits  Princes 
„  héritiers  de  Cleves  &  leurs  Confédérés  y 
„  employèrent. 

Ces  offres  étoient  trop  confidérables  pour  ne 
les  pas  accepter  d'abord,  &  les  Frinces  Cor- 
te  frondant  ayant  repondu  ,  comme  le  Roi 
pou  voit  le  fouhaiter  ,  à  quelques  Articles 
que  fon  Ambafladeur  leur  propofa.  On  con- 
clut bientôt  un  Traité  d'Alliance  défenfive 
&  offenfîve  j  Et  le  Roi  promit  que  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas 
ne  manqueroient  pas  de  joLndre  leurs  Trou- 
pes aux  fiennes,  le  voifinage  des  Pays  con- 
teftés  ne  leur  permettant  pas  de  fouffrir  avec 
indifférence  qu'ils  tombaffent  entre  les  mains 
d'un  Parent  ou  d'un  bon  ami  de  la  Cour 
d'Efpagne  {a). 

Les  Princes  de  la  Ligne  Catholique  s'al- 
larmerent  avec  raifon  de  la  Correfpondan- 
ce  des  Princes  de  Wnion  avec  le  Roi 
Très  -  Chrétien ,  même  avant  que  leur  Al- 
liance fût  conclue,  &  les  Ele(àeurs  Ecclé- 
fiaftiques  bazardèrent,  par  le  confeil  du  Pa- 
pe ôc  des  Efpagnols,  d'écrire  la  Lettre  fiii- 

vantc 

(*»)  Hift.  de  Louïs  XIIL  T.  I.  p,  17. 
B5 
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vante  {a)  à  Henri  IV.  fur  ce  qui  faifoit  le  fu- 
jèt  de  la  négociation  des  Frinces  Corref^on- 
dans  avec  ce  grand  Roi. 

SIRE. 

^  Nous  ne  doutons  pas,  que  Votre  Ma- 
;,  jefté  n'aie  appris  par  le  bruit  public  ,  & 
„  que  plutôt  ôc  bien  plus  particulièrement, 
„  Elle  n'aie  été  informée  par  Sa  Majefté  Im- 
j,  périale ,  que  la  mort  précipitée  du  Duc  de 
»  Juliers  a  fourni  l'occafion  à  toutes  fortes 
„  de  Prétenfions,  de  Prétextes  6c  d'Entre- 
9>  prifes.  Et  comme  nous  nous  trouvons  in- 
5,  difpenfablement  obligés  d'empêcher  avec 
j,  tous  les  foins  poffibJes,  tous  les  troubles 
„  &  les  diflentions,  qui  pourroient  s'élever 
„  contre  le  Saint  Empire  Romain  &  contre 
5>  les  Loix  falutaires ,  qui  y  ont  été  établies  ; 
3,  que  d'ailleurs  nous  avons  appris ,  que  Vo- 
„  tre  Majefté  non -feulement  a  promis  fa 
5>  protedion  Royale  à  quelques  Princes,  qui 
j>  croyent  pouvoir  former  des  prétenfions  fur 
35  les  Provinces  dévolues  par  la  mort  du  dé- 
„  funt  Duc  ,  mais  que  Votre  Majefté  a 
,,  donné  fa  parole  d'attaquer  ces  Provinces 
,,  de  vive  force  ,  6c  de  les  remettre  entre 
5j  leurs  mains  ^  ce  qui  leur  fournit  l'occafion 
,,  de  fe  fouftraire  à  l'obéi  (Tance,  qu'ils  font 
3,  obligés  d'avoir  pour  les  Mandemens  de  Sa 
5,  Majefté  Impériale,  6c  de  préjudicier  aux 

„  droits 


(  a  )    Londor^  »    ^^a  ?nblU.   Tom,  7.   Part,  T.  pag. 


de  Cleves  ^  ^^^g^  Juliers ,  cfrc  27 
7,  droits  &  juftes  prétendons  de  plufieurs 
„  Princes,  &  bien  principalement  à  celles 
5,  de  1  Eiedeur  de  Saxe  ,  qui  pourtant  re- 
„  mettent  toutes  leurs  prétenfions  à  la  jufte 
„  décifion  de  Sa  Majefté  Impériale  &  ne 
yy  fouffi-iront  pas,  que  cette  déciGon  ordinai- 
„  re  de  Sa  Majefté  Impériale  foit  éludée  fous 
„  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Et  comme 
„  ledit  Eledleur  ne  reconnoit  pas  feulement 
„  &  qu'il  a  déjà  accepté  à  l'égard  de  ces 
,,  Princes  prétendans  la  Jurifdidion  ordinai- 
3,  re  &  ufitée  dans  l'Empire,  mais  qu'il  ne 
j,  manquera  pas  non  plus,  comme  Duc  de 
„  Saxe  &  Electeur  du  Saint  Empire,  de  s'a- 
j,  dreffer  au  Saint  Empire  &  à  nous  pour 
„  que  nous  empêchions  les  Entreprifes  de 
5,  ces  Princes ,  d'autant  que  de  cette  manie- 
„  re  l'Autorité  de  l'Empereur  n'y  pourroit 
„  pas  intervenir  ;  &  que  par  conféquent 
„  cette  aâàire  occafionneroit  de  nouveau  une 
„  Guerre  ,  dans  laquelle  non-feulement  les 
5,  Provinces  voifines ,  mais  plufieurs  Pays 
„  éloignés  feroient  impliqués  ,  ce  qui  en 
„  même  tems  feroit  revivre  la  Guerre  des 
„  Pays-Bas ,  qui  a  été  ^^ffoupie  depuis  fi  peu 
j,  de  tem.s  par  un  zèle  particulier  &  chré- 
5,  tien  de  Votre  Majefté,  enforte  que  nous 
„  craignons  avec  raifon,  que  cette  paille  al- 
„  lumée  ne  mette  en  combuftion  toute  la 
„  Chrétienté. 

,3  Nous  avons  cru  être  en  droit ,  &  indis^- 
„  penfablement  obligés  de  mettre  devant  les 
,5  yeux  de  Votre  Majefté  un  danger  fi  grand 
„  &  fi  évident ,  ôc  nous  avons  la  ferme 
j,  confiance ,  cjue  lorfque  Votre  Majefté  fui- 
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55  vant  fa  générofité  &  fon  amour  ordinaire 
„  pour  la  juftice,  pour  l'Equité  &  pour  la 
,j  Religion ,  fera  éts  réflexions  ferieufes  fur  ce 
5j  que  nous  avons  Thonneur  de  lui  propofer 
j,  dans  l'intention  de  conferver  la  Paix  dans 
„  la  Chrétienté ,  elle  ne  fera  ni  n'entrepren- 
3,  dra  la  moindre  chofe  qui  pût  être  préju- 
3,  diciable  à  l'Autorité  de  Sa  Majefté  Impé- 
,3  riale  ni  aux  juftes  prétenfions  de  rEle<Steur 
5,  de  Saxe,  6c  de  tout  autre  Prince.  Nous 
,5  promettons  en  même  tems ,  d'employer 
35  tous  nos  foins  auprès  de  Sa  Majefté  Im- 
33  périale  &  beaucoup  plus  que  s'il  s*agis- 
,3  loit  de  nos  propres  affaires ,  afin  qu'il  foit 
33  rendu  une  promte  juftice  à  tous  cts  Prin- 
33  ces  Prétendans  j  Nous  prions  en  même 
„  tems  Dieu  ôcc.  fait  le  vingtième  d'Août 
,3  i6o^. 

Jean  Schweikhard  de  Mayence  Y 

LoTHAiRE  de  Trêves  ^  Ele£t. 

Ernest  de  Cologne.  J  j 

Cette  Lettre  ne  fit  d'autre  effet  3  que  de 
déterminer  le  Roi, à  qui  elle  étoitadre{rée3à 
prendre  avec  les  Princes  Correfpondans  & 
Toffedans  de  tels  arrangemens,  par  rapport  à 
la  Religion  3  dans  les  Etats  conteftés,  que  la 
Léigue  ni  les  autres  Princes  Catholiques  ne 
pufTent  pas  lui  faire  un  crime  de  la  facrifier 
à  la  raUbn  d'Etat  ou  à  £qs  vues  particuliè- 
res, 


de  Cleves  y  Berg^  JtiUers^^  é'Cl  z^ 
rés,  ainfi  dans  le  fixiéme  des  Articles  qu'il 
fie  propofer  dans  rAflemblée  de  Hall,  par 
fon  Ambafladeur  il  demanda  exprelTément 
,,  que  TEledeur  de  Brandebourg ,  le  Prince 
„  Palatin  de  Neubourg  {*)  &  les  autres 
„  Princes  unis  lui  promettent  que  les  Hab:- 
„  tans  Catholiques  des  Pays  de  Clevcs,  Ju- 
„  liers  &  autres  Pays  qui  en  dépendent  ne 
„  feroient  aucunement  troublés  dans  TExerci- 
„  ce  libre  de  leur  Religion  {a)  ".  Ce  qui  fut 
promis  folemnellement  5  &  ce  qui  ferma  la 
bouche  au  Pape,  aux  Espagnols,  &à  ceux 
qui  fuivoienc  leurs  infpirations  dans  TEmpî- 
re. 

Pendant  toutes  ces  Négociations, le  Com- 
miflaire  de  l'Empereur  s'emparoit  tous  les 
jours  de  quelques  Places  qu'il  feifoit  forti- 
fier &  y  mettoit  Garnifon.  Le  Confeil  de 
l'Empereur  de  fon  côté  pourfuivoit  avec  vi- 
gueur fes  procédures  contre  les  Princes  Pos" 
Jedans  contre  lefquels  le  Confeil  Impérial 
publia  un  Ediéîum  Citatorium ,  qui  donna  lieu 
à  l'Eledeur  de  Brandebourg  d'écrire  à  l'Em- 
pereur la  Lettre  fuivante  {h)  qui  n'eft  pas 
fufceptible  d'Extrait. 

P.  P. 

3,  Ayant  été  informé,  que  les  Confeillers 
»  de  Votre  Majellé  Impériale  ont  très  fe- 

„  rieu- 

^*\  ^'i^?"  3lors  Philippe- LoHÏt\  qui  étoit  Protcflant , 
mais  ton  fils  Wolfgang  ft  fit  Catkoliqne.à  la  mort  de  fon 
P"c  en  1014.  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

(a)  Aitzema  uhî  fuprâ  pag.  26. 

(*)  L»Bdorp  î  A^â  PnilUa  r.  F,  Fésrt,  l  fag,  t  r. 
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j,  rieufement  ordonné  tant  à  mon  Agent , 
j,  qu'à  ceux  des  autres  Prétendans  aux  Prin- 
j,  cipautés  vacantes  ,  de  leur  remettre  en- 
^,  core  par  écrit  &  en  double,  tout  ce  que 
j,  chacun  d'eux  leur  avoit  remis  fur  les  pré- 
j,  tenfions  de  fon  Principal ,  ce  que  le  mien 
j,  n'avoit  pas  manqué  de  faire  en  conformi- 
j,  té  de  mes  ordres  au  mois  de  Septem- 
3,  bre  dernier  ;  je  n*ai  pu  manquer  d'être 
j,  très  étonné  des  procédures  &  entreprifes 
,,  de  ces  gens-là,  lefquelles  font  tout-à-fait 
j,  contraires  à  toutes  les  Loix,  Coutumes  & 
5,  Conftitutions  de  l'Empire.  Ce  qui  m'ob- 
35  lige  aufli  de  m'adreffer  à  Votre  Majefté 
j.  Impériale  pour  lui  en  faire  part,  afin  que 
,5  l'on  prévienne  pour  l'avenir  de  pareilles 
„  confufions  dans  une  affaire  de  cette  con- 
3j  féquence ,  &  qu'on  ne  cherche  plus  à  me 
5,  prefTer  &  à  m'opprimer  contre  toutes  les 
35  règles  de  la  Juftice  ,*  il  plaira  en  même 
33  tems  à  Votre  Majeflé  Impériale  de  confi- 
3,  dérer  très  gracieufement  que  dans  la  Cita- 
33  tion  Edidoriale  •  (comme  elle  a  été  nommée 
3,  par  fes  ordres  )  on  n'a  ni  pofé  ni  fixé  un 
3,  jour  précis,  auquel  moi  &  les  autres  de- 
3,  vrions  comparoitre;  Encore  moins  a-t'on 
3,  pris  la  peine  de  le  faire  infinuer  à  qui 
3,  que  ce  foit  des  interefTés,  comme  pour- 
3>  tant  cela  auroit  dû  le  faire ,  fuivant  les  Or- 
5,  donnances ,  &  les  Statuts  de  l'Empire  j  ou 
5,  en  conformité  àts  Droits  &  des  Loix  Ira- 
3,  périales,  qui  font  en  ufage  dans  tout  l'Em- 
3,  pire  3  enlorte  que  Votre  Majefté  Impé- 
}>  riale  auroi:   pu   être  aCTurée  de  l'Exécu- 

tioa 


de  Cleves ^  ^^^^>  'JulierSy  ^cl  1% 
,,  tion  de  fes  ordres  fer  re^roduStionem  Origi* 
y  nalis. 

5,  Parce  donc  qu'on  a  outrepafTé  en  ceci 
„  de  beaucoup  toutes  les  formalités  Juridi- 
„  ques ,  qui  difent  exprefTément  :  ^oei  in 
,,  citât ione  plurium  locis  disjunéîorum  una  om^ 
,,  nibus  certa  ad  comparendum  dies  prafîgi  de^ 
,j  beat  ^  &  que  par  conféquent  il  eft  évident, 
,5  que  le  premier  fondement  du  Procès  n'eft 
„  plus  d'aucune  valeur  j  il  fera  fans  doute 
„  très  néceflaire  de  lever  premièrement  cet- 
„  te  nullité ,  avant  qu'on  recommence  de 
j,  nouveau  à  y  en  ajouter  d'autres  par  le  Du- 
,>  plicata  des  Ecrits  ,  qu'on  a  déjà  délivrés 
3,  dans  d'autres  endroits ,  à  quoi  on  peut  en- 
jj  core  ajouter  que  ,  fuppofé  qu'on  voulût 
j,  compter  k  data  Citatione  les  quatre  mois 
9^  qui  ont  été  fixés  dans  ladite  Citation  E* 
*,  didtoriale  pro  termina  comparitionis  j  (lefquels 
5,  je  ne  veux  pourtant  abfolument  pas  avo- 
j,  uer,  ou  reconnoitre  ici)  dans  ce  terme 
3)  preicrit  du  quatorzième  ou  plutôt  du  on- 
>j  zièrae  ,  fuivant  le  compte  ordinaire  dQ$ 
>j  Tribunaux  de  l'Empire  à  30.  jours  par 
»  mois,  perfonne  de  tous  les  cités  n'a  com- 
w  paru,  &  qu'à  caufe  de  cela  le  terme  de 
>i  comparoitre ,  quand  même  il  auroit  été  lé- 
»  gitimement  ordonné ,  avoit  perdu  toute  la 
3)  force  ;  CircuvtduBo  autem  termina  nulla  pla^ 
3,  ne  funt  qua  quaruntur  omjtia  j  Votre 
,)  Majefté  Impériale  fera  outre  cela  fuffifam- 
33  ment  informée,  que  perfonne  n'a  pu  dire 
33  ni  favoir  plufieurs  jours,  pofi  termini  cir^ 
5,  cumduBionem^  qui,  dans  cette  affaire,  de- 
73  voit  prononcer  ôc  donner  la  fentence  ^  Ec 

5,  dans 
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„  dans  ce  iTiOment  nnême  je  n'en  fuis  pas 
,,  encore  informé  avec  certitude. 

,5  Votre  Majefté  Impériale  fe   fouviendra 

5,  en  même  tems  très  gracieufement  ,  que 

,j  j'ai  été  indifpenfablement  obligé  de  recufer 

,5  déjà  auparavant  tous  les  Confeillers,  fans 

55  exception ,  parce  qu'ils  fe  déclaroient  trop 

5,  ouvertement  pour  les  autres  Prétendans  , 

55  &  qu'ils  m'ont  déclaré  déchu  de  tous  mes 

35  droits  &  prétenfions5par  une  Sentence  pré- 

55  maturée  5  didée  dans  leurs  feftins ,  entre  la 

,5  Poire  &  le  Fromage  (où  la  bouche  dit  or- 

55  dinairement  ce  que  le  coeur  penfe  5)  &  que 

55  je  me  refervai  alors  expreflement  de  déduire 

3^5  cette  recufation  fuo  loco  ^  tempore.    Ces 

,,  raifons  fe  font  encore  augmentées  depuis 

,5  ce  tems ,  ayant  été  informé  fans  en  pou- 

j5  voir  douter,  que  la  plupart,  &  les  princi'- 

5,  paux   des  Confeillers   de    Votre   Majefté 

,,  Impériale  5   fe  font  unis  contre  moi  ,   & 

55  qu'ils  ont    même   remis  à  Votre  Majefté 

55  Impériale  un  Mémoire  par  écrit  5  par  le- 

35  quel  ils  lui  confeillent  contre  tout  droit  5 

55  équité  &  juftice  5    de  me   pourfuivre  & 

55  même   de   prononcer  contre  moi  le  Ban 

55  &  même  le  double  Ban  de  l'Empire.  C'eft 

55  pourquoi  on  me  feroit  la  plus  grande  in- 

55  juflice  du  monde,  fi  on  me  vouloit  obli- 

55  ger  de  comparoitre  &  d'être  jugé  par  des 

55  perfonnes  fi  mal  intentionnées  &  fi  partia- 

35  les,  d'autant  que  Votre  Majefté  Impériale 

33  avoit  déjà  refolu  ,    &  s'étoit  déclaré  très 

55  gracieufement  au  Prince  Chrétien  d'Anhalc 

55  AmbafTadeur  des  Eledtcurs    &  des  autres 

55  Etats  de  TEmpire?  qu'Elle  feroit  un  chan- 

5,  gemcnt 


de  Cleves  ^  ^^^gj  JalieYS^  ^c.  55 
^  gement  &  une  reforme  notable  dans  fon 
„  Confeil. 

„  Quoi  que  tout  ce  qui  eft  dit  ci- 
„  deffus  falTe  fuffifamment  connoitre  les 
„  grands  excès  &  les  nullités  qui  jufqu'à  pré- 
„  fent  fe  font  pafîees  dans  une  affaire  qui 
5,  pourtant  n'eft  pas  de  peu  d'importance  j  je 
„  ne  puis  m'empêcher  de  feire  connoitre  à 
„  votre  Majefté  Impériale ,  que  vos  Confeii- 
P5  1ers ,  contre  la  coutume  de  tous  les  Tribu- 
„  naux  bien  établis  ,  &  pour  augmenter  de 
„  plus  en  plus  la  confufîon  précédente,  ont 
5,  toujours  conftamment  refufé  de  me  don- 
5,  ner  Copie  de  ce  que  la  Maifon  Electorale 
j,  de  Saxe  leur  a  délivré  de  tems  en  tems  au 
„  fujet  de  cette  Succeffion ,  nonobftant  tou- 
,j  tes  les  inftances  ,  que  moi  &  mes  Minis- 
3,  très  leur  avons  faites  àcefujet^quoique  j'aie 
5,  été  toujours  content  ,  &  même  que  j'aie 
„  confenti  qu'ils  donnafTent  aux  autres  Pré- 
3,  tendans  des  Copies  de  ce  qui  leur  a  été 
3,  délivré  de  ma  part  j  que  d'ailleurs  le  refus 
3,  de  ces  Copies  demandées  occafionne  non 
„  feulement  un  grand  foupçon  de  partialité; 
„  mais  que  c'eft  une  chofe  toute  nouvelle ,& 
3,  qu'on  n'a  pas  encore  pratiquée  dans  l'Em- 
„  pire ,  de  s'adrefler  aux  Agens ,  pour  les  obli- 
,,  ger  à  donner  un  double  des  raifons  & 
„  des  dedudions  de  leurs  maîtres ,  fans  les  a- 
5j  vertir  en  même  tems  des  raifons  fuffifantes 
5,  qu  on  a  de  le  demander  j  au  lieu  que,  fî 
,,  l'on  fuivoit  l'ufage  ancien  &  établi  dans 
3,  l'Empire  ,  on  devroit  s'adreiler  (ur  ce  fujè: 
,5  au  Principal  même, par  un  refultat  de  l'Em- 
3j  pire  ,  où  les  raifons  en  fcroient  déduites. 
Tome  I.  -  C  P,  C'eft 
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35  Ceft  par  c^s  ràifons  alléguées  que  je  ne 
5,  fuis  nullement  intentionné  de  conniver 
35  plus  longtems  ;  &  comme  jufqu'à  prefent 
3,  on  a  toujours  agi  dans  cette  affaire  d'une 
,5  manière  très  odieufe,  je  recufe  de  nouveau, 
3,  de  la  manière  la  plus  forte  &  par  une  ne*^ 

55  ceffité  très  abfoluë,  un  Confeil  auflTi  partial 
33  &  tous  les  Confeillers  qui  y  ontfeance, 
33  (Maj.Vefi.  Caf  femper  faîva).  Je  fupplie  en 
35  même  tems  votre  Majefté  Impériale  très- 
35  humblement 5  non-feulement  de  vouloir  bien 
35  me  laifTer  dans  la  pofTeifion  tranquille  de 
3,  ces  Pays  ,  dans  laquelle  je  fuis  entré  d'une 
3,  manière  jufte  &  équitable  5  &  en  vertu  de 
33  titres  fuffifans ,  mais  même  de  m'y  maintenir 
33  &  de  m'honorer  de  fa  gracieufeProtedlion. 

35  Et  fi  à  l'avenir  j'étois  obligé  de  compâ- 
35  roitre  en  juftice,  à  cette  occafiori  5  contre 
35  qui  que  ce  pourroit  être  5  qu'il  plaife  à  Vo- 
,3  tre  Majefté  Impériale  d'établir  un  Tribu- 
33  nal  des  Electeurs  &  autres  Etats  de  l'Em- 
3,  pire  (  dont  Votre  Majefté  Impériale  choi- 
3,  liroit  la  moitié  &  moi  l'autre  moitié)  Ct 
35  dont  en  pareils  cas  5  par  un  ufage  louable  j 
j,  on  a  vu  des  Exemples  du  tems  de  vos  pre* 
3,  deceffeurs  de  glorieufe  mémoire ,  les  Em* 
35  pereurs  Frédéric  III.  Maximilien  I.  5  Chat»' 
33  les  V.  &  Ferdinand  •  &  alors  je  fte  maH* 
j3  querai  pas  de  faire  tout  ce  qui  eft  dU  de* 
33  voir  d'un  Eledeur  très-obeiflant. 

3,  Si  pourtant  il  arrivoit  contre  mon  atten- 
'33  te  5  que  mes  très  humbles  remontrances 
3,  n'euflènt  pas  cette  fois -ci  plus  de  fuccès 
35  que  ci-devant ,  ou  que  Votre  Majefté  Im- 
^^  periale  au  lieu  d'âccepcer  les  confeils  qui 


de  Cleves  ^  ^^^g^  y^Hers,  Q^r,  55 
;,  tendent  à  la  paix  ôc  à  la  tranquillité ,  prête 
„  l'oreille  aux  confeils  turbulens  d'autres 
„  gens;  je  fuis  certain  &  afTuré,  qu'elle  n'en 
55  pourroit  janoais  repondre  ni  devant  Dieu 
55  ni  devant  la  Pofterité5  encore  moins,  que 
,5  cela  s'accorde  avec  fa  Capitulation  Impé- 
55  riale,  fi  faintement  jurée;  &  en  ce  cas  je 
5,  mets  encore  ma  confiance  en  Dieu ,  qu'il 
35  protégera  &  conduira  à  une  heureufe  fin 
>5  une  caufejufte,  quoiqu'elle  foit  opprimée, 
55  Quant  à  moi,  je  prens  Dieu  ,  Votre  Ma- 
5,  jefté  Impériale  &  toute  la  Terre  à  témoins, 
55  que  je  ne  fuis  pas  la  caufe  des  troubles  &  des 
j>  malheurs,  qui  en  naîtront.  Votre  Majeilé 
j>  Impériale  fe  fouviendra  encore, quel  dom- 
3,  mage  &  perte  irréparable  fa  Couronne,  Ôc 
*5  fon  Autorité  Impériale ,  &  même  tous  Ces 
P5  Royaumes  &  Pays  héréditaires  ont  reçu  par 
5»  le  feuj  qui  s'alluma,  à  caufe  de  la  profcription 
5,  de  la  Ville  dQDo7ia'wer(hyqmVous£ut  con- 
,5  feillée  alors  par  des  gens  turbulens,  de  mê- 
„  me  qu'il  arrive  dans  les  procédures  de  cette 
,5  affaire  ;  comme  li  on  ne  s'en  fouvenoitplus^ 
„  &  qu'on  eut  à  prefent  l'intention  d'allumer 
,,  encore  un  incendie  beaucoup  plus  grand, 
„  je  crains  avec  raifon  ,  que  cela  ne  four- 
niffe  loccafion  à  l'ennemi  héréditaire  du 
nom  Chrétien ,  de  porter  à  la  fin  des  coups 
mortels  à  Votre  Majefté  Impériale  ,  à  1« 
Maifon  d'Autriche  Ôc  à  une  bonne  parrie 
de  l'Allemagne  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaiie). 
C'eft  ce  qui  n'a  jamais  manqué  d'arriver, 
lorfqu'on  a  trop  prêté  l'oreille  aux  Papes 
ôc  à  leurs  adherens  ;  ma  Dignité  Eledora- 
le  5  mon  honneur ,  ma  confcience  ôc  la 
C  2  5,  ne- 


3> 
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yy  néceflîté  indifpenfable  de  mes  affaires  pré- 
,,  fentes ,  m'obligent  pour  le  préfent  d'en  a- 
,j  vertir  très-humblement  Votre  Majefté  Im^ 
„  périale,  àtems^  efperant  qu'elle  le  prendra 
„  très-gracieufement  en  bonne  part ,  comme 
j,  je  lui  offre  en  même  tems ,  très-refpedueu- 
yy  fcment  mes  rrès-humbles  fervices. 

Donné  à  Cologne  fur  la  Spréc  le  6.  de  No- 
vembre 1609. 

De  Votre  Majefté  Impériale. 

Le  Très-humble  &  très-obeilTant 
Serviteur 

Jean  SigismoND  Margrave  de  BrMnde^ 
bourg  j  Grand  Chamhellun  ^  Eleéîeur  du 
S.  E.  Duc  de  Trujfe ydejuliers y  de  Cle- 
veSy  de  Berg  ^c.  ^c, 

La  folidité  de  ces  Plaintes  de  TEledeur 
eft  confirmée  par  les  Princes  Correjpondans y 
qui  alléguant  la  crainte  des  fuites  de  la  Suc- 
ceffion  de  Cleves  &c.  comme  un  des  princi- 
paux motifs  de  lemUnion ,  difent  dans  un  des 
Articles  de  l'Expofition  (  ^  )  de  ces  motifs  : 
3,  Qu'après  le  décès  du  fereniffime  Prince  , 
yy  leur  Très  cher  Coufin ,  Beaufrere,  Frère, 
5,  Oncle  &c.  5  Jean  Guillaume  Duc  de  Ju- 
yy  liers  3  de  Cleves  ,  de  Berg ,  Comte  de  îa 
„  Marck,  de  Ravensberg  &  de  Meurs,  SeU 
„  gneur  de  Ravefteyn  &c.  de  glorieufe  me- 
yy  moire  ,  \qs  Plénipotentiaires  de  l'Eledteur 

5,  de 
(4)  Londorp,  jIRa  Publlca  T.  I,  fan,  I,  p^i-  8». 


eie  Ckves  ^  ^^^g  ^  Juliers  ^  c^c,  57 
j,  de  Brandebourg  5  &  de  l'Epoufe  du  Com- 
5,  te  Palatin  Philippe  Louis  ,  fe  font  mis  en 
5,  pofTeffion  réelle  de  toutes  les  dites  Princi- 
3,  pautés , Comtés  &  Seigneuries,  non  pas  vi 
3,  ^c/am^mzisda  confentement  libre  de  près- 
5,  que  tous  les  Etats  &  Sujets,  après  la  Pro- 
5,  teftation  &  la  Déclaration  préalable ,  que 
„  non  feulement  cela  fe  faifoit  fans  préjudi- 
5>  ce  de  quiconque  y  pourroit  encore  avoir 
*,  des  prétendons  y  mais  même  que  ces  deux 
35  pofledans  feroient  toujours  prêts  de  com- 
3,  paroitre  devant  un  Juge  impartial ,  dans 
5,  tous  les  Tribunaux  ,  où  cette  difpute  de- 
3y  voit  être  naturellement  décidée  fuivant  fa 
,)  nature,  &  bien  particulièrement  devant  le 
5>  Tribunal  des  Electeurs  &  des  Princes  de 
55  TEmpirCjpour  y  repondre  à  tous  ceux  qui 
55  ne  voudroient  pas  fe  defifler  de  leurs 
5,  pretenfions  ;  &  en  cas  qu'il  fut  befoin  , 
j,  qu'ils  fourniroient  pour  cela  caution  de 
35  judicio  Jîfii  (^  fudicatum  folvi  j  c'eil  pour- 
3,  quoi  nous  avons  lieu  d'efperer  ,  qu'on  les 
3,  laiflera  tranquillement  jouir  de  cette  Pos- 
,5  feffion,  &  qu'on  ne  les  expofera  pas  à  des 
33  vexations  injuftes ,  contre  les  Ordonnances 
-,  &  les  Conititutions  alléguées  de  TErapi- 
„  re 

5,  Que  néanmoins  malgré  tout  cela  ,  & 
5,  nonobftant  les  fupplications,  &  les  remon- 
P5  ftrances  continuelles ,  on  avoit  fait  tout  ce 
33  qui  avoit  été  poffible  à  la  Cour  Impériale, 
.3  &  que  même  on  s'y  étoit  fervi  de  l'Auto- 
53  rite  &  de  l'Augufte  nom  de  Sa  Majefté 
:,j  Impériale,  pour  dépouiller  ôcdepoiTeder  ces 
n  Princes  polTedans,  de  faBo^  &  fans  fuivre  les 
C  5   _  „  voi- 
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,^  voies  ordinaires  &  préalables  de  la  Jufti» 
3j  ce  ;  que  pour  cet  effet  l'Archiduc  Leo- 
^5  fold  d*Autriche,  Evêque  de  Strasbourg  & 
3,  de  Paflau  ne  leur  avoit  pas  feulement  en- 
3,  levé  la  fortereflê  de  Juliers  par  furprilê, 
3,  &  la  confervoit  encore  aduellement  par 
3,  une  force  ouverte;  mais  qu'il  avoit  encore 
3,  ofé  enfuite  emporter  &  fe  faifir  de  plu- 
5,  fieurs  Châteaux  nobles, de  plufieurs  Bourgs 
3,  ôc  petits  Forts  ,  les  fortifier,  furprendre 
33  les  Villes  &  les  autres  Places  voifines ,  em- 
3,  pêcher  les  Sujets  de  fatisfaire  à  leurs  de- 
3,  voirs  ,  &  menacer  les  Princes  polTedans 
33  &  leurs  Plénipotentiaires  Ôc  Gouverneurs  , 
y,  comme  auffi  tous  ceux 3  qui  leur  reftoient 
5,  attachés  &  fidèles  ,  de  la  terrible  peine  de 
3,  pro{cription  ,  &  d'autres  châtimens  extra- 
3,  ordinaires,  dont  jufqu'à  prefcnt  on  n'a  vu 
3J  aucun  exemple  en  pareil  cas  dans  tout  le 
35  Sx..  Empire  ;  le  tout  dans  la  feule  vue 
,3  (comme  cela  fe  prouve  par  des  Lettres  au- 
,,  tentiques  &  inconteftablcs)  d'enlever  & 
35  d'arracher  ces  Pays  ex  faucibus  haretico- 
3,  r//w,  titre  donné  aux  Etats  de  la  Confes- 
33  fion  d'Augsbourg  par  les  Catholiques  ,  ce 
33  qui  eft  diamétralement  oppofé  au  Traité 
3,  de  Pacification  (*). 

Cette  Déclaration  ne  fit  aucune  impreffion 
fur  l'cfprit  de  l'Empereur  non   plus  que  la 

Let- 


(*)  On  peut  auflî  confulter  la  DkUrMion  des  Princes 
corrcfvondans  y  faite  à  rAmbafladeur  d'Henri  IV.  dans  leur 
Afl'emblée  de  Hall  le  30.  Janv.  1610.  Elle  eft  dans  le 
Grand  Cor^s  di^hmati^ne  des  Traités,  Tom,  V.  fart,  il,  p» 
U4 


de  Cleves^  Berg^  JalUrs ^  &c.  2,*} 
Lettre  de  l'Eledeur  raportée  ci-deiTus  &  à 
h.  quelle  Sa  Majefté  Impériale  répondit  néga- 
tivement {a)  &  avec  menaces  de  lui  faire 
fentir  tout  le  poids  de  Ù)q  indignation  &  de 
fon  Autorité,  s'il  n'obéilloit  pas  promptemeni: 
aux  citations  &  aux  procédures  de  fon  Coni- 
iêii.  En  effet  le  même  jour  que  FEleûeur 
écrivoit  à  l'Empereur  ,  la  Lettre  qu'on  vient 
de  lire, fa  Majefté  Impériale, qui  étoit  àPra^ 
gue  avoit  fait  expédier  un  Mandement  terri- 
ble (^)  contre  les  Princes  pofTedans  adreffé 
aux  Confeils  ,  à  la  Nobleflè  ôc  aux  Etats  d.^ 
Duchez  en  litige  ,  dans  lequel  après  avoir 
/CalTé  la  Convention  de  Dortmwad,  &  réitéré 
les  àdtnÇos  les  plus  févéres  de  reconnoitre 
jes  Princes  pofledans  &  de  leur  obéir ,  fous 
peine  de  Ban  ,  de  double  Bav  &  de  toutes 
autres  punitions  arbitraires  j  ce  qui  ne  fit  pas 
plus  d'impreffion  que  tous  les  Mandemens, 
Citations ,  Ordonnances ,  défenfes  ôcc.  publiées 
par  les  CommilTaires  Impériaux  depuis  la 
mort  du  Duc  Jean  Guillaume. 

La  mort  facrilège  d'Henri  IV.,  le  meil- 
leur &  le  plus  grand  de^  Rois  ,  arrivée  mal- 
heureufement  dans  cette  circonftance ,  morc 
peut-être  avancée  par  ceux  qui  craignoient 
l'influence  ,  que  fts  armes  auroient  dans  la 
déciûon  des  démêlés  fur  la  SuccefTion ,  qui, 
félon  toutes  les  apparences,  netoit  qu'un  pré- 
texte, donc  il  voiloic  d'autres  delTeins^  cette 

fu- 

(ji)  On  trouve  cette  Repoafe  dans  Londorp.  L,  e.  èc 
ci  après  parmi  les  preuves  [E]. 

[b)  Uiaig  Rcich.  yAnh.part.  fpeç.  Cont,  T.  paf.  505.  Oa 
«a  trouve  la  Tudu&tian  parmi  les  preuves  £FJ 
C4 
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funefte  mort,  dis-je,  manqua  de  renve  rfer 
toutes  les  efperances  de  l'Union  &  des  Prin- 
ces Pojfedans ,  &  de  faire  triompher  la  Ligue ^ 
le  Pape  &  les  Efpagnols.  Mais  heureufement 
pour  l'Empire  ,  le  Confeil  de  la  Régente  de 
France ,  rerpe<5tant  encore  la  préfence  (*)  du 
Grand  Roi ,  que  le  Royaume  venoit  de  per- 
dre 5  n'ofa  condamner  les  grands  delTeins  qu'il 
avoit  conçus  ,  en  congédiant  les  Armées  ,  6c 
rompant  fes  Alliances  ^  En  vain  les  EmifTaires 
de  Paul  V.  &  de  la  Cour  d'Efpagne  pu- 
blioient  hautement  (^)  „  qu'il  n'étoit  plus  tems 
5,  de  donner  de  l'ombrage  à  la  Maifon  d'Au- 
5j  triche  5  qu'un  ennemi  puiflant  &  artificieux 
3j  trouveroit  le  moyen  de  caufer  des  Brouil- 
35  leries  dans  l'Etat  j  qu'il  falloit  reprendre  la 
35  Négociation  du  double  mariage  de  l'Infan- 
3,  te  d'Efpagne  avec  le  Dauphin  oc  du  Prince 
3,  d'Efpagne  avec  Madame  fille  aince  deFran- 
35  ce  5  que  le  Roi  Catholique  avoit  propofé 
35  au  feu  Roi,  &  que  pour  faire  réuffir  cette 
35  affaire  il  falloit  congédier  les  Troupes  qui 
3,  donnoient  de  la  jaloufie  au  Roi  Catholi- 
•35  que".  Le  Chancelier 5  qui  approuvoit  le 
double  mariage,  s'oppofa  à  la  reforme  des 
Troupes,  ,,  Voulons-nous  déjà  faire  croire  au 
3,  monde,  dit-il ^{b)  que  nous  tremblons  de* 
„  vant  le  Roi  d'Efpagne  ?  Voulons-nous  don- 
,5  ner  de  la  défiance  à  nos  meilleurs  Alliez  ? 

«  Ils 

(•)  Henri  IV.  n'étoit  433s  encore  inhume  lorfqu'on 
tint  ce  Confeil.  Le  Vaflbr  HiJÎ.  de  Lonu  Xlll,  T.  I.  pag. 
54- 

(*)  Le  VafTor  Uijl.  de  Louis  XIIL  Tom.  l.  fag.  54. 

{t)  IbU.  pa^,  56. 


de  Cleves ,  Berg^  ynliers^  çfrc.  41 
^  Ils  vont  croire  que  nous  penfons  à  les  a- 
5,  bandonner.  Qui  recherchera  déformais  l'AI- 
„  liance  de  cette  Couronne  ?  Je  fuis  d'avis 
3,  qu'on  envoyé  du  fecours  à  Juliers  pour  en 
„  chafler  l'Archiduc  Leopold.  L'Armée  du  Dau- 
„  phiné  donne  plus  de  jaloufie  à  l'Efpagne  : 
,,  un  Maréchal  de  France  Proteftant  la  com- 
j,  mande.  On  la  doit  congédier  pour  ces 
,5  deux  raifons.  Mais  la  prudence  ne  permet 
5,  pas  de  defarmer  entièrement  avant  le  re- 
„  tour-  de  Monfieur  le  Prince  ,  avant  une 
„  connoiffance  certaine  des  dirpofitions  de  la 
„  Cour  d'Efpagnc  ,  avant  le  parfait  étabhiïe- 
5,  ment  de  l'Autorité  du  Roi  6c  de  la  Reine 
„  Régente. 

Cet  avis  qui  l'emporta  ,  rendit  le  courage 
à  ceux  que  la  mort  à' Henri  IV.  avoic  effra- 
yés, furtout  quand  on  apprit  que  la  Régente 
n'en  reftoit  pas  à  la  refolution ,  &  qu'elle 
prenoit  des  mcfures  pour  l'exécuter,  ayant 
commandé  le  Maréchal  de  la  Châtre  pour 
conduire  le  fecours  deftiné  aux  Etats  de  Cle- 
ves  &  de  Juliers ,  qui  devoir  joindre  l'Armée  du 
Prince  Maurice^  Capitaine  Général  des  Provin- 
ces-Unies,&  le  plus  grand  Général  de  fon  tems. 
Les  Provinces  -  Unies  s'interefferent  dès  lors 
dans  l'affaire  de  cette  Succeffion.  Elles  avoient 
d'importantes  raifons  ,  furtout  dans  ce  tems- 
là,  de  ne  pas  fouffrir  que  la  Maifon  d'Autriche 
fe  fortifiât  davantage  dans  leur  voifinage5ain(i 
ils  donnèrent  leur  parole  à  Henri  IV.  [a)  de  fe 
prêter  à  tout  ce  qui  feroit  arrête  à  Hall,  en- 
tre ce  Monarque    ôc  les  Princes  Correfpon- 

dans  y 

(4)  Hift,  de  Tiaitcz  de  Paix  T.  II.  p.  z6. 
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dans  ;   ce  qu'ils  lui  avoienc  encore  confirme 
au  commencement  de  1610.  par  leur  Ambas- 
fade  extraordinaire  compofée  de  Mrs.  de  Bre^ 
derode  ,  Vander  Myle  &  Maîdere  ;  trois  per- 
lonncs  des  plus  confiderées  de  la  République, 
dont  la  commiflfion  étoit  de  remercier  le  Roi 
de  fa  puifTante  Protedlion ,  lui  en  demander 
la  continuation  ,   fe  plaindre  que  les  Archi- 
ducs obfervoient  fort  mal  les  conditions  de 
la  Trêve,  enfin  de  prendre  les  mefures  ne* 
cellaires  concernant  la  Succeflion  de  Julien 
ôc  le  fecours  des  Princes  poffedans  (a). 
'     Quelque  fuccès  qu'on  pût  raifonnablement 
fe  promettre  des   mefures  que  l'union  avoit 
prifes  5    on  crut  qu'il  falloit  préférer  à  toute 
autre  voye  celle  de  la  négociation,  &  de  tout 
mettre  en  œuvre  pour  terminer  à  l'amiable 
le  différent  entre  les  Princes  fojfeâaus  ,  qui 
nonobftant  la  Convention  de  Dortmund  n'é- 
toient  point  d'accord  j  on  leur  fit  compren- 
dre que  fi  la  difcorde  fe  mettoient  entr'eux, 
leurs  Antagoniftes  en  profiteroient  &  qu'ils 
pourroient  emporter  l'Huitre  &  ne  leur  en 
laifTer  que  les  Ecailles.  C'eft  pourquoi  on  les 
engagea  à  conclure  à  Hall  (*)  une  nouvelle 
Convention  „  pour  confirmer  celle  de  Dort- 
„  mund  ôc  les  autres  aufquelles  on  ne  déroge- 
5,  roic  pas  en  quelques  points  par  celle-ci  i  & 
3,  ils  y  convinrent  que  les  deux  (f)  Princes 
5,  Plénipotentiaires  feroient  ,  à  leur  recour  à 

,y  Dus- 

{a)  Hift.  de  Holl  T.  I.  pag.  3?.  39- 
(*)  Le  lo.  Saav.  1610. 

(t)  Wolfgang  GiiUlaunas  <k  Ncubourg  &  ^rncft  de 
Biandeboucg^ 
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,j  DuiTcldorp  l'ouverture  du  trcfor  des  Char- 
55  très  ôc  un  inventaire  exact  des  titres  & 
53  papiers  qui  y  étoient ,  en  prefence  de  deux 
„  de  leur  Confeil  de  chaque  côté ,  qu'enfuite 
„  on  procederoit  à  l'arbitrage  par  devant  les 
„  Ducs  deWircemberg  &  deHoiftein  &  les 
,,  Princes  de  Bade-Dourlac  &  d'Anhalt ,  choi- 
„  fis  pour  Arbitres  &  Juges  en  cas  d*accom* 
„  modemenc  à  l'amiable  j  qu'autrement  ces 
35  deux  Princes  en  pafTeroient  par  l'avis  des 
5,  Ambafladeurs  du  Roi  de  France ,  des  aa- 
„  très  Rois  &  des  Eledeurs  &  Princes  de 
35  l'Empire,  qu'on  procederoit  contre  les  Dé- 
5,  putez  dQS  Eiats  qui  sétoient  abfentés  , 
5,  qu'on  oteroit  les  charges  à  ceux  qui  ne 
5,  voudroient  pas  leur  prêter  un  nouveau  fer- 
,5  ment,  qu'on  ne  traiteroit  ni  avec  i'Empe- 
,5  reur  ni  avec  l'Archiduc  Léopold  fans  en 
3,  avertir  le  Roi  de  France  &  les  autres  Al- 
5,  liez  5  enfin  qu'ils  pourroient  prendre  l'un 
/,  &  l'autre  les  titres  &  les  armes  des  Ducs 
5,  de  Juliers ,  Cleves ,  Berg  &c.  fans  préjudi- 
5,  ce  des  autres  intereflez. 

Dans  ce  même  tems  les  Princes  correfpou- 
dans  engagèrent  les  Princes  pojfedans  à  don- 
ner à  la  Ducheffe  Madelaine ,  troiûéme  fceur 
du  Duc  Jean-Guillaume  ,  mariée  au  Comte 
Palatin  Duc  de  Deux-Vonts  ,  un  aâ:e  de  non 
p'tejudicando  .,  cette  Princeffe  s'étant  plainte 
qu'elle  fe  trouvoit  d'autant  plus  lefée  par  le 
Traité  de  Dortmund  ;  qu'elle  avoit  les  mê- 
mes droits  que  la  Maifon  de  Neubourg ,  qui 
s'étoit  engagée  avec  elle  par  un  Traité  con- 
clu à  Eflingen  (*)  dès  avant  la  mort  du  Duc 

Jean 

(a)  Hift.  des  Traitez  T.  IL  p.  48^.   (*)  Ibid.  p.  488. 
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Jean  Guillaume^  de  pourfuivre  conjointement 
leurs  Droits  &  de  ne  point  feparer  leurs  Inté- 
rêts. Les  VrincQS poJ]eda7JS  accordèrent  donc 
à  cette  PrincefTe  un  adte  (*)  figné  à  Hall  le 
24.  Janv.  par  lequel  ils  déclarent  que  leur 
intention  étoit  que  fon  droit  demeurât  en  fon 
entier,  comme  fi  le  Traité  deDortmund  n'a- 
voit  pas  été  fait,  s'en2;ageant ,  Icrs  d'un  ac- 
commodement amiable  ou  en  juftice,  d'ap- 
pellerlaDuchefTe^pour  que  la  chofe  fût  faite 
avec  elle. 

Lorfque  Henri  IV.  fut  affaflîné ,  les  trou- 
pes, qu'il  avoit  dans  les  Pays-Bas,  étoient  déjà 
en  mouvement  vers  la  Meufe  &  les  Princes 
fejfedans  preflbient  le  fecours  qui  leur  avoit 
été  promis.  Le  Prince  Maurice  s'étoit  prépa- 
ré à  aller  joindre  Henri  IV ,  qui  de  fon  côté 
bruloit  d'envie  de  voir  ce  grand  Capitaine, 
&  de  partager  avec  lui  la  Gloire  des  fuccès, 
qu'il  efperoic  de  leur  jondtion  :  ainfi  les  Etats 
Généraux  ayant  réfolu  que  leurs  Troupes 
joindroient  celles  des  Princes  pojfedans  de  de 
leurs  alliez  ,  le  Prince  Maurice  donna  rendes- 
vous  à  k$  Troupes  au  Fort  de  Schenk^  où  il 
manqua  d'être  expofé  au  contre-coup  du  cou- 
teau qui  avoit  fait  périr  Henri  le  Grand.  Son 
Artillerie  l'ayant  joint  il  fit  la  Revue  de  fon 
Armée,  qu'il  trouva  fe  monter  à  130-  Com- 
pagnies d'Infanterie  &  -^000.  Chevaux  ,  y 
compris  les  Regimens  François  de  Chatillon 
ôc  de  Bethune^  &  les  Anglois  commandés  par 
le  Général  Ceciîl.  Le  16.  de  Juillet,  cette  Armée 

par- 

(*)  Il  fe  trouve  dans  le  Corps  Diplomatique  T.  V. 
part.  II.  pag.  124.  &  la  Tiaduition  dans  les  preuves  ci- 
dcflbw  [II, 
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partit  de  Schenck  poar  joindre  le  Pr.  Chrétien. 
d^AnhaU^qm  étoic  à  la  tête  des  Confederez, 
&  qui  avec  le  fecoars  de  quelques  compa- 
gnies HoUandoifes  ,  avoit  défait  dès  le  com- 
mencement de  May  ,  un  parti  confiderable  " 
de  l'Archiduc  LeopoU. 

Cette  Armée  prit  la  route  de  Du/feldorp 
par  Nuys  ,  &  le  17.  le  Prince  d'yf«W/?  joi- 
gnit le  Prince  Maurice  ^vzc  Tes  Reitres  &  (t3 
Lansquenets  ,   &  les  Princes  pojjedans  avec 
leurs  Troupes.    Le  lendemain  ils  allèrent  in- 
veftir  la  Ville  de  Juliers,  où  le  CommiflTariac 
de  l'Empereur  avoit  établi  fa  reUdence.    Le 
Général  HoUandois,  ayant  apris  que  le  xVïare- 
chal  de  la  Châtre  avançoit  à  fon  fecoars  avec 
I2O00.  fantalins  ôc  2000.  Chevaux,  envoya 
à  fa  rencontre  le  Comte  de  Solms  ^  avec  6. 
Cornettes  de  Cavallerie  &  quelques  Capitai- 
taines  François  qui  étoient  au  fcrvice  de  HoU 
lande.    Il  ne  lailTa  pas  de  pouiïer  cependant 
les  travaux ,  &  d'avancer  ce  fiège  de  tout  foa 
poilible  ,  fous  prétexte  de  gagner  du  tems, 
mais  dans  le  fond  c'étoit  pour  avoir  la  prin- 
cipale gloire  de  l'entreprife ,  &  pour  réduire 
la  Ville  au  point  de  ne  pouvoir  être  mife  en 
fequeftre  entre  les  mains  du  Maréchal,  com- 
me le  bruit  en  couroit  déjà.    La  garnKon  de 
la  Ville  étoit  d'environ  2500.  hommes  ,  qui 
firent  tous  leur  devoir  ôc  fe  défendirent  fore 
bien.  Le  Château  qui  eft  très  fort  &  fait  un 
quarré  avec  4.  Baftions  ou  Boulevarts,d'un  côté 
fur  le  Roc  &  de  l'autre  fur  le  bord  des  Marais, 
ôtoit  au  Prince  Maurice  les  moyens  de  le  fa- 
per  ,   ou  de  le  miner  jufqu'à  ce  qu'il  eut  été 
,   renforcé  de  l'Armée  Françoife,    Cependant  il 
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attaqua  les  retranchemens  que  les  afifîégés  a- 
voient  au  dehors  du  Château.  II  s'en  étoit  dé- 
jà rendu  le  maitre  auiïi  bien  que  de  trois  De- 
mi-lunes, où  il  avoit  drefle  {t^  Batteries,  & 
de  deux  Baftions  ,  qui  découvroient  entière- 
ment le  Château  aux  afîîegeans,  lorfqu'on  vit 
le  i8.  Aouft  arriver  le  Maréchal  de  la  Châ- 
tre avec  fon  Armée,  qui  n'étoit  que  de  trou- 
pes choifies  ;  alors  Maurice  ,  à  qui  le  Ma- 
réchal  défera   le  commandement  Général  , 
comme  avoient  fait  les  ^ïmc^s  pojjedans  & 
celui  ^Anhalt^  attacha  le  mineur  au  pied  des 
remparts  ,  fit  tirer  jour  &  nuit  cinq  Bate- 
ries    de  40.  Canons  ,    jufqu'a   ce    qu'enfin 
Kaufchembergy  qui  s'étoit  vaillanment  défendu  , 
fut  obligé  de  lui  remettre  la  Place  par  une 
Capitulation  du  premier  jour  de  Septembre, 
après  un  fiége  de  près  de  cinq  femaines.    Le 
premier  Article  de  la  reddition ,  portoit  que 
^  Puifque  les  Princes  pofTedans  avoient  pro- 
j,  mis  au  feu  Roi,^e  haute  mémoire^  rifivinci^ 
3,  ble  Henri  le  Grand ,  qu'il  ne  feroit  intro- 
„  duit  aucun  changement  touchant  l'exercice 
3,  de  la  Religion  Catholique  Romaine  dans 
3,  \qs  Pays  de  Juliers,  Cléves,  Berg,  &  au- 
„  très  apartenans  à  ces  Princes ,  ils  vouloient 
„  exécuter  leur  promelTe  ,  faire  entretenir  ÔC 
3,  obferver  le  même  exercice ,  maintenir  les 
3,  perfonnes  Ecclefiaftiques  ôc  autres  ,  dans 
3,  leurs    privilèges    6c   immunités,     dans  la 
„  jouïfTance  de  leurs  biens  &  de  leurs  reve- 
3,  nus.  ôcc. 

Raufckemherg  fortit  le  lendemain  avec 
Schomberg ,  &  i  5«d.  hommes  qui  étoient  res- 
tés de  la  garnifon.-  Le  Prince  Maurice  après 

avoir 
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avoir  fait  devant  les  Princes ,  les  Seigneurs  ôc 
Gouverneurs  des  Villes  qui  s'étoienc  rendus 
en  fon  camp  pour  voir  le  fiège,  diverfes 
preuves  de  fa  fcience  militaire,  en  particulier 
&  en  public  ,  embarqua  fon  Artillerie  ,  {ç.% 
Bagages  &  fes  malades  fur  le  Rhin ,  &  par- 
tit le  i8.  de  Septembre  avec  le  refte  de  Ton 
Armée  pour  retourner  en  Hollande. 

Pendant  que  cela  fe  paflbit,  la  Maifon  de 
Saxe  qui  étoit  attentive  à  faire  valoir  fes 
droits  à  la  Cour  Impériale,  quoique  Protes- 
tante, ne  s'étoit  pas  jointe,  à  l'union  comme 
les  Frinces  pojfedans  ,  pour  fe  conferver  la 
protedion  de  l'Empereur  ,  &  mettre  même 
la  Ugue  dans  fes  intérêts.  L'Empereur  infor- 
mé àts  Refolutions  de  rVniort  en  faveur  des 
Princes  pojfedans  ,  &  inftruit  dts  préparatifs 
qu'elle  faifoit  ,  de  concert  avec  la  France  & 
les  Etats  Généraux  pour  le  dépouiller  du  fe- 
queftre,  a  voit  affemblé  une  Diète  à  Prague  (*=), 
où  s'étoient  trouvez  des  Princes  &  Etats  des 
deux  partis ,  l'Empereur  y  avoit  propofé  par 
raport  à  l'affaire  de  la  Succeffion  de  Cleves 
de  conférer  les  Etats  en  litige ,  à  l'Eledleur 
de  Saxe  tant  pour  lui  que  pour  ceux  de  la 
Maifon  ,  à  condition  qu'il  juftifieroic  qu'il  y 
avoit  plus  de  droit  que  les  autres  Princes  pré- 
tendans  ,  qu'il  n'y  changeroit  rien  dans  là 
Religion  ,  qu'il  fatisferoit  aux  demandes  du 
Duc  de  Nevers  &  du  Marquis  de  Burgau  & 
qu'il  rembourferoit  les  fraix  que  l'Empereur 
&  l'Archiduc  Leopold  avoicnt  fait  pour  cet- 
te 

*  Au  mois  4'ATài  t^î^? 
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te  guerre.  La  plus  grande  partie  de  rAiïcm- 
blée  rejetta  cette  propofition ,  qui  ne  pouvoit 
que  brouiller  encore  plus  les  cartes,  ce  qui 
perpétueroit  ce  démêlé  6c  par  conféquent  le 
prétexte  de  l'Alliance  àç.^  Princes  corref^on^ 
dans^  qui  ne  pouvoit  avoir  que  quelque  vue 
au  defavantage  de  la  Religion  &  de  la  Maifon 
d'Autriche.  I/Empereur  pafTa outre,  la  Mai- 
fon de  Saxe  fe  fournit  aux  conditions  qu'il  lui 
impofoit;  &  afin  d'inftruirc  tout  l'Empire  de 
la  folidité  &  de  l'équité  de  fes  prétenfions  à 
laSucceffion,  elle  fit  diftribuer  de  tous  côtés 
la  Dedudion  fuivante. 

Déduction  àrconflanciée  des  droits  ^ 
Frétenjions  que  les  Maifons  Electorale  ç^ 
"Ducale  de  Saxe  ,  ont  effecii'vement  aux 
Duchés  de  Julters  ^  de  Cleves  ^  de  Berg^ 
C^  aux  Comtés  ^  Seigneuries  ,  de  la 
Mark  y  deRavensherg  ^  de  Ravejlein  y  a- 
*vec  leurs  appartenances,  1610. 

Comme  il  a  plu  au  Tout-puiffànt  que  le 
très-Illuftre  &  très-Serenifîime  Prince  &  Sei- 
gneur, Jean  Guillaume  yDuc  de  Juliers,  de  Cle- 
ves &  de  Berg  ,  Comte  de  la  iVlarck  ,  de 
Meurs  &  de  Ravensberg  ,  Seigneur  de  Ra- 
veftein  &c.  &c.  de  glorieufe  mémoire  foit 
mort,  fans  avoir  laiiTé  d'héritiers  mâles;  & 
qu'après  fon  décès ,  plufieurs  Héritiers  &  Pré- 
tendants auxdits  Duchés, Comtés  &  Seigneu- 
ries &  dépendances ,  ont  envoyé  leurs  Pléni- 
potentiaires, pour  s'en  mettre  en  pofTcflion; 
qu'enfuite  ils  font  entrés  en  difpute  fur  leurs 
prétenfions  réciproques  ÔÇ  Tur  la  pofîèflion  de 

ces 
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ces  Etats ,  on  avoit  trouvé  le  moyen  par  l'in- 
tervention de  quelques  Princes  ,  d'alToupir 
cette  difpute  jufques  à  une  décifion  ultérieure 
&  juridique ,  falvo  utriusque  fdrtis  jure ,  tam 
in  fojfejforio ,  quam  in  fetitorio. 

C'elt  pourquoi  le  très  -  Sereniiîîme  Prince 
&  Seigneur,  Chrétien  IL,  Archi  -  Maréchal 
du  Saint  Empire  &  Eleâeur,  Burgrave  de 
Magdebourg  &c.  pour  foi  ôc  pour  les  Sei- 
gneurs fes  frères  ôcc.  &c.  Les  Séreniffimes 
Princes  Seigneurs  Jean  George  &  Augufie 
&c.  &  les  jeunes  Princes  Enfans  mineurs  de 
feus  les  Séreniffimes  Princes  &  Seigneurs  Fr^- 
dérk  Quillaume  &  J^an^  Ducs  de  Saxe  &c. 
&c.  de  la  ligne  d'Altenbourg  &  de  Weymar 
&c.  Comme  auffi  les  Seigneurs  Jean  Cajî^ 
mir  ^  &  Jean  Ernefi,  tous  Ducs  de  Saxe, 
Landgraves  de  Thuringe  &  Margraves  de 
Mifnie  6cc.  &c.  ayant  obtenu  un  droit  in- 
conteftable .  à  cefdits  Duchez  6c  Pays  ,  en 
vertu  des  affirmations,  confirmations.  Let- 
tres d'inveftiture,  Reverfales,  Contrats,  & 
autres  moyens  ,  n'ont  abfolument  pu  com- 
prendre, de  quelle  manière  ils  pourroient  (e 
difculper  envers  Sa  Majefté  Impériale,  tous 
les  Etats  de  l'Empire  &  la  Poftérité  ,  s'ils 
reftoient  les  bras  croifés,  &  par  conféquenc 
aprouvoient  Tacendo  les  préjudiciables  atten- 
tats pojfejjionis ^  exaéii  homagii  ôc  autres,  & 
s'ils  negligeoient  les  Conceffions,  Contrats 
de  Mariage,  Tranfadtions  &  Confirmations, 
qu'ils  ont  obtenues  par  plufieurs  Patentes,  & 
enfin  s'ils  abandonnoient  par  là  leurs  droits 
légitimement  acquis  en  regardant  d'un  oeil 
tranquile,  que  d'autres  entralTent  ôc  fe  forti- 
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fiaflent  de  plus  en  plus  dans  cette  pofTeiïîon 
prétendue.  C'eft  pourquoi  ayant  apris  le  dé- 
cès du  Sérénilîime  Duc  Jean  Guillaume  de 
JulierSj  ils  fe  font  incontinent  adrefles  à  Sa 
Majefté  Impériale,  comme  Seigneur  diredt, 
pour  en  rechercher  l'inveftiture.  Enfuite  ils 
ont  envoyé  leurs  Miniftres  Plénipotentiaires 
aux  Etats  de  Juliers ,  de  Cleves ,  &  de  Berg 
avec  des  inftrudtions,  pour  les  informer  des 
droits  inconteftables  de  la  Mtiifon  de  Saxe  ôc 
pour  les  faire  Ibuvenir ,  d'y  faire  de  férieufes 
réflexions,  &  de  ne  fe_  foumettre  à  qui  que 
ce  fut,  de  leur  propre  chef^  mais  de  laiffer 
toutes  chofes  dans  l'état  où  Elles  fe  font 
trouvées  à  la  mort  du  SérénifiTime  Duc  Jean 
Guillauvie  j  comme  il  en  a  été  ordonné  par 
le  JVlandement  Impérial  cupi  amîcxa  Ci- 
tatione  en  date  de  Prague  le  \\  de  May  pafîë. 
Il  a  été  en  même  tems  protefté  dans  les  for- 
mes contre  tous  les  attentats  des  Seigneurs 
qui  s'y  opoferoient  ôc  centre  tout  ce  qui  a 
été  entrepris  depuis  cç^^  Ordonnances  Impé- 
riales j  ils  y  ont  en  même  tems  fait  protefter 
publiquement  que  le  Sérénilîime  Eleâeur  de 
Saxe  &  les  autres  Princes  de  la  Maifon ,  ne  de- 
mandoient,  m  ne  cherchoient  autre  chofe, 
que  ce  qui  leur  apartenoit  légitimement  y 
Qu'ils  ne  portoient  aucunement  envie  à 
la  pcftérité  &  à  l'accroiffement  des  autres 
IMaifons  Electorales  &  Ducales  ,  mais 
qu'ils  efperoient  en  même  tems  d'avoir 
obtenu  Jus  quafitum ,  &  une  prétenfion 
légale  auxdits  Duchés  &  Pays  dévolus  5 
Et  en  cas  qu'on  entrât  en  Procès  ,  qu'ils 
ne    doutoient   pas   de  le  pouvoir  foutenir 
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devant  le  Tribunal  de  Sa  Majeflé  Impé- 
riale; Qu'ils  fe  fouvenoienr  en  même  cems 
fort  bien  ,  qu'en  conformicé  des  Confti ca- 
tions de  l'Empire  ,  A^s  Ordonnances  de  la 
Chambre  Impériale  ,  &  des  ufages  établis 
dans  l'Empire,  la  connoiflance  &  la  déci- 
fîon  de  cette  affaire  appartenoient  à  l'Empe- 
reur feul,  comme  en  étant  le  Juge  unique 
&  immédiat  ;  auquel  comme  Eledeur 
&  Prince  de  l'Empire  très-obéïiTant  ils  ne 
vouloient  ni  ne  pouvoient  fe  louftraire,  le 
tout  dans  l'efpérance,  que  la  Partie  oppofée 
conferveroit  les  mêmes  bonnes  intentions  en- 
vers la  Maifon  de  Saxe,  ne  lui  envieroit  pas 
fes  juftes  droits ,  relleroit  en  attendant  en 
repos,  &  attendroit  tranquilemenc  la  décifion 
jufte  &  équitable  de  Sa  Majefté  Impériale. 
Cependant  les  Séréniffimes  Electeur  &  Prin- 
ces ont  été  informés,  fans  en  pouvoir  dou- 
ter, qu'il  fe  trouve  certaines  gens  Ennemis 
du  repos  &  de  la  Paix,  qui  fans  aucune  raifoa 
diffament  &  accufent  L.  A.  E.  &  Sérénis- 
fimes  dans  &  hors  de  l'Empire ,  comme 
fi  leur  Maifon  vouloit  fe  mettre  par  force  en 
poiTefïion  de  ces  Duchez  dévolus  ;  qu'Elles 
n'y  avoient  aucun  droit  ni  prétention  j  ou  du 
moins  qu'elle  étoit  annuUée  &  éteinte  de- 
puis longtems ,  &  le  vouloit  taire  revivre  à 
préfent  contre  tout  droit  &  raifon  ;  que  d'au- 
tres divulguoienc  par-tout ,  que  Son  Altefîe 
Eledorale  &  les  Séréniffimes  Princes  de 
Saxe  n'en  avoient  été  gratifiés  par  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  que  depuis  quelques  années, 
&  en  récompenfe  des  fervices  importans  , 
qu'ils  avoient  rendus  à  l'Empereur  dans  la 
D  2  Guerre 
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Guerre  contre  les  Turcs,  par  leurs  Cpntin-» 
gens  ordinaires  &  extraordinaires  ,  éc  par 
leurs  autres  troupes  Auxiliaires  ,  ConcefTion 
donc  ils  fe  fer  voient  à  préfent  au  grand  pré- 
judice des  autres  Héritiers. 

Et  quoique  Son  AltefTe  EIeâ:orale  &  les 
autres  SércniŒmes  Princes  ne  foient  ablblu^ 
Kient   pas    d'intention  d'entrer   fur  cela  en 
difpute  avec  qui  que  ce  foit  ,    parce  qu'ils 
mettent  une  confiance  entière  en  Sa  Majefté 
Impériale  ôc  dans  leurs  juftes  droits ,  6c  ei^ 
pérent  qu'on  expofera  bientôt  en  plein  jour 
cette  Calomnie  ,    qu'on  détruira  cts  Préju- 
gés, &  que  le  Public  fera  entièrement  con- 
vaincu du  contraire  par  l'événement,  cepen- 
dant Son  AltefTe  Eledorale  &  les  Séréniffi- 
mes  Princes  trouvent  qu'elles  ont  de  bonnes 
raifons  d'y  réfléchir  mûrement;  puifqu'il  eft  à 
craindre,  fi  on  ne  s'y  oppofe  &  n'y  remé- 
die pas  à  temsj  que  ces  mauvais  Efprits  n'é- 
pargneront ni  peines  ni  travail  pour  le  faire 
accroire  encore  plus  fortement  aux  Etats  de 
l'Empire  &  même  aux  Princes  Etrangers; 
fans  parler  des  Etats  de  Juliers ,  de  Cleves  & 
de  Berg ,  qui  pourroient  facilement  être  fé- 
duits  par  ces  faux  bruits.    Son  AltefTe  Elec- 
torale &  les  Sereniffimes  Princes  ont  refolu  , 
vu  l'importance  de  l'afiFaire  en  queftion  &  la. 
néceffitéj  que  tout  le  monde  en  foit  informé 
à^  fond ,  de  déduire  ici  exadtement  leurs  jus- 
tes droits  &  prétenfions  avec  toutes  leurs  cir- 
conftances. 

Premièrement  les  juftes  prétenfions  de 
l'Eledeur  &  des  Princes  de  Saxe  font  fon- 
dées fur  plufieurs  Conceffions  de  l'Empereur 
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Frédéric  III.  &  du  Roi  Maximilieu  I.  deGlo- 
rieufe  mémoire,  qui  les  ont  faites  à  la  Mai- 
fon  de  Saxe  fuh  nomine  dignitatis ,  qua  mort 
non  dicitur  ^  ^  efficif  y  ut  di/pojttio  realis  cen- 
featur  ,  qui  enfuite  ex  inîervallo  temporis  , 
ont  été  renouvellées  ,  confirmées  6c  rati- 
fiées. 

Pour  ce  qui  regarde  l'Empereur  Frédéric 
III.  de  Glorieufe  mémoire.  Sa  Majefté  Im- 
périale pour  reconnoitre  ôc  récompenfer  les 
fidèles  ^'  utiles  fervices y  que  feu  le  Duc  AU 
bert  de  Saxe  lui  avoit  rendus  en  propre  perfon^ 
ne  y  dans  les  Guerres  d'alors  contre  le  Duc 
Charles  de  Bourgogne,  &  enfuire  contre  le 
Roi  de  Hongrie  &  en  d'autres  occafions,  en 
lui  donnant  des  fecours  très  -  onéreux  ^  lui  a 
donné  en  vertu  de  fon  Autorité  Impériale  & 
comme  Chef  de  l'Empire  per  verha  de  pra* 
Jentiy  &  lui  a  conféré  l'Inveftiture  des  Du- 
chez  de  Juliers  ôc  de  Berg  lorfqu'ils  feroieat 
dévolus  à  lui  &  au  Saint  Empire  par  la  mort 
du  Duc  Guillaume  de  Juliers  6c  de  Berg  ou 
d'autre  manière,  avec  cette  Claufe,  que  Sa 
Majefté  Impériale  6c  ïqs  Succeffeurs  à  l'Em- 
pire donneroient  très  gracieufemcnc  l'Invefti- 
ture de  cefdits  Duchez  ,  Comtez  6c  Pays, 
avec  toutes  leurs  jurifdidions  d>c  prérogati- 
ves 3  fans  aucune  exception  de  ce  qui  y  ap- 
partient, audit  Duc  Albert  6c  à  fes  hériders 
tnâles  j  voulant  qu'ils  foient  alors  obligés  d'en 
prendre  pofTeiiion  de  notre  part ,  6c  de  la 
part  du  Saint  Empire,  s'engageanc  d'être  ob- 
ligés ^  engagés  à  nous  S:  au  Saint  Empire 
par  les  hommages ,  fermens  6c  fervices  ordi- 
naires; de  la  manière  que  toutes  ces  Rega- 
D  3  les, 
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les ,  Inveftitures ,  droits  ôc  coutumes  font 
plus  amplement  déduites  dans  la  Conceffion 
en  date  de  Gratz,  le  26.  de  Juin   148:;  (<?). 

Comme  donc  dans  tous  lefdits  Acàes  & 
difpofitions  on  trouve  en  même  tems  proies^ 
tatem  concedentis^  Volujitatem  &  la  forme  de 
la  Conceflion  ;  perfonne  ne  peut  révoquer 
en  doute  j  dans  le  cas  préfent,  la  Puiffance  & 
l'Autorité  de  Sa  Majefté  impériale,  d'autant 
qu'il  eft  notoire  &  inconteftable ,  qu'un  Em- 
pereur, ou  Poi  Romain  acquiert  Jure  créa- 
tionis  ^  Ele^ionis  fummam  ^  phnijjtmam  in 
temporalihus  Foteftatem^  en  forte  qu'il  a  le 
pouvoir  &  la  puiiïance,  de  gratifier,  ôc  de 
conférer  à  ks  propres  Parens  ou  à  ceux  du 
défunt  5  ou  à  un  autre  Prince  &  Seigneur 
qui  a  rendu  des  fervices  fignalés  à  lui  &  à 
l'Empire,  non  feulement  les  fiefs  &  les  Re- 
gales, qui  font  déjà  dévolus  à  lui  &  à  l'Em- 
pire j  mais  qu'il  peut  même  leur  donner  l'Ex- 
pedtative  des  Principautés  ,  des  Comtés  Ôc 
dQs  Seigneurie^  qui  viendront  avec  le  tems  à 
vaquer,  in  cafum  mortis pojjejforis  ultimi  abs^ 
que  heredihus  I^afculis  Ce  qu'il  a  plu  à  Sa 
Majeflé  Impériale  de  faire  entendre  par  la 
Clauie  y  inlerée ,  par  notre  pouvoir  ^  Fuis» 
fance  Impériale^  <iu(e  vim  hahet  claufula  de^ 
regatoria  ad  omnem  legem  contrariam ,  <^ 
Concejjionem  reddit  JhnmiJJtmapi, 

Les  Expreffions  de  la  Concclîîon  en  gé- 
néral, &  particulièrement  la  Claufe  y  infé- 
rée, 

{a)  Voyez  Lunig  Reîchs-  Arch.  Part.  Spec,  t.  Ï4.  la 
Tradudiion  eft  dans  le  Recueil  des  Aaa  &c.  T.  VII.  p. 
565. 


de  Cîeves  ,  Berg ,  Julien ,  crr.  5  ^ 
rée.  Après  mure  délibération ,  de  jiotre  propre 
'volo7ité  <^  mowveinent  ^  ç^  avec  notre  coniiois- 
jance  certaine  ^  démontrent  &  prouvent  fuffi- 
faminent  Voluntatem  enixam  ,  pracijam  ,  ^ 
exuberantijjîmam  j  quantum  per  fe  feorjlm  , 
tuni  înaxiinè  conpiTT^Hm  pojitee  ^  o^enàu7it  Ma- 
jorem  in  Principe  deliherationem^  faêï'i  plenam 
notitiam  arguunt ,  errorevi  oninem  exciudunt  , 
'viîium  fi'.breptionis  ovmeque  obfiaculum  toi- 
lu7it  ^  defe^îus  quofcumque  ta?n  juris  poCitivi  ^ 
quam  requifitaru7n  folemnitatum  fupplent.  Nul- 
titatis  exceptio7iem  cejfare  faciunt ,  aHum  nul- 
lum  éf-'  i7ivalidttm  cor:firr7}ant  ^  effdîu7n  Claufu' 
la  5  noji  obflante  ,  fpeciale7?ique  derogationem 
important  ^  eipciunt  ^  ut  i7i  dubuvi  concefjïo 
nec  revocari ,  nec  quifquam  contra  ea7n  audïri 
debeat. 

Il  y  a  encore  à  confidérer  ici  très-particu- 
liérement,  que  la  volonté  &  l'intennon  de 
Sa  Majefté  impériale  a  éré  de  transférer  ipfo 
jure  au  Duc  Albert  de  Saxe,  éc  à  fcs  héri- 
tiers Féodaux  ,  le  Domi7iiun  utile  ,  parce 
que  Sa  Majeité  Impériale  s'eft  fervi  du  mot 
donner.^  quoâ  cum  alias ^  tum  vel  7naxi7nè  in 
Prificipis  Concejjîone  Domini  tra7ijlati97iem  im- 
portât :  Et  quoi  qu'ordinairement  le  Conces- 
fionaire  ne  reçoive  per  i7tvefiituram  abufiuam 
ni  la  jurifdidtion  ni  la  PoifeiTionj  cependant 
c'eft  tout  autre  chofe  par  raport  aux  dons  6c 
gratifications,  qui  viennent  à  fum7?20  Princi- 
pe^ qui  animata  eft  lex  in  terris.  Or  dans  le 
moment,  que  le  souverain  gratifie  quelqu'un 
per  77iodum  Gratis  feu  Privilegii ,  iiominiu7n 
ira7ifit  i?i  accipieutem ,  nec  fuperefi  aliudy  pra- 
D  ^  ter 
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ter  quam  fa&i  traditio^  five  aéîualis  Gratine 

executio. 

D'ailleurs  les  plus  habiles  Jurifconfultes 
conviennent  &  décident  ,  Dominium  trans- 
ferri  fine  traditione ^  lorfque  la  Conceflion  fe 
fait  contemplatione  vieritorum  j  Et  ils  l'expli- 
quent de  cette  manière  ,  quod  Co?iceJJto  ilU 
fer  modiim  Gratite  dicatur  faSia^  fi  Elle  a  été 
faire  lUufîrium  fervitiorum  intuitu ,  à  fummo 
Fr'picipe-^  Enforte  que  fih  inftruviento j  dona- 
tîonem  a  Trincipe  faéiam  continente ,  probatur 
Domi?iium  ejuSy  in  quem  gratta  collât  a  efl.  Ils 
avouent  en  même  tems  expreflement  que  ce- 
la r'a  pas  feulement  lieu  in  ConceJJione  Frin- 
cipis  pur  a  mais  en  même  tems  in  conditionali  y 
&  bien  particulièrement  quando  ex  verhis 
Conceffwnis  apparet  ^  Frincipem  Dominium 
transferre  voluijfe.  Cependant  cette  gratifi- 
cation n'a  pas  été  faite  alors  ex  mera  ^  purâ 
gratiây  mais  à  caufe  des  fervices  -fidèles  ^  a* 
gréahles  <^  utiles  que  le  Duc  Albert  avoit 
rendus  à  Sa  iVIajefté  Impériale  très-fouvent 
ç^'  de  bên  cœur  tant  en  propre  perfonne  con- 
tre le  Duc  Charles  de  Bourgogne ,  qu'enfuite 
contre  le  Roi  de  Hongrie  avec  de  très  gran- 
des dépenfes ,  comme  en  plufieurs  autres 
occafions,  &  cela  dans  la  feule  vue  de  con- 
ferver  l'honneur  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
du  Saint  Empire,  &  la  prol'perité  &  la  ré- 
putation de  la  Maifon  d'Autriche,  Plufieurs 
de  ces  grands  fervices  ayant  expreflement  été 
exprimés  dans  ce  Diplôme  Impérial  ,  cujus 
affertîoni  onmino  faiidum.  Ceux  qui  fouhai- 
tent  d'en  être  mieux  informés,  trouveront 
dans  les  Hifloriens,  qnod  Albertus  Saxo?iia 

Duxy 
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Dux  5  in  auxilium  à  Cafare  vocatus^  contra 
Mathiam  Regem  Hungari^  ,  omnes  res  pofiha' 
huerit ,  ut  dignitatem  Imperii  ^  nom9?i  Aus^ 
triacum  vindicaret  ;  enforte  que  le  Roi  Ma-^ 
thias  lui  même  a  rendu  le  témoignage  au 
Duc  Albert  de  Saxe  :  Ahsque  Alberto  fi  ejfist , 
fe  in  média  Germania  Cafira  pofiturum. 

Il  faut  encore  noter  ici  que  ce  fut  princi^ 
paiement  par  les  foins  infatigables  du  Duc 
Albert ,  que  TArcheveché  de  Cologne  fut 
confervé  à  l'Empire  en  1+74.,  lorfque  l'Ar- 
chevêque Rupert  avoit  intention  de  le  lui  en- 
lever ,  fe  fervant  à  cet  effet  de  Taffi  (lance 
du  Duc  Charles  de  Bourgogne  ,  qui  Imperii 
Lihertati  immifiebat.  Toutes  cesConceffions, 
qui  font  faites  in  remunerationem  maximorum 
meritorum  ,  meritis  prafertim  fpecialiter  ex^ 
prejfis^  omnium  funt  potentijjîm^e  ^  firmijfima  y 
&  peuvent  être  interprétées  latijjimè^  tran- 
feunt  in  vim  contra^us^  font  irrévocables,  ne 
peuvent  pas  être  perdues  fuivant  les  fenti- 
mens  de  pluiieurSjpar  aucune  ingratitude  cel- 
les ont  en  juftice  beaucoup  de  prérogatives, 
Ôc  de  tel  cftet  qu'un  Empereur  Romain,  i» 
remunerationem  meritorum  peut  paflfer  fur  les 
Loix  &  les  Conftitutions  publiques  &  même 
qu'il  peut  difpofer  &  donner  bona  domania-- 
lia  ,  lorfqu'il  s'agit  des  fcrvices  ,  qui  n'on£ 
pas  confifté  in  perfonalibus  objèquiis  y  fed  quts 
in  Rèmpublicam  fuerunt  eollâta  ,  atque  ob  id 
funt  realia. 

Il  ne  fe  trouve  ici  aucun  défaut ,  quant  à 
la  forme  de  la  Conceflion ,  parce  que  le  Di- 
plôme  Impérial   comprend   en   foi  tous  les 
fubfiantialia    ^  naturalia    conceffionis  jeudi  ; 
D  5  & 
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&:  il  n'importe  ni  à  la  chofe  ni  à  cette  Ces- 
fion  5  parce  que  fuivant  l'ancien  &  univerfel 
ufage  de  l'Empire  invcftitura  7iova  peut  être 
jrcouvéc  per  fubfignata  ^  j'.gïlUta  ipJoru?n  ins- 
trumenta ;  qui  font  de  cette  force  ,  qu'ils 
portent  toujours  avec  eux  parât am  Executio- 
7iem. 

Lorfque  Maxim'dien  I.  fils  de  l'Empereur 
Frédéric  III  fut  élu  Roi  û^s  Romains  ,  le 
i6.  de  Février  i486.  ,  pendant  la  vie  &  la 
Régence  de  fon  Père  ,  &  qu'enfuite  il  fut 
couronné  à  Aix  la  Chapelle  j  fa  Majefté  Roya- 
le s'étant  fouvenue  de  cette  gratification  & 
du  Diplôme  ,  au  fujet  de  la  Succeifion  aux 
Duchez  de  Juliers  &  de  Berg ,  &  qu'elle 
avoit  été  faite  par  une  grâce  fpeciale  (^  pour 
recowpenfer  plufieurs  fervices  importants  ^ 
onéreux  du  Duc  Albert  de  Saxe  ^  elle  ne  con- 
fentit  pas  feulement  à  cette  donation  à  l'é- 
gard &  en  faveur  de  FEledeur  Erneft  &  du 
Duc  Albert  de  Saxe ,  en  confideration  des  im- 
portans  fervices  quils  avaient  rendus  ôc  qu'il 
étoit  perfuadé  qu'ils  rendroient  encore  à  fa 
Majefté  Impériale  &  au  St.  Empire,  mais  il 
leur  accorda  de  nouveau  par  un  Diplôme 
Royal  lefdits  Duchez  &  Pays ,  comme  fi 
le  cas  exiftoit  efFeÛivement  &  comme  fi  ces 
Duchez  de  Juliers  &  de  Berg ,  faute  d'héri- 
tiers légitimes  mâles  &  féodaux  étoient  déjà 
vacans,  &  qu'ils  feroient  échus  &  revien- 
droient  incontinent  &  ians  d'autres  circons- 
tances à  l'Eledeur  Erneft^  &  au  Duc  Albert 
de  Saxe  ;  que  ces  Princes  fe  mettroient  en 
poflelTion  defdits  Duchez,  de  leurs  Prelatures, 
Comtés,  Seigneuries,  Bailliages,  Fiefs ,  Tri- 
bu- 
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bunaux,  Jurisdiâions,  Forêts,  Grands  Che- 
mins ,  Douanes,  Sauf-conduits,  ufufruit  6c 
en  général  de  toutes  les  ap-  &  dépendances, 
petites  ôc  grandes, fans  aucune  exception,  de 
la  même  ma'aiere  ^  avec  la  viême  plé7iitude  que 
Guillaume  Duc  de  Juliers  &  de  Berg,  Tes  Pa- 
ïens &  Tes  Predecefleurs  les  avoienc  pofiedés 
&  en  avoienc  joui  j  que  l'Eledeur  Brnefi  Se 
le  Duc  Albert  de  Saxe  les  pofîederoient  de 
la  parc  de  Sa  Majefté  Impériale  &  du  Saint 
Empire,  en  jouïroienc  &  les  meriteroienc,  ôc 
au  relie  fe  conduiroient  en  toutes  chofes  a- 
vec  obeïfTance ,  comme  il  convenoit  par  rap- 
port à  de  pareils  Duchez,  fuivant  la  coutu- 
me ordinaire,  &  en  conformité  du  Diplôme 
Impérial  daté  de  Vallenciennes  le  18.  de 
Sepc.  i486,  {a). 

Sur  cela  il  faut  principalement  remarquer 
que  comme  la  Gratification  s'eft  faite  pr opter 
bene  mérita ,  on  en  a  aufli  accordé  la  Confir- 
mation ex  caufa  prateritorum  <^  in  futurum 
praftandorum  fervitiorum  j  ôc  tous  les  Hifto- 
riens  conviennent  que  la  Maifon  de  Saxe  a 
rendu  de  grands  &  très-importans  fervices  à 
leurs  JVlajeités  Impériale  &  Royale  après  a- 
voir  obtenu  cette  gratification  ,  &  qu'elle 
s'eft  acquittée  très-fidelement  ôc  très-exade- 
ment  de  toutes  Tes  obligations  ôc  fes  devoirs; 
or  lorlque  le  Roi  Maximilien  fut  fait  prifon- 
nier  de  guerre  dans  les  Pays-Bas ,  la  même  an- 
née, ou  cette  Confirmation  a  voit  été  accor- 
dée à  la  Maifon  de  Saxe,  le  Duc  Albert  ne 

put 

U)  Lunig.  L.  c.  pag.  14.  &   là  Traduftion   dans  le 
Reiueil  d'Ages  &c,  L.  C»  pag.  371. 
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put  fouffrir  ce  defaftre  &  le  mépris  qui  en 
retcmboit  fur  l'Empire  &  fur  toute  la  Na- 
tion Allemande  ;c'eft  pourquoi  il  fuivit  VEtn- 
'^tr eux  Frédéric  Ill.jufques  en  Flandres  pour  y 
combattre  contre  fes  Ennemis ,  &  1  Empe- 
reur lui  conféra  le  Gouvernement  de  tous 
les  Pays-Bas,  que  fon  Altefle  Sereniffime  au- 
roit  pu  s'excufer  d'accepter  ,  par  la  raifon, 
que  les  habitans  des  Pays-Bas  ne  fouffrent  pas 
volontiers  un  Gouverneur  étranger  j  cepen- 
dant il  l'accepta  5  &  Philippe  ^  Seigneur  deRa- 
veliein  s'étant  détaché  du  Roi  Maximilieny 
&  tout  le  Brabant  &  la  Flandre  ,  fe  trou- 
vant dans  la  fituation  la  plus  mifcrable  &  la 
plus  dangereufe  ,  fon  AltefTe  Sereniflîme ,  le 
Duc  Albert ,  fut  obligé  de  faire  la  guerre  à 
ÎQS  propres  fraix ,  6c  d'empêcher  par  fes  foins 
infatigables  &  à  {t%  dépens,  que  Regins  Miles 
n'étant  pas  payé ,  ne  fit  la  démarche  de  défer- 
rer &  de  parier  du  côté  des  Ennemis.  Sans 
s'arrêter  à  tous  ces  inconveniens ,  le  Duc 
Albert  n'accepta  pas  feulement  ce  Gouverne- 
ment, comme  nous  avons  dit  propter  Cafa- 
ris ,  Régis  ^  Imperii  Salutem  ,  mais  il  diftri- 
bua  en  même  à  toute  l'Armée  Royale  toutes 
fes  provilions  &  il  facrifîa  fes  Bijoux  &  le 
Trelor  qu'il  avoit  en  or  pour  l'entretenir,  & 
pour  la  conierver  dans  l'obéiflance  &  au  fer- 
vice  du  Roi.  Il  fe  rendit  ainfi  maitre  de  plu- 
fieurs  Villes  rebelles  ,  tant  par  compofition 
qu'en  les  afliegeant  &  il  effraya  tellement  les 
autres  qu'elles  rentrèrent  l'une  après  l'autre 
fous  l'obéifTance. 

Son  Altefle  Sereniffime  ne  manqua  pas  de 
rendre  un  compte  exaâ;  de  toutes  ces  Expe- 

di- 


de  Cleves  ^  ^^^gy  Ji^Uers  ^  (^c.  ^i 
dirions  à  Sa  Majefté  Impériale  &  aux  Ecars 
de  l'Empire  à  la  Diète  ,  qui  fut  t^rrne  à  Nu- 
remberg en  1491  ,  6c  lorfqu'elle  fut  finie,  il 
retourna  aux  Pays-Bas  ,  obligea  les  Comies 
d^  Montfort  &  ceux  de  Gand  à  rentrer  fous 
robéiffance  du  Roi,  &  força  Philippe  d?  Ra- 
<vefteyn^  de  mettre  les  armes  bas  ;  il  humilia 
enfuite  les  Frifons  ,  obligea  les  Zelandois  de 
prêter  foy  &  hommage  au  Roi  Maximilieu  ^ 
&  il  ne  fe  donna  aucun  relâche  jufqa'a  ce 
qu'il  eût  réduit  tous  les  Pays-Bas  fous  l'obeïs- 
fance  du  Roi,  qui  les  céda  enfuite  à  fon  fils 
Philippe  ,  Roi  d'Efpagne.  C  ell  pourquoi  le 
Duc  Albert  fut  appelle  dans  ce  tems-là ,  par 
TEmpereur  Frédéric  j  Pater  fmrum  ^  Cu/ios 
falutis  publiCiS  &  du  Pape  Innocent  VIII. 
dextra  Romani  Imperii;  &  généralement  Hec^ 
tor  Teutonicus.  Albertus  Kranzius  dit  de  lui 
§luQd  anima  ^  rébus  geftis  egregius  ,  Ca- 
NOS      SUOS      MULTIS      BELLIS     PRO 

RoMANo  Imperiali  FATIGAVE- 
RiT,  ETMIRANDA,  tefte  Langio  ex 
Bibliothecae  Johannis  Piftorii  Niddani  é- 
ditione  pr^lia  egeriT  per  Germa^^ 
niam  ^  prafertim  in  partibus  inferioribus 
at^ue  adeo  Eburones  ,  Sicambros ,  Braban- 
tinos  ç^c.  <^c,  Caejari  Rebelles  per  novem  a?i^ 
nos  fermé  dwfijfimo  Marte  attritos  expi^n^^ 
'verit ,  e^  Imperi9  fubejfe  coegerit  ^  quod 
nullus  unquam  Principum  (^attefiante  Chrifio" 
phoro  Scheurlino  ,  in  libella  de  Laudibus  Ger^ 
mania  y  Bononia  imprejfo)  inventns  fuerit  ^  quh 
plura  in  inclytijjmum  Maximilianum  bénéficia 
contulerit  ^  praclarius  de  illo  meritus  fit. 
Puis  donc  que  c'eft  un  droit  clair  ^  in- 

con- 
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conteflable  ,  ConceJJîones  prorfus  ejje  irrevoca^ 
biles  -y  ^  ad  fuccejjbrem  dignitatis  tranfire  , 
lorlqu'elles  font  faites  ex  aliqua  jufla  eau  fa , 
*vel  ob  faèium  aliquod  prateritum  'vel  futurum  ^ 
impie  tum  vel  ïmplendum ,  item  ex  eau  fa  remune- 
rationis  ,  'uel  ex  alia  caufa  eneroja  ,  quippe 
cum  bénéficia  vel  privilégia  in  ContraBum  tune 
abea?it  ;  chacun  peut  facilement  comprendre 
que  SaMajefté  Impériale,  à  préfent  régnante, 
fe  trouve  indifpenfablement  obligée  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  des  gratifications  &  do- 
nations, que  fes  PredecefTeurs  dans  l'Empire, 
de  glorieufe  mémoire ,  ont  faites ,  en  confi- 
deration  que  ce  font  mérita  obligatoria  ,  & 
que  l'équité  &  Thonnêteté  exigent  ,  „  ut  im- 
„  pendia  mandati  exeque7idi  gratia  fada  et 
„  refiituantur^  qui  mandatum  fujcipit  ^  etiam- 
3,  fi  in  caufa  fuccubuerit  ".  Et  quoi  qu'il  foit 
hors  de  doute,  que  tous  les  Fiefs  &  particu- 
lièrement feuda  hnperii  font  à  prefumer  pro 
Mafculis  reBis  <ér  propriis ,  &  que  cela  a  la 
même  Connexion  avec  les  Duchez,  Land- 
graviats  &  Margraviats  ,  lorfqu'ils  n'ont  pas 
été  concédés  au  commencement  au  fexe  fé- 
minin \  que  leur  première  origine  n'a  pas  été 
pofée  in  fœminis  accipientibus  ;  &  qu  ils  ne 
font  pas  conférés  avec  cette  claufe  ,  qu'au  dé- 
faut des  mâles  ^  les  femelles  y  doivent  fucceder  ^ 
jouir  enfuite  de  la  feance  ^  voix  daiis  les  Diè- 
tes  de  l'Empire  ;  d'autant  que  cela  eft  tout  à 
fait  contraire  pri7?ia  beneficiorum  regalium  cri- 
gini ,  &  à  la  forme  de  recevoir  les  Fieft  Du- 
caux ,  prefcrite  dans  la  Bulle  d'or  ;  cependant 
cela  ne  fouffre  ici  aucune  conteftation ,  parce 
qu'il  paroîc  clair  6c  évident  par  les  deux  Gra- 
tis 


de  Cieves ,  Berg'^  Juliersl^  ç^c]  €^ 
rifications  &  donations  de  Frédéric  III.  & 
Maximilien  I.  &  par  plaliears  autres  Docu- 
mens,  que  les  Dacbez  de  Juliers  &  de  Berg 
y  ont  été  tenus  pour  des  Fiefs  mafculins,  6c 
qu'ils  ont  été  donnés  ôc  conférés  en  cette 
qualité  à  la  Maifon  de  Saxe  ,  à  quoi  fe  rap» 
portent  les  propres  termes  de  cette  Gratifi- 
cation 5  lorfque  ces  Ducbez,  nous  feront  dévolus 
far  la  mort  du  Sere?ijjtrm  Guillaume  Duc  de 
Juliers  e^  de  Berg  ,  ou  d'autre  manière.  Item, 
LiC  fufdit  Duc  Albert  ^  fes  hcritiers  féodaux  -^ 
item,  §^e  nous  (^c.  aux  mentionnés  coufins 
VEleSîeur  <^  le  Duc  y  <&  à  leurs  Héritiers  /?- 
gitimes  <^'  féodaux  :  &  un  peu  plus  bas.  Bt 
s^il  advenait  enfuite  que  cefdits  Duchsz  de  fu^ 
lier  s  (^  de  Berg ,  fujf^nt  dévolus  ^  faute  de  legi- 
times  héritiers  mâles.  Ce  qui  fait  voir,  que  la 
fucceflion^  dans  Juliers  ôc  Berg  doit  neces- 
fairement  être  réglée  iliivant  les  loix  ordinai- 
res dés  Fiefs  :  &  que  par  confequent  la  Prin- 
ceffe  Marie  ,  fille  du  dernier  Duc  Guillaume 
de  Juliers  ,  ne  lui  a  pas  pu  fucceder  dans  ce 
Ducbé  5  encore  moins  a-t-eîle  pu  le  porter 
en  dot  au  Duc  Jean  de  Cleves,  ôc  fuppofé, 
qu'on  trouvât  dans  l'Empire  Exempla  vêtu- 
fii(]î?na  dudit  cas ,  il,  eft  pourtant  certain ,  que 
cela  ne  s'eft  pas  fait  Jure  fuccejjionis ,  mais 
fimplement  ex  fngulari  gratia  Domini^  de  cu^ 
jus  folius  frajudicio  tum  aStum  fuit  ,*  ôc  que 
d'autres  perfonnes  n'ont  pas  été  alors  interes- 
fées  dans  cette  affaire,  quod  ad  jus  obligationis 
trahi  non  conve?iit  ;  d'autant  qu'il  eft  connu 
que  d'un  feul  ade  on  ne  peut  pas  introduire 
une  coutume,  maxime  f  tôt  fubjecut^- Lives* 
îitura  loquantur  de  Vajaliis  ^  eorum  Haredi- 
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hus  feudalihus  ,  c'eft  pourquoi  il  feroit  fuper- 
fiu  de  traiter  ici  tout  au  long  de  No  fis  feudi 
Hereditarii  ^  ex  pa&o  ^  providentia  ^  parce 
que  les  propres  mots  de  la  Conceflion  prou- 
vent lufïifainment,que  lefdits Duchez  ont  été 
conférés  à  la  Maifon  Eleûorale  de  Saxe  in 
^ualitate  feudi  ex  pa&o  ^  providentia^  d'au- 
tant que  fuivant  les  fentimens  des  plus  célè- 
bres junTconfultes  tous  les  Fiefs  font  à  pré- 
fumer potius  ex  paéîo  ^  providentia  ,  ^uam 
hctreditaria  ,  d'autant  plus  lorfqu'on  réfléchit 
fur  la  coutume  en  Allemagne  ,  Jecundum 
quAVî  feudum  receptum^oviv  foy  6c  pour  (ts  hé- 
ritiers féodaux  ou  Maies  ,  ex  paào  ^  provi^ 
dentia  reputatur. 

C'eft  pour  cela ,  que  cts  Duchez  appar- 
tiennent à  l'Eledteur  &  au  Duc  de  Szxejure 
Domimi  utilis  ,  non  pas  ex  perfona  patrumy 
Avorum^  aut  etiam  Proavirum  Juorum  ^  mais 
ex  providentia  Cafarea  Eegiaque  ^  ^  ex  faC' 
to  <^  paéîo  primorum  acquifitorum  atque  adeo 
ex  jure  fuo  proprio  ,   ipjoruni  Celfitudinibus  ^ 
primo  Majorum  fuorum  Invejlitura  ^  gratia 
compétente,  Ainli  leurs  defcendans  en  général 
&  en  particulier  ont  obtenu  les  mêmes  droits 
par  la  gratification  ,   que  leurs  Majeftés  Im- 
périale ôc  Royale  ont  très  gratieufëment  ac- 
cordée à  l'Eledteur  Ernefi  &  au  Duc  Albert 
de  Saxe  \   dont  ils  dévoient  jouir  ordine  Suc- 
cejjîvo ,  fuh  die  mortis  incerta ,  l'un  après  l'au- 
tre ÔC  chacun  ad  tempus   vita  [ua  ,   Titulo 
proprio  ,    non   pro  harede  ,    in  feu  do  enim  ex 
pa  2io    ^  providentia  ,    tôt  funî  concejjiones  , 
quot  perfon^e    ^  aliud  eft  feudum  in  ptvfona 
actipientis  ,  aliud  in  perfonis  fuccejforum  j  ér 

feu^ 


de  Cleves  ^  ^^^£  ^  y  Piliers  ^  ç^r.  6^ 
feudum  ejusmodi ,  toîu77e  primo  acquirçnti  aC" 
ceptu7n  ferendum  efl  ,  fion  aliis  intermediis  pofl 
eum  ,  Ôc  dont  les  SuccefTeurs  ôc  héritiers 
n'ont  encore  rien  reçu. 

11  ne  faut  pourtant  pas  obmettre  ici  de 
remarquer:  que  comme  par  la  concelîion  de 
l'Empereur  Frédéric  lïl.  ^  le  Dovmiium  utile 
des  deux  Duchez  de  Juliers  &  de  Berg  cajk 
exifiente  efl  dévolu  &  échu  à  la  Maifon  de 
Saxe  3  il  paroîr  encore  plus  clair  &  plu,  évi- 
dent par  la  confirmation  du  Roi  Maximilien^ 
que  la  principale  intention  ,  &  volonté  de  Sa 
JVIajefté  a  été  d'ordonner  quelque  chofe  da 
particulier  prater  juris  covmunis  régulas  ^  & 
de  transporter  à  la  Maifon  de  Saxe  Dominium 
abscjue  pojjejjîonis  traditione. 

Pour  preuve  de  ce  qu'on  vient  de  dire ,  il  ne 
faut  que  confiderer  les  termes  exprès  dont  Sa 
Maj.  s'eft  fer  vie  :  Daiis  le  vioment ,  jrmplement 
fans  autres  mdieiis  <^  fans  empêchement. 
Non  pas  qu'il  y  doive  entrer  ipso  Factoj 
mais  que  ces  Duchez.  doivent  lui  reve?iir  ^ 
écheoir  dans  le  cas  prefcrit  j  Q.U  o  R  U  M  ver" 
•  horum  ita  cumulatorum  ea  vis  efl  ,  ut  dénotent 
canonem  lat£  fententia  ,  fint  idem  ,  q^uod  ipfb 
jure  y  judicium  aut  fententiam  non  poflulent  ^ 
procejfum  omnem  excludant  ,  paratavi  executio- 
nem  fecum  trahant  ,  inveflituravi  realem  fevf 
tràditionem  non  recpuira'/tt  ,  omne  intervallum 
C^  modum  quoad  acquifltionem  illorum  Duca^ 
tuum  perveniatur  ,  rejiciant  ,  impedimentum 
etiam  omne  ,  adeoque  ipfufmet  Cœfaris  <^  ^- 
liorum  quorumcunque  co?itradi6iionem  ^  moîes^ 
tationem  ,  five  de  faêîo  five  de  jure  ,  fuhmO" 
veant  j  ils  ont  même  la  force  d'opérer  autant 
que  les  termes  diredts,  &  ils  donnent  la  puis- 
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fançe  &  le  pouvoir  à  l'Eledeiir  &  aux  Duc« 
de  Saxe  ,  de  fe  mettre  en  poflèiïion  de  ces 
Duchez  etiam  non  re^uifito  Ca-farjs  conjenfu 
^  ex  propria  autoritate^  comme  d'une  pro- 
priété, qui  leur  appartient  &  de  les  recevoir 
ex  mavu  fua  ,  non  alterius  ;  encore  de  ces 
Expreffions  :  fiiivant  Vufage  établi  auparç^ 
want  ^  (é"  de  la  même  manière  comme  le  Dite 
Guillaume  les  a  pojjedés  (é*  en  a  joui.  Enfortc 
que  comme  le  Duc  Guillau7?ie  de  Juliers  les 
^  pofledés  jure  utilis  domini  ,  ainfi  ils  ont  été 
transférés  de  la  même  manière  à  la  Maifon  de 
Saxe  vi  ipfius  ConceJJtonis  ^  in  ipfo  momento  , 
lorfque  ce  cas  exifteroit. 

Il  s'enfuit  encore  ,  que  les  Empereurs 
n'ont  pas  été  en  droit,  de  conférer  enfuite  à 
d'autres  ces  Duchez. ,  qui  a  voient  été  déjà 
aflurés  auparavant  à  la  Maifon  de  Saxe,  parce 
que  le  Dominium  utile  \  qui  extra  Concejjtq* 
Ttem  hanc ,  feroit  revenu  à  Sa  Majeflé  Impé- 
riale &  au  St.  Empire  ,  avoit  été  donné  au- 
paravant à  la  Maifon  de  Saxe,  toutes  lesLoix 
ne  perm.ettant  pas  de  l'en  priver /»e  caufa^  ' 
jure  feudaîi  approhata^ilifvejliendo^hns  aucun 
équivalent,  &  d'en  inveftir  d'autres,  &  par- 
ticulièrement in  concejjione  oh  bene  mérita  il" 
lufiria  y  fous  quelque  prétexte  prétendu  préC^ 
fenfa  utilitatis  public^e ^  que  ce  pourroit  être; 
ce  qui  eft  d'autant  plus  réel,  que  l'Empereur 
Maxmilien  a  confirmé  ces  droits  à  la  Maifon 
de  Saxe  pour  la  deuxième  fois, par  fon  Diplô- 
me Impérial.  Or  lorfque  le  Duc  Albert  eut 
fait  la  Guerre  dans  les  Pays-Bas  pendant  neyf 
ans  confecutifs  ,  &  qu'il  fut  prié  de  comp^- 
irpitre  à  la  Piète  de  l'Empire  à  Nuremberg 

m- 


de  CleveSy  Berg^  Juliers^  ^r.     6j 

Tannée  1495. ,  où  fon  Altefle  Serenifîime 
rendit  un  compte  exadt  à  l'Empereur ,  Ôc  à 
quelques  uns  àts  Eledleurs ,  &  des  Princes 
de  l'Empire  ,  dos  Vidoires  qu'il  avoit  rem- 
portées ,  TEmpereur  MaximÛien  I.  c07ifirma 
^  ratifia  encore  tout  de  nouveau  cette  pré- 
cédente Confirmation,  le  mardi  après  laNati-; 
vite  de  la  Vierge  de  Tan  1495,  ^  P^*^  ~oi^- 
fequent  neuf  ans  après  ,  que  fa  Majefté  Im- 
périale avoit  confirmé  cette  Gratification 
comme  Roi,  &  y  ajouta  ces  termes  exprès: 
Nous  Maxhmlien  Roi  Régnant  des  Romaiiis  par 
notre  Ruifjance  é^  Autorité  Royale  ^  ç^  de  m- 
tre  Connoiffance ,  avons  confirmé  ç^  ratifié  de 
nouveau  notre  précédente  Donatien  ç^  Gratifi- 
cation ^  comme  elle  la  contient  de  mot  en  ?not  ; 
^  covîme  nous  la  corroborons  ^  cc>fir?nons  à 
fre fient  comme  pour  l'avenir  <^  four  l'avenir^ 
corrane  à  préfie?ît  par  la  fiignature  de  notre  pro- 
pre ynain  pour  Nous ,  ^  pour  nos  Succefjeurs  dans 
V Empire  y  le  tout  fidellement  ^  fians  aucune  re» 
ferve.  Fait  à  Worms ,  iVIardy  après  la  Nati- 
vité de  la  Vierge  1495.  (tf). 

Il  n'eft  pas  non  plus  befoin  ,  de  deduivè 
ici  tout  au  long  que  ABus  iteratus  fieu  gémi- 
natus  intervenu  ex  longo  temporis  intervallo^ 
explique  toncedentis  mentem  pracifiam^volunta- 
Um  délibérât am  ,  t^  appenjatam  ^  animi  perjs^ 
*verantiam  invariabilem  ^  remijjionem  juris  ,- 
ce  qui  a  été  accordé  confirmant  ^  qu'il  porte 
avec  lui  effeBum  conjenfus  jurati  ;  qu'il  fait  to-m 
tam  difipofitio?iem  favorabilgm^  &  excepte  ab- 

fo- 

(fl)  Dans  Lunig  L.  c.  fag,  1 5.  &  Rtcmll  à*sAQ«t  &c. 
L.  c.  ^.  374.  . 
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folument  fimulationis  ^  fub  <^-ebreptiovis  ^ 
Tiullitatii  exccptionem^  6c  enhn  qu'il  a  tant  de 
force  ,  qu'il  n'eft  plus  au  pouvoir  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  (comme  efFedlivement  ni  Maxi- 
milîe7i  I.  ,  ni  Charles  V.  n'ont  jamais  voulu 
fe  fervir  de  ce  pouvoir)  de  révoquer/»^ r  pofterio- 
res  concejjîones  ,  toties  repetitas  ér  confirmatas 
gratias  priores  ,  &  d'inveftir  d'autres  Do7?iinîO 
utili^  qui  ne  leur  a  plus  appartenu.  Liicet  enim 
Frinceps  legibus  folutus  dicatur ,  non  tamen  efi 
folutus  legibus  Èeg7ii ,  ^  co?itraéîus  juris  gen^ 
tîum  j  ubi  femper  excipitur  jus  tertii  antiquius  j 
iui  Imper ator  <^  derogare  non  potefl  ^  ita  née 
derogajfe  ^rafumitur  ,  il  eft  pourtant  à  remar- 
quer la  claufe  ,  à  prefent  comme  alors  <^ 
alors  covnne  à  préfent  j  qu'en  vertu  de  cette 
claufe  les  Duchez  de  Juliers  &  de  Berg  , 
lorfqu'ils  feront  vacans  faute  de  SuccelTeurs 
mâles  &  féodaux,  reviendront  à  la  Maifon  de 
Saxe,  à  préfefit  comme  alors  ^  alors  comme  à 
prefent  immédiatement  ,  fans  autre  requifî- 
tion  5  &  fans  aucun  empêchement  j  enforte 
que  les  Eleâ:eurs  &  les  Ducs  de  Saxe  ont  eu 
raifon  de  fe  titrer  purifie  a  conditione  Ducs  de 
Juliers  Se  de  Berg ,  outre  que  virtute  clauju- 
lie  bujus  extremum  inefl  primo  ^  primum  pos~ 
iremOj  &  confeflim  ipjb  dijpofitionis  initio  id  ef^ 
feêîu7n  ^  perfeBum  cenfetur ,  Qjr  o  d  N  U  N  c 
illa  te77iporis  extremitate  eveniente  accidit  , 
folo  duntaxat  effe^iu  i?t  teinpus  futurum  di-- 
lato. 

Il  paroit  donc  clair  comme  le  jour  ,  par 
tout  ce  qui  a  été  allégué ,  que  la  Maifon  de 
Saxe  ne  s'introduit  pas  de  force  &  fans  au- 
cun droit  dans  les  Duchez  de  Juliers  &  de 
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de  Cieves  y  Berg  y  ynliers,  c^r.  6^ 
Berg  Ôc  dans  les  Comtés  &  Seigneuries  va- 
cantes 5  mais  qu'elle  cherche  par  les  voyes  de 
la  Juftice  ,  ce  qui  lui  a  été  donné,  conféré, 
confirmé  ,  &  ratifié  il  y  a  plus  de  cent  ans  j 
ôc  comme  jufqu'à  préfent  la  Maifon  de  Saxe 
n'a  pu  découvrir  malgré  toutes  [gs  recher- 
ches que  perfonne  dans  l'Empire  ,  pût  fe 
vanter  avec  raiibn  &  fondement  que  quel- 
qu'un de  (es  ancêtres  auroit  obtenu  quelque 
conceffion  ,  invefliture  ,  grâce  ou  Privilège 
femblable  ,  encore  moins  qu'il  pût  la  produi- 
re j  par  coniéquent  tous  les  Privilèges  ,  Pac- 
tes, Confirmations  &  Unions  ,  qui  enfuite 
ont  été  obtenues  &  faites ,  ne  peuvent  lui 
porter  aucun  préjudice  j  Trima  en'mi  ?rincïpis 
Cojicejjio  pra^valet  pofieriori  ,  ^  qui  prior  efi 
tcmpore  ^  titulo  ^  prior  eîiam  efi  jure '^  Con- 
cejjîoque  fecunda  primée  contraria^  viribus  fuis 
nos  Jubfiflit  -j  &  il  ne  fait  rien  à  l'affaire  ,  que 
le  Prince  pourroit  s'être  fervi  dans  les  der- 
nières ConcelTions  de  la  claufe  :  £:<:  certa  fcien- 
îia  <^  viotu  proprio  :  item.  No'aobjtantibus 
quibufcumque  juribus  ^  Privilegiis  contrariis  \ 
parce  que  la  Maifon  de  Saxe  n'a  pu  perdre 
par-là  fon  plus  ancien  droit ,  &  même  que 
perfonne  n'eft  ni  n'a  été  en  état  de  l'en  priver, 
etiamfi  fpecialis  incerta  fuijfet  Privilegiis  pos- 
îérioribus  ,  Gratia  Saxoma  derogatio  ,  parce 
que  les  Concellîons  de  Saxe  ne  font  pas  merè 
gratuite  j  mais  ex  caufa  onerofa^  „  à  caufe 
„  des  fervices  importans  &c  onéreux,  que  le 
„  Duc  Albert  de  Saxe  avoit  rendus  en  plu- 
„  fieurs  rencontres  à  Sa  Majefté  Impériale  & 
„  au  St.  Empire  à  fes  propres  fraix  "  ;  ôc 
que  par  confequent  cette  ceffion  a  pris  fon 
E  3  ori- 
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origine  sx  contraBihus  Trincipum  itérais  ^  en- 
forte  que  le  Dominium  utile  eft  tombé,  ipfo 
jure^  fans  aucune  extradition  à  la  Maifon  de 
Saxe,  dans  le  moment  que  le  Duc  Guillaume 
de  Juliers  eft  venu  à  mourir  ;  Concejfum  au- 
tem  ex  caufa  onerofa  ,  aut  ex  pura  c^  mera 
gfatià  ,  tranjlato  tame?i  domtnio ,  ne  peut  être 
révoqué ,  même  ex  pknitudine  poteflatis ,  d'au- 
tant que  le  cas  de  la  vacance  de  Juliers  & 
de  Berg  eft  arrivé  dans  le  tems  que  l'Empe- 
reur Maximilien  étoit  encore  en  vie  ;  que  cafr 
Cafar  ^  ejus  fuccejfores  ùbligaîi  funty  invefti' 
turam  tatam  hahere. 

On  conviendra  par  confequent  que  \^z 
droits  des  Prctendans  ne  font  pas  d'un  égal 
poids  5  &  que  les  gratifications  en  faveur 
de  la  Maifon  de  Saxe  pafTent  de  loin  toutes 
les  autres  j  ratione  tum  caufs  proeexiflentis  , 
fum  acquijtti  Dowinii  ,  tum  etiam  ipfmfmet 
Authoris  ,•  parce  que  la  Maifon  de  Saxe  fon- 
de itB  droits  fur  celui,  que  feu  le  Duc  Guil- 
laume de  Juliers  &  de  Berg  a  efFeétivement 
eu  &  obtenu  fur  ces  deux  Duchés  fer  legiti- 
mam  fuccejjïonem  &  qui  en  cas  de  mort  de  ce 
Duc  &  faute  d'héritiers  mâles  &  légitimes 
ont  été  transférés  à  la  Maifon  de  Saxe  par 
les  Empereurs  j  au  lieu  que  le  Duc  Jean  de 
Cleves  s'eft  mis  eu  poilèllion  de  ces  Duchez 
l'année  15  ii.  fans  aucun  titre  jufte,  &  d^ 
faéioy  comme  les  Aâ:es  &  les  Recès  de  ce 
tems-là  le  démontrent  clairement  ,  nonob- 
ftant  qu'il  fût  bien  ou  du  moins  qu'il  auroit 
dû  favoir,  qu'en  confequence  des  Loix  féodales 
&  de  la  Coutume  univcrfellc  établie  dans- 
l'Empire,  aucune  femelle  ne  peut  ni  ne  doit 
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de  Cleves^  ^^^i  Julien^  &c.  qi 
fucceder  in  jeudis  împerii  Majoribus  ^  &  que 
par  confequent  il  ne  pouvoir,  avec  droit, 
s'approprier  Revt  alicTiam  èx  prtetenfo  tituîo  in" 
'valido  ',  d'autant  qu'il  ne  pouvoir  pas  prétex- 
ter ignorance  des  Concevons  Impériales  fai- 
tes à  la  Maifon  de  Saxe ,  qui  lui  avoient  été 
communiquées. 

Voila  ce  que  regarde  les  Droits  &  les  Pré- 
tenfions  de  la  Maiibn  de  Saxe  aux  Dûchez  dô 
Juliers  &  de  Berg,  quand,  à  quelle  occaûon, 
de  quelle  manière  ,  ^  de  qui  elle  les  a  obte- 
nus &  acquis. 

Pour  ce  qui  regarde  Jttris  quàpti  cônferva^ 
fionem^  TEieéteur  &  les  Ducs  de  Saxe ,  àhs  qu'ils 
aprirent  que  le  Duc  Guillaume  de  Juliers  & 
de  Berg  éroit  decedé ,  fans  lailTer  d'hoirs  mâ- 
les ,  ce  qui  arriva  Tannée  1 5 1 1 .  s'adreiïèrent 
à  l'Empereur  Maximilien  tant  par  écrie,  qutf 
^r  leurs  Envoyés,  &  lui  firent  très-humbic- 
ttient  demander  Tmveftiture  de  ces  DucheZ 
dévolus  ;  mais  parce  que  feu  le  Duc  Jean  de 
Cleves  s'étoic  déjà  mis  de  faéio  en  pofTefîîon 
de  ces  Pays  ,  avant  que  la  Maiibn  de  Saxe 
eût  été  informée  du  Décès  du  Duc  Guillau- 
me j  l'Eledeur  &  les  Ducs  de  Saxe  ont  été 
cités  à  comparoitre  avec  le  Duc  Jean  dé 
deves  à  Augsbourg ,  pour  y  être  entendus  fur 
leurs  prétenfions  réciproques  ,  mais  cette  af- 
faire fut  renvoyée  à  la  Diète  fuivante  j  &  Si 
Màjefté  Impériale  dechra  en  même  tems  par 
tn  Diplôme  Impérial  daté  à  Nêuftadt  le  12* 
Fev.  1512.  §ltiê  l'intervalle  de  ce  tems  r^àp- 
fûrteroit  aucu?t  préjudice  aux  gratifications  , 
confirmations  ^  renouvsUemens  ,  faits  à  la 
Maifon  de  Saxe  ^  ^  i^ue  Sa  ^ajéfié"  Impériale 
£4  lui 
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Jt  donnewit  toute  ajjtfiance  ^  aide  pour  par^ 
venir  à  la  SucceJJion  de  ces  Duchez  (^-c.  <^c. 
En  conformité  de  cette Refolution  Impériale, 
Sa  JVlajefté  Impériale  donna  fcs  gracieux  or- 
dres d'examiner  de  nouveau  cette  affaire  a 
la  Diète  de  Trêves  ;  mais  parce  qu'il  fut  im** 
pofîible  d'y  parvenir  à  un  accommodement, 
faêîo  partis  adverfs  ,  les  Plénipotentiaires  de 
Saxe  demandèrent  &  obtinrent  un  Reverfal 
(  ^)  (  Mttthzettel  )  iîgné  à  Cologne  le  20. 
Septembre  1512.  dont  l'Eledeur  &  les  Ducs 
de  Saxe  ,  pour  témoigner  leur  obéifîance  à 
SaMajefté  Impériale, Te  contentèrent.  Ils  ont 
depuis  ce  tems-là  réïéré  fouvent  leurs  de- 
mandes, ils  ont  produit  leurs  Diplômes  ^Con- 
celîîons ,  Gratifications  &  Confirmations,  & 
fe  (ont  plaints  des  Attentats  du  Duc  Jea7i  de 
Cieves  ^  &c  de  ce  que  juiqu'alors,  il  n'avoit 
encore  produit  aucunes  preuves  légitimes  5c 
fuflifantes  de  (es  prétendus  droits  ;  d  autant 
qu'il  étoit  contre  l'ufage établi  dans  l'Empire ,  de 
prévenir  PoJfeJJtoîiis  vi  é^  clàm  ifivafie  pra- 
l'entione  légitimas  Succe£ores  j  ex  rnalo  principio 
non  oportere  hojiam  inferri  cGHJequentia?n  ,  ad 
Magijiratus  fu?nmi  officium  fpe^are  ^  71e  hujus- 
rnodi  Cautela  vialo  exemplo  in  Hempublicam  ir~ 
tepant.  Tous  lesAdles  font  aulli  fuffilamment' 
voir  en  quels  termes  obligeans  Sa  Majefté 
Impériale  s'eft  toujours  excufée  envers  la 
Maifon  de  Saxe,  &  de  quelle  manière  elle  a 
donné  des  Promefles  &  s'eft  déclarée  en  fa 
fevcur.     Enfin  il  n'y  a  rien  de  plus  certain , 

que 
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que  l'Eledeur  &  les  Ducs  de  Saxe  ont  tou- 
jours mis  une  ferme  confiance  en  la  protec- 
tion de  Sa  Majefté  Impériale  ,  comme  leur 
fliprême  Chef  &  premier  Seigneur  direct  ; 
&  c'eft  pour  cela  qu'ils  ont  toujours  eu  foin 
de  marcher  ckans  le  chemin  du  droit  &:  de 
kjuftice  5  qu'ils  ont  toujours  attendu  avec  pa- 
tience une  décilion  de  Sa  Majefté  Impériale 
&  qu'ils  fe  font  abftenus  de  toute  hoftilité ,  s'é- 
tant  bien  fou  venus  ,  Culpam  et  7iuîlam  impu^ 
tari  pojje ,  aut  debere ,  pcr  quem  non  fiet ,  quo- 
vwius  condïtio  ivipleaîur  ,  jive  traôietur  de  ju^ 
re  quiErendo  ^  Jive  acquifjo  amittendo.  Et  lors- 
que, après  le  décès  de  Sa  Majefté  Impériale 
de  Glorieufe  Mémoire  ,  Charles  V.  monta 
fur  le  Trône  Impérial ,  l'Eledteur  &  les  Ducs 
de  Saxe  ont  recommencé  à  poufTer  cette  af- 
faire, autant  qu'il  leur  a  été  poftible  ôc  com- 
me il  convenoit^  ils  ne  fe  laflérent  en  aucune 
manière  de  demander  avec  toutes  les  inftan- 
ces  poffibles  d'être  mis  en  pofleiïion  réelle, 
&  d'être  gratifiés  de  l'inveftiture  de  ces 
Duchez.  On  ne  manqua  pas  non  plus  de  leur 
donner  les  meilleures  paroles  du  monde,  & 
effectivement  ils  obtinrent  une  Refolutioa 
favorable,  par  le  Refukat  de  Worms  du  28. 
May  1521.  Mais  peu  de  tems  après  ils  fu- 
rent informés  à  leur  grand  chagrin ,  que  pen- 
dant l'intervalle  de  dix  ans ,  que  cette  afeirc 
avoir  traîné  ,  le  Duc  Jean  de  Ckves  s'étoic 
affermi  de  plus  en  plus  dans  cette  poITeffion 
defedueufe  ,  &  que  par  plulleurs  attentats 
nouveaux  &  par  les  menaces  de  fe  détacher 
de  l'obéi  (lance  de  l'Empire  ,  il  avoi,"  enfin 
•bli^é  Sa  Majefté  Impériale  à  lui  accorder 
E  5  & 
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ôc  conférer  l'inveltiture  ;  &  quoi  que  la  Mai- 
fon  de  Saxe  proteftâc  incontinent  &  de  la 
manière  la  plus  folemnelle  ,  &  s'en  plaignît 
par  plufieurs  Lettres  très  foumifes;  rinvefti- 
tare  de  Clevcs  fut  pourtant  donnée  &  accor- 
dée abufivement  au  Duc  Jean  de  Cleves  ^ 
fans  aucune  forme  de  Juflice  ,  &  contre  lé 
Refultat  de  Worms'^  ce  qui  fait  fuffifammcnt 
voir  que  les  raifons,  qui  ont  obligé  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  de  donner  Tlnveftiture  de  ces 
Etats  au  Duc  de  Cleves ,  font  abufives  & 
d'une  nature  à  ne  pas  faire  honneur  à  rEm- 
pire. 

Néanmoins  Sa  Majefté  Impériale  fe  fer  vif 
envers  la  Maifon  de  Saxe  de  i'excufe  ,  quti 
rinveftiture  n'avoit  été  conférée  au  Duc  dé- 
Clevcs  qu'autant  qu'il  pourroit  avoir  un  juftô' 
droit  &  prétenlion  fur  les  Etats  en  queftion  , 
avec  la  referve  de  vouloir  conferver  à  chacun 
dts  autres  Pretendans  (^  droits  &  preteri* 
fions  ;  que  d'ailleurs  fadite  Majefté  Impéria- 
le fit  expédier  en  même  tems  de  pareilles 
Lettres  <f  inveftiturc  à  la  Maifon  de  Saxe  ,  & 
la  fit  prier  de  ne  s'embarafler  pas  de  cette  in- 
veftiture,  &  qu'Elle  feroit  en  fon  tems  dans? 
cette  affaire,  telle  difpofition  qu'il  convenoit 
à  un  Empereur  Romain,  qu'Elle  n^avoit  ja- 
mais eu  rinte:tiion  <^  qu'Elle  ne  tavoit  fêf 
encore  pour  le  prefint  ,  de  frufirer  qui  que  ce 
fait  de  fjs  jufles  droits  &  prétenfions-^  qu'outre 
cela  l'Eledeur  oz  les  Ducs  de  Saxe  trouvè- 
rent dans  les  Lettre?  d'inveftiture ,  que  le  Duc 
de  Cleves  avoit  obrenjcs  per  Juh  ^  olreptionem^ 
&c  que  TEmpereui  leur  envoya  expreffémcnt  ^ 
la  clâUfe  :  Ce  qtte  mus  pouvons  lui  cot^rer  fui^ 

l'aitt 


de  Cleves ,  Berg  ,  ytiliers ,  é'c,  75 
vaHt  les  droits  qu'il  y  pourrait  avoir.  C'eft 
pourquoi  ils  fe  trouvèrent  obligés  par  les  cir- 
conftances  d'alors,  &  à  caufe  de  rinvefliture 
limitée  de  Cleves  ,  de  prendre  patience,  & 
d'attendre  une  occafion  plus  favorable.  Ce- 
pendant leur  droit  n'a  pu  en  recevoir  aucun 
préjudice ,  encore  moins  être  éteint ,  &  ils  fe 
le  font  toujours  conCQVvéjprotefiando  tant  con- 
tre le  Duc  7^^«  dQ  Cleves  &  contre  fon  fils  le 
Duc  Guillaume  ,  que  contre  le  Roi  Ferdi'- 
nandj  bien  loin  qu'ils  s'en  foient  jamais  defis- 
tés  &  qu^ils  fe  foient  jamais  éloignés  per  uU 
lumfaBum  fubfequens  ah  illa  voluntate ,  &  ils 
ont  particulièrement  confideré,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit ,  que  cette  inveftiture  n'a 
été  conférée  au  Duc  Jean  de  Cleves  que 
pour  autant  qu'il  auroit  de  juftes  prétenfions 
fur  ces  Duchez  &  Pais ,  6c  que  par  là  Sa 
Majefté  Impériale  a  expreflèment  voulu  faire 
entendre  qu'Elle  n'a  pas  cj  l'intention  d'en 
gratifier  le  Duc  de  Cleves ,  in  prajudicium  ^ 
derogatio?iem  dts  Gratifications  Saxonnes  ni 
du  Domi7tium  utile  qui  lui  étoit  acquis ,  ni  de 
conférer  par  là  un  nouveau  droit  au  Duc  de 
Cleves;  mais  feulement /a^  conditione y  fi  quod 
]us  haheat ,  aut  hahere  prohaverit  •  parce  qu'il 
eft  impoiTible  d'entendre  ces  mots  autre- 
ment ôc  de  leur  donner  un  autre  fens  que  ce- 
lui qu'ils  marquent  expreflèment ,  aliter  om" 
ni?io  <dr  in  totum  abejfe  Cafaris  iiivefiientiï 
voluntatem. 

Et  quoi  qu'on  fous-en  tende  dans  tous  les 
Privilèges,  Inveftitures  &  Confirmations,  la 
Claufe  5  fans  prejudicier  aux  droits  de  per  fin- 
m  3  comme  elle  a  été  exprimée  ici  nominal 
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tim^  elle  prouve  avec  d'autant  plus  de  force, 
que  la  vraye  intention  de  Sa  Â4ajefté  Impé- 
riale a  été  de  n'avoir  jamais  voulu  préjudicier 
en  quoi  que  ce  put  être  au  droit  acquis  de  la 
Maifon  de  Saxe  ;  mais  tout  au  contraire  de 
modifier  par  là  l'inveftiture  de  Cieves^à:  d'en 
excepter  les  droits  de  la  Maifon  de  Saxe  , 
qui  dix  ans  auparavant  avoient  été  renouvel- 
lés.  L'autre  claufe  :  ce  que  nous  avons  dû  <^ 
pu  lui  conférer  en  tant  qiiil  y  ait  droit  :  mar- 
que auffi  précifement ,  quod  fi  Cafar  de  jure 
Cliiwnfe?»  invejîire  non  potuerit ,  aut  debuerit , 
invefiitura  plafie  nihïl  obflet. 

Puis  donc  que  tout  ce  qui  a  été  expofé  ci- 
defTus  eft  clairement  prouvé  ex  infpe^ione  Lit- 
îerarum  ^  hivejliturarum.  on  a  raifon  de  fe 
flatter  qu'il  n'y  aura  ni  Grands  ni  petits  qui 
ne  tombent  d^accord  en  faveur  de  la  Maifon 
de  Saxcjavec  les  Jurifconfultcs  les  plus  célèbres, 
qui  ne  feront  ni  prévenus  ou  imbus  praco?i~ 
ceptis  Gpinioinhus  ^  que  le  Duc  yean  de  Cleves 
n  a  pas  obtenu  un  meiileur  droit  ,  titre  ou 
poiFeiTion  ,  par  la  fufdite  Inveftiture  limitée 
&  qualifiée,  qu'il  n'en  avoit  auparavant  du 
chef  de  fa  fenimc  ;  &  par  confequent  il  n'a 
pu  alléguer  d'autre  droit  contre  la  Maifon  de 
Saxe  :,  Limitata  enim  eau  fa  liinitatuni  produ- 
cit  effe^um  ,  ^  res  tranft  cum  fua  caufa^  c^ 
OTicre  ,  ^d  haredem  turn  univerfaievi ,  tum  fm- 
gularem  ^  nul/a  unquam  in  toto  orbe  reperitur 
prejcriptio  ,  qu^e  fne  pojfcjjione  procédât  j  & 
quoique  le  Duc  à.(i  Cleves  recomm^cnçât  à 
agiter  caufam  Vojfcjfonis  en  alléguant  la  pres- 
cription contre  la  Âlaifon  de  Saxe,  on  lui  re- 
pondit que  Centcîiaria  aut  te?f>poris  immémorial 

lis 


de  Cleves  ^  ^^^£  y  Juliers,  cfrc,  77 
lis  prafcriptio  projjter  vitiuîîi  rei  inh<erens ,  e^ 
malam  PoJJeJJoris  fidem  j  n'auroit  pas  pu  aller 
fi  loin^  Éc  quoiqu'on  avance,  ce  que  pour- 
tant on  n'avoue  point)  pr^fciptionem  i?ichoari 
potuiffe,  cependant  il  faut  conhdérer  que  les- 
dits  Duchez  ont  été  donnés  &  transférés  à  la 
Maifon  de  Saxe,/?/  qualitate  feudi  ex  paéîo  ^ 
Providentia.  In  êjufînodi  autem  fendis ,  Ucet 
contra  Fatrem^  Avum  ^  vel  uîteriorem  praS" 
criptum  fit  ;  tamen  iis  mortuis ,  flius  'vel  agna- 
tus  ^  quern  nu?2C  tangit  fuccedendi  ordo  ^  vindi- 
care  potefl  feuda  ,  nulla  ipfa  prajcriptione  ^ 
Frafcriptio  ,  quamdiu  propior  in  gradu  efl  ^ 
pofteriori  ex  primo  acquirente  defcendenti  non 
ctirrit  -^p^xco.  que  la  Succelîion  dans  le  Fief  ne 
lui  a  pas  été  encore  déférée,  ideoque  7iec  <2- 
gère  poîefi ,  antequam  fuccedendi  or  do  ad  ipjum 
veniat.  Non  valeriti  autem  a  gère  ^  7iulla  cur- 
rit  prafcriptio ,  ideoque  ficut  in  feudo  ejufmoS 
tôt  funt  co?iceJJiones  j  quot  funt  perjona  y  ordine 
fuccejforio  'venientes  :  ita  etiam  totidern  in  eo 
prafcriptiones. 

Ce  qui  n'a  pas  feulement  lieu  /'»  filiis  jam 
natis  ^  Jed  etiam  in.  nafcituris  <^  in  utrifque  ^ 
fans  diilindtion, s'ils  en  font  devenus  héritiers 
d'une  autre  manière  ou  non;  mais  auffi  in 
fpe^  ex  contraBu  feudaii  débita  ^  comme  in 
ipfo  feudo  ex  paSio  ç^  providentia  à  Majoribus 
pojfejpo-j  fans  mettre  ici  en  ligne  de  compte, 
qu'une  prefcription  fi  vicieufe  &  fi  injufte  ne 
vient  pas  en  confidération,  lorfqu'on  précède 
fola  faëii  veritate  infpecîa^  &  par  confequenc 
fecundum  jus  Gentium ,  non  attentis  ordi?iationi^ 
bus  juris  avilis  ;  6c  cela  d'autant  plus  que 
rEle<aeur  ôc  les  Ducs    de  Saxe ,    comme 

leurs 
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leurs  ancêtres  de  glorieufe  Mémoire  n'ont 
pas  manqué  de  faire  confirmer,  &  ratifier  i» 
ampliffima  forma  par  les  Empereurs  Charles 
y.,  Ferdinand^  Maximilien  11.  &  Rudolphe 
IL  tous  les  dons  &  gratificationi>  qu'ils  a* 
voient  obtenus  des  Empereurs  Frédéric  III. 
&  Maximilien  I. ,  enforce  que  leur  droit  ac- 
quis eft  toujours  refté  dans  la  première  vi- 
gueur. 

Quoi  qu'on  ait  fuffiiâmment  déduit  ki,  les 
droits  ôc  les  préreniions,  que  la  Maifon  de 
Saxe  a  fur  les  Du  chez  de  Juliers  &  de  Berg  j 
&  5  ex  ^uo  capite  la  polTeHion  &  l'Inveftiture 
réelle  cejfante  maximo  impedimento  veteri , 
avoir  été  demandée  ôc  recherchée  à  la  Cour 
Impériale,  après  le  décès  du  Duc  Guillaume 
de  Juliers  &  de  Berg, comme  on  la  demande 
&  la  recherche  encore  aâ:uellement ,  &  que 
ledit  droit  ne  peut  abfolument  être  fujet  à  la 
prefcription  ,  comme  quelques  perlbnnes 
malintentionnées  ou  livrées  à  leurs  préjugés , 
ont  eu  la  hardiefTe  de  l'infinuer  à  plufieurs 
Illuftres  Princes  &  Seigneurs.  Cependant 
fuppofé  le  cas ,  (que  Ton  n'accorde  pourtant 
abfolument  pas)  que  l'on  ne  pourroit  tirer 
aucun  avantage  des  Concevons  &  gratifica- 
tions alléguées  qui  ont  été  faites,  renouvel- 
lées  &  confirmées  fi  fouvent  à  la  Maifon  de 
Saxe  par  les  Empereurs  &  par  les  Rois ,  en 
cas  de  vacance  de  Juliers  &  de  Berg,  la 
Maifon  de  Saxe  demande  de  nouveau  rea^ 
lem  invefiituram  f^  immijfwnem  ex  caufa  fpC" 
àaliy  alla  fub  conditiofie  pramijfa  ,  mais  en, 
même  tems  fans  qu'Elle  ait  l'intention  , 
d'approuver  par  là ,  (ans  aucune  diftindion , 

les 


lç$  droits  que  le  Dmc  Jean  de  Cîeves  s'efb 

appropriés  ,  mais  par  rapport  à  Cleves,  Ui 

Marck  &  Raveftein  ,  elle  la  demande  fim^ 

fliciter ,  (ans  aucune  addition  &  condition  j 

Or  lorfque  le  Duc  Jean  Frédéric  de   Saxe 

&c.  depuis  Eleâeur,  fe  maria  avec  la  Prin- 

ccfle  Sibylle  y  fille  du  Duc  Jean  de  Cleves  y  i^ 

fut  conclu  ôc  ftipulé  entr'eux,  dans  le  Coa- 

trad:  de  Mariage  en  date  du  8.  d'Août  1525. 

que  Ji  le  Duc  Jean  ^  [on  Epoufi^  Marie  y 

huchejfe  de  Cleves  ç^  de  Julien ,  ne  laijfoitnt 

pas  d  héritiers  mâles  y  ou  que  ceux  -  ci  ne  lais.' 

faffènt  pas  de  pofiéritéy  alors  leurs  Duchez  df 

Ç/eves  y  de  Juliers  <^  de  Berg,  les  Comtez 

de  la  Marck  ér  de  Ravensberg  ^  tous  leurs 

autres  Vays  ^  Biens ,  avec  toutes  les  appendances 

ér  dépendances ,  héritages ,  jurifdiêîions  ^  ^  avec 

fut  ce  ^ue  leurs  SercniJJtmes  Altejjes  ou  leurs 

héritiers  mâles  laijfer oient  après  eux  y  reviens 

droient  ^  feraient  héritez  par  leur  Fille  ainée 

la  Vrincejfe  Sibylle  ^  le  hue  Jean  Frédéric , 

C^  leurs  En  fans  y    en  cas  quils  en  procréas- 

fent  enfemhle;  fur  quoi  tous  leurs  Duchez  ^ 

Fays  aurment  à  fe  conformer. 

Tous  les  Confeils,  la  Noblefle,  les  Bour- 
guemaitres ,  Echevins  &  Confeillers  des  Villes 
dans  les  Duchés  de  Juliers ,  de  Cleves  &  de 
Berg,  &  dans  les  Comtcz  &  Seigneuries  de 
Ravensberg ,  de  la  Marck  ^  de  Ravenftein 
ont  accordé ,  fur  cet  Article ,  ^ts  Rîvers  fignés 
&  fcellés  dans  lefquels  ils  ont  promis  pour 
eux  ,  &  pour  leur  poftérité  ,  que  lorfque 
ledit  cas  exifleroit,  ils  fe  conformeroient  au- 
dit Article,  ôc  Texécuteroienc  fidèlement. 
Ce  qu'il  y  a  epçprc  à  obferver  particuliè- 
rement 
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rement  au  fujer  dudit  Conrradt  de  Mariage  J 
c'eft  que  TElcdeur  de  Saxe,  comme  Chef 
de  Ta  Maifon  alors,  a  expreflement  refervé  à 
toute  la  Maifon  de  Saxe  les  droits  5c  préren- 
fion  fur  Juliers  6c  Berg  ôcc,  enforte  qu'ils 
dévoient  être  &   refter   inaltéra blement    & 
fucceflivement  à  chaque  partie  de  cette  Mai' 
Ton.    Par  laquelle  referve  exprefTe  l'Eledteur 
de    Saxe  ,    le    Duc    Jeaji'   de  Cleves    Ôc    la 
PrinceiTe  fa  femme  de    glorieufe   Mémoire 
ont  voulu  déclarer  publiquement,  qu'on  n'a- 
'voic  pas  accordé  à  Son  AlcelTe  Séréniffime 
Elecflorale  davantage  &  un  plus  grand  droit, 
que  celui  qu'Elle  &  route  la  Maifon  de  Saxe 
avoit  déjà  eu  auparavant  aux  Duchez  de  Ju- 
liers ôc  de  Berg,  &  que  même  le  Duc  Jean 
de   Cle^jes   lui  -  mêm.e    n'y  avoit  pas  d'autre 
préteniion  &  droit,  que  celui  qu'il  y  avoit 
obtenu  auparavant  par  la  Princeffe,  fa  fem- 
me ,    laquelle  Referve  Son   AltelTe  Sérénis- 
iime  a  tranfportée  à  tous  fes  héritiers  ,   qui 
ont  fuccedé  après  fa  mort  dans  ces  Duchez 
de  Juliers  &  de  Berg ,  Res   enïm  tranjït  cum 
fuo  onere  ^  <^  hares  fa^um  defun^i  prafiarg 
tenetur. 

Et  quoique  dans  cette  affaire  de  Juliers,  il 
foit  furvenu  plufieurs  difficultés  à  caufe  de  la 
Religion,  néanmoins  l'Empereur  Charles  V. 
a  très  efficacement  confirmé  &  ratifié  ex  cet- 
ta  fciencia ,  c^'  de  plenitudine  Imperatoria  Td- 
tefiaîis  c^  cum  claujula  ??ia7idatî  pœnalis.  Le 
fuidit  Contract  de  Mariage  de  Juliers  &  de 
Cleves,  à  Spire  le  i-^.  de  Mai  1544.  e?i  coït- 
f dération  des  fervices  import  ans  ^  que  le  Duc 
Jea?i  Frédéric  depuis  Electeur  5  ôc  fes  Prédé- 

ces- 


de  Cîeves'^  ^^^^5  Jnliers  ^  é'C,  8r 
cefleurs  >  avoient  rendu  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  à  Tes  Prédécefleurs  dans  rEfiipirej 
Comme  cet  Empereur  y  ordonna  en  même 
tems  j  que  l^ Article  conferveroit  toute  fa  force 
dans  tous  fes  termes ,  poi?its ,  claufes  e^  teneur^ 
qu^il  devait  être  obfervé  ér  exécuta  fidèlement 
(^  en  tout  tems  ^  e^  que  le f dits  Duchez  avec 
tous  leurs  autres  Pays^  ap-é^  dépendances  y  hé'' 
ritages  ,  JurifdtBions  Terres  ^  Sujets  de» 
voient  revenir  en  héritage,  dans  le  cas  men- 
tionné à  la  Princeflfe  Sibylle^  Epoufe  du  Duc 
Jean  Frédéric  ,  &  enluice  à  leurs  héritiers 
mâles ,  qui  feroient  nés  defdites  AltefTes  Sé- 
réniiïîmes,  lefquels  ils  recevroienc,  comme 
Fiefs  réels  de  l'Empire,  de  Sa  iMajefté  Impé- 
riale ôc  de  Tes  fuccelTeurs,  &  du  Saint  Empi- 
re, aulli  fou  vent  qu'ils  feroient  vacans  fans 
empêchement  quelconque  ,  &  enfbrte  que 
la  nature  de  ces  Fiefs  ne  feroit  jamais  alté- 
rée par  la  mort  intervenue,  mais  qu'elle  fub- 
fifteroit  toujours  &  reviendroit, comme  nous 
avons  dit ,  après  le  décès  de  la  PrincefTe  Si- 
bylley  aux  héritiers  mâles  du  Duc  Jean  Fré-^ 
déric. 

Il  y  fut  en  même  tems  très-férieufement 
ordonné  &  enjoint  à  tous  les  Sujets  du 
Saint  Empire,  fous  peine  de  payer  une  amende 
de  1000  Marcs  d'Or  péfant,  de  n'empêcher 
en  aucune  manière  Son  Alteffe  Eledorale 
&  la  PrincefTe  fa  femme  ,  de  jouir  tran- 
quillement de  cette  préfente  Confirmation, 
éc  Ratification  Impériale  ou  de  foufFrir  que 
cela  fût  fait  par  d'autres. 

Il  faut  encore  remarquer  ici ,  que  ces  dits 
Duchez.  &  Pays ,  ont  été  tenus  par  Sa  Ma- 
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jefté  Impériale  pour  des  Fiefs  Ducaux  & 
Mafculins  de  l'Empire ,  &  qu'elle  a  voulu 
expreflement,  que  la  nature  de  ces  Fiefs  ne 
fût  pas  changée  par  cette  expectative,  mais 
qu'elle  reftât  inaltérable. 

Suppofé  encore,  que  quelqu'un  voulût  ob- 
jetter  ici  ,  que  le  Contraâ:  de  Mariage  ne 
pouvoit  pas  être  entendu  du  cas  arrivé  par  la 
mort  du  Duc  Jean- Guillaume  de  Juliers  & 
de  Cleves ,  ou  que  l'Eledeur  Jean  Frédéric 
avoit  renoncé  à  cette  Expedativc;  le  Con- 
tradl  &  la  Convention  faire  à  Spire  en  date 
du  II.  de  Mai  1544.  rendra  un  témoignage 
contraire  parce  que  Sa  Majefté  Impériale  y 
a  confenti  ôc  promis  en  termes  clairs  ôc  in- 
difputables  ,  que  x'/7  arrivoit  que  le  préjent 
Duc  de  Juliers ^  de  Cleves^  ^  de  Berg.  (C'é- 
toit  le  Duc  Guillaume  Père  du  Duc  jean^ 
Guillaume  ,  le  dernier  mort,)  ou  fes  enfans 
*vinjjent  à  mourir  fans  laijfer  d'Héritiers  ma- 
Us  j  alors  Sa  Majejié  Impériale  ^  fes  Succès^ 
feurs  dans  l'Empire  conféreraient  à  l'Eleéîeur 
de  Saxe  y  ^  après  fa  mort  à  fes  héritiers  ma- 
les  ^  tant  qu'ils  fubffieroie?it  ^  les  Duchez  de 
Juliers  ,  de  Cleves  ^  ^  de  Berg  j  comme  de 
'vrais  Fiefs  Mafculins^  ^  que  pour  cet  effet 
elle  leur  ferait  expédier  les  Lettres  nécejfaires 
dlnvefiitui'e. 

Tromifjio  autem  faéîa  ah  eo ,  qui  Legis  con^ 
dendie  poteftatem  habet  ^  pracifè  ohligat  prO" 
mittentem  ad  implendam  promiffionem^  ^'  feu» 
dum  promijfum  tradendum  ^  in  tantum^  ut  ne 
9X  pitnitudîne  poteftatis  ipja  àtalicontraélu  feu 
fromijjione  refilire  permittatur^  neque  direiiè^ 
îiec  ptr  indireiîumi  noT^ohfiante  que  ces  pro- 

mefles 
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mefles   ont  été  faites   à  un   de  {qs  Sujets  , 
contrahendo  entm  cum  fubdito  Subniittit  Je  Le- 
gum  dijpofitjonihus ,  ^  obltgatur  ejficaciter  j  & 
ce  n'eit  pas  Sa  Majefté  Impériale  léule  qui 
pour   lui  &  pour  tous  Tes  Succefleurs  dans 
l'Empire  a  confenti  en  vertu  de  la  Conven- 
tion de  Spire  à  ladite  Inveftiture  6c  à  tous  les 
autres  points  ^  la  même  chofe  y  a  été  faite  en 
même  teras  par  Sa  Majefté  Royale  pour  foi 
&  pour  fes  héritiers,  ôc  leurs Majeftez Impé- 
riale &  Royale,  toutes  deux  enfemble,  dans 
leur  Ratification  du  Contraâ:  de  Mariage, & 
celui  de  Spire ^  y  expliquent  Tun  par  l'autre, 
les  y  qualifient  d'une  Union  perpétuelle  ,  les 
confirment  tous  deux  ex  certa  fcieiitia^   ôc 
veulent ,    qu'ils  foient  accomplis  ,    fans  que 
pcrfonne  y  mette  obftacle.    Par   conféquenr, 
que  par-là  tous  les  doutes  qu'on  pourroit  for- 
mer en  cette  occafion  font  levés  ^  d'autant 
plus   qu'il   eft    décidé   c^ue  le  mot  Héritier  , 
lorfju'il  s'agit  de  Fiefs ,  ratione  fubjeéïa  ma^ 
teria ,  ^  en  cinformité  des  décijions  ^  expli^ 
cations  judiciaires  ,    s'entend  uniquement  de 
Mafculis.    Il  eft  connu  à  tous  les  Etats  de 
l'Empire,  que  Son  Alteffe  SéréniiTime  Elec- 
torale fut  entièrement  rétablie  2l  Au gs bourg ^\q 
27.  d'Août   1552.  dans  toutes  jes  précede?it€S 
jurifdiéiwns  ^  prétendons  ^  ho7ineurs  ^  gratifca- 
fions  ^  titres  j  armes  ^   Privilèges  ^  &   qu'elle 
y  fut  abfoute  de  tout  ce  qui  s'étoit  paiTé  dans 
la  Guerre  d'Allemagne.    Or    ces   véritables 
dons    6c    gratifications  ,     qui  ont  été  confir- 
mées &  ratifiées  par  les  Empereurs  &  par  les 
Rois,  font  ceux  dont  nous  avons  fait  men- 
tion plus  haut. 

F  2  Voi'i 
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Voilà  les  principaux  fondemens  fur  lelquel^ 
eft  établi  le  Droit  des  Eleveurs  &  Ducs  de 
Saxe,  &  qu'ils  ont  très-humblement  fait  in- 
iînuer  à  la  Cour  Impériale  ^er  viam  fupplica- 
tîonis  aut  Implorationis  y  afin  que  rinveftiture 
réelle  &  la  pofleflion  leur  foit  accordée  & 
que  par- là  les  fufdites  gratifications  &  pro- 
meiïes  Impériales  fortiflent  enfin  leur  effet. 
Leurs  AltefTcs  Eledtorale  &  Sérénilïime  ne 
peuvent  non  plus  concevoir  ,  comment  on 
peut   avec    la   moindre  ombre  de  raifon  le 
prendre  en  mauvaife  part,  d'autant  qu'Elles 
ntf  cherchent,  ni  ne  demandent  autre  chofe, 
que  ce  que  chaque  Prince  dans  TEmpire,  au- 
quel eft  échue  &  tombée  une  Principauté,  ou 
un  ^mre  feu dum  Regale  y  jure  fuccejjîonis  ^  ou 
ex  alla  caufa^  eft  abfolument  obligé  de  faire, 
à   moins   qu'il  ne  refufe  de  reconnoitre  Sa 
Majefté  Impériale  pour  fon  premier  Seigneur 
direct  j  Leurs  AltefTes  Electorales  &  Sérénis- 
fimes  fe  fouviennent  en   même   tems  fort 
bien ,  que  la  connoifTance  &  la  dcciûon  des 
difputes  &  diffcrens  qui  peuvent  furvenir  au 
fujèt  des  Principautés  ou  d'autres  Fiefs  dans 
l'Empire  n'appartient  pas  feulement  fans  au- 
cune conteftation  à  Sa  Majefté  Impériale  en 
vertu  des  droits  Féodaux,  mais  que  cela  lui 
a  été  exprefTément  accordé  &  refervé  dans 
les  Ordonnances  Camerales  du  confentement 
unanime  de  tous  les  Etats  de   l'Empire,  de 
manière ,   que  quoique  dans  tous  les  autres 
cas  Sa  Majefté  Impériale  concourut  dans  la 
Jurifdiâ:ion  avec  la  Chambre  Impériale,  c^ 
Caméra  cum  Cajare ,  celui-ci  eft  pour  Sa  Ma- 
jefté Impériale  un  Cafus  refervatut^  dont  la 

con- 
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connoilTance  eft  abfolumenc  interdite  à  la 
Chambre,  ou  plutôt  Farihus  Curia^  enfortc 
que  la  coufcience,  les  dignités  &  les  devoirs 
dts  Leurs  Altefles  Electorale  6c  SéréniiTimes 
ne  leur  permettent  pas  d'en  vouloir  fruftrer 
Sa  Majeflé  Impériale  d'autant  que  le  fonde- 
ment principal  des  droits  de  la  Maifon  de 
Saxe  eft  pofé  fur  les  Privilèges  &  Concevons 
Impériales ,  folus  autevi  hnperaîor ,  <iui  Trivi- 
Ugium  concefjît  ,  de  eo  cognofcere  ^  judicare 
poteft  ^  débets  fans  faire  ici  mention  conti-' 
nentia  cauf-e  ^  quam  dividi  leges  prohibent -^  & 
que  propter  praventionem  Cafaream  res  non 
éjl  intégra. 

Et  comme  Leurs  Alteffes  Eleâ:orale  & 
Séréniffimes  font  dans  la  ferme  confiance  > 
que  Sa  Majej'^é  Impériale  le  fouviendra  très- 
gracieuiement  de  ks  promeffes  &  explica- 
tions Impériales  fi  fou  vent  réitérées ,  à  favoir 
que  par  ks  Ordonnances  ultérieures  il  ne  fe» 
roit  fait  aucun  dommage  ni  préjudice  à  qui 
que  cepourroit  être,  qu'Elle  aura  toujours  de- 
vant les  yeux  la  jufticCj&lesConftitutionsde' 
l'Empire,  &  qu'Elle  fe  fouviendra  très-gra- 
cieufement  ,  7zuUa  re  Majeftatem  fuam  ,  ad 
Deuvi  accedere  proprius  qua7}i  fi  ex  pr^fcrip' 
to  Legum  judicet  ^  jus  ç^  aquum  jer^et  ^  jidei 
religmiem  e^  'veritatem  non  faciat  irrïtam ,  née 
injurias  inde  oriri  finat  ^  unde  jura  nafci  de^ 
bent. 

C'eft  pourquoi  Son  AltefTe  SérénifTîme 
Electorale  &  Leurs  Altelïes  Séréniffimes  at- 
tendoient  tranquilement  de  la  Cour  Impé- 
riale qu'on  leur  y  feroit  bonne  juftice,  &  y 
prononceroit  une  Sentence  équitable  en  leur 
F  3  '         fa- 
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faveur  ;  en  même  tems  qu'EUes  fe  perfua- 
cioient  que  toutes  les  PuifTances  ,  ainft  que 
les  Ecars  refpedifs  de  FEmpire,  ôc  ceux  des 
Duchez  de  Juliers,  de  Berg  &  de  Cleves, 
comme  ne  fouhaicanc  que  la  Paix  &  comme 
des  Sujets  obeiirantS5ne  fourniroienc  aucune 
occafion  à  une  Guerre  ou  à  quelqu'autre  for- 
te de  rupture  5  qu'ils  ne  s'arrêteroient  en  aucu- 
ne manière  aux  fufdites  Calomnies ,  Diffama- 
tions &  Bruits  répandus ,  &  ne  prendroient  le 
parti  de  qui  que  ce  pourroic  être  pendent e 
tognitione  Cafarea^  mais  qu'ils  fe  tiendroient 
neutres,  refteroient  par-tout  en  repos,  &  ils 
n'envieroient  pas  à  Leurs  AkefTes  ElecSborale 
&  Sérénifïimes,  ce  que  le  Tout  Puiffant  leur 
deflineroit  par  la  décifion  Impériale,  ce  que 
Leurs  Alteifes  Ele(ftorale  &  Sérénifïimes  ta- 
cheroient  de  mériter  en  toutes  occafions  en- 
vers toutes  les  Puiffances  Etrangères  &  Voi- 
fines ,  envers  les  Etats  refpedtits  de  l'Empire 
&  envers  chacun  en  particulier. 

L'Empereur  qui  avoit  pris  (à  refolution 
en  faveur  de  la  Miifon  de  Saxe,  ne  fut-ce 
que  pour  maintenir  fon  autorité  &  ne  pas 
Ibuffrir  qu'on  lui  ht  la  loi ,  parut  très  con- 
tent de  cette  Déduction,  &  fit  expédier ,  for^ 
ma  anpiijjiina  les  Lettres  d'Inveftiture  {^) 
des  Etats  du  feu  Duc  fean  Guillaume  ^  en  fa- 
veur de  TEledeur  de  Saxe  &  de  fa  Mai- 
fon. 

Cet- 

{a)  Qj'on  peut  voir  dans  les  Preuves  [A]  la  Maifon 
de  Saxe  en  obtint  le  renouvellement  de  l'Empereur  Ma- 
thias  en  léi?  Ôcc,  Ferdinand  II,  en  lôllt  i!c  de  Fcrdi- 
naud  III.  en  1658.  &  1641. 


de  Cleves^  ^^^g^  Jtiliers^  ^c.  Sj 
Cette  difpoûtion  de  l'Empereur  ne  fervit 
qu'à  aigrir  les  chofes  &  à  ferrer  encore  plus 
rUnion  entre  les  Maifons  de  Brandebourg 
&  de  Neubourg  ,  &  comme  on  craignoic 
que  fi  la  Maifon  de  Saxe  vouloit  faire  valoir 
ies  droits  par  la  voye  des  armes ,  il  n'arrivât 
de  grands  defordres  dans' l'Empire,  fur-tout 
dans  ce  tems,  où  l'afiFaire  de  Donawert  & 
les  Griefs  de  la  Bohême  pouvoient  tout  met- 
tre en  combuftion ,  on  propofa  de  tenir  des 
Conférences  à  Cologne  pour  terminer  ce 
grand  différend.  Le  Landgrave  de  HefTe- 
Darmftadt  s'y  rendit  avec  les  Ambaffadeurs 
de  Mayence  &  de  iBrunswick ,  &  s'y  joigni- 
rent à  l'Electeur  de  Trêves  &  au  Comte  de 
HohenzoUern,  CommifTaires  de  l'Empereur. 
Tous  ces  CommifTaires  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire  propoférent  diverfes  formes  de  Se- 
queilre,  qui  furent  toutes  rejettées  par  l'un  ou 
l'autre  des  Princes  pofledans.  D'un  autre  coté 
les  CommifTaires  de  l'Empereur  &  de  TEm- 
pire  ne  purent  aprouver  l'expédient  propofé 
par  l'AmbafTadeur  de  France,  qui  s'étoit  ren- 
du à  Cologne ,  parce  qu'il  confiftoit  fur-touc 
à  choifir  des  Juges  entre  les  PuifTinces  hors 
de  l'Empire.  Ainfi  cette  Conférence  ne  pro- 
duifit  rien  quoique  tous  les  Princes  précen- 
dans  s'y  trouvaient  en  perfonne  ou  par  leurs 
Mmiftres,  fa  voir  la  Maifon  de  Saxe,  la  Mai- 
fon de  Brandebourg,  celle  de  Neubourg,  le 
Duc  de  Deux-Ponts,  le  Marquis  de  Burgau, 
le  Duc  de  Nevers  ,  qui  prétendoit  Cieves 
&  la  Marck  ,  le  Duc  de  Bouillon  p-'éten- 
dant  la  Marck  ôc  le  Comte  de  la  Marck- 
F  4  Mau- 
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Maulcvrier   qui   prétendoit  la  même  Com- 
té. 

Les  Conférences  de  Cologne  ayant  été 
rompues  de  la  manière  qu'on  vient  de  le  rap- 
porter, les  Landgraves  de  HefTe  Cafîel  & 
de  Darmftad,  le  Duc  de  Hoiftein,  le  Prin- 
ce d' Anhalt  &  quelques  autres  Princes  de 
TEmpire,  ne  laiiïerent  pas  de  continuer  leurs 
bons  offices  pour  tâcher  d'empêcher  que  ces 
différens  n'éclataflent  en  une  Guerre  ouverte, 
qui  auroit  pu  embrafer  toute  l'Allemagne, 
par  la  part  que  chaque  Prince  auroit  pris 
pour  un  parti  ou  pour  l'autre  :  Ainfi  ils  pro* 
poférent  de  tenir  une  nouvelle  AfTemblée  à 
Juterbock  près  de  Leipfic  dans  la  Mifnie. 
Le  Duc  de  Neubourg  ni  fes  fils  ne  voulu- 
rent pas  s'y  trouver;  mais  l'Eleâreur  &  les 
Ducs  de  Saxe  &  l'Eledeur  &  \ç^s  Markgra- 
ves  de  la  Maifon  de  Brandebourg  s'y  rendi- 
rent avec  les  Princes  Médiateurs,  que  je  viens 
de  nommer  :  enforte  qu'il  s'y  trouva  jufqu'au 
nombre  de  24.  Princes.  Les  Princes  Mé- 
diateurs agirent  en  cette  Afiemblée  fi  puis- 
fanment ,  que  5  moyennant  un  Ecrit  que  l'Elec- 
teur de  Saxe  donna  à  celui  de  Brandebourg, 
par  lequel  il  déclaroit  que  le  Traité  qu'ils 
pafiferoient  enfemble  ne  porteroient  point  de 
préjudice  aux  droits  de  l'Eledteur  de  Brande- 
bourg ,  ils  obligèrent  ces  deux  Eledteurs  à 
pafïèr  le  18.  Mars  161 1.  un  Traité  [a) 
pour  le  poITefiToire  en  attendant  qu'on  eût 
terminé  ces  différends  au  pétitoire. 

Par 

{a)  Il  eft  dans  le  Corps  Diplomatique  Tom.  V.  patî» 
ÎI.  p.  ï6o. 


de  Cleves ,  Berg  ,  Juliers ,  é'C,       S^ 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  E- 
tats  de  Juliers  feroienc  poiTedés  ôc  adminis- 
trés conjoinrement  par  les  Electeurs  de  Saxe 
&  de  Brandebourg  &  par  le  Duc  de  Neu- 
bourgj  que  le  Gouverneur  de  Juliers  &  les 
habicans  prêteroient  ferment  à  toutes  les  trois 
Familles  des  Eledeurs  Palatins,  de  Saxe,  èc 
de  Brandebourg  j  à  condition  que  lorfque  le 
différent  feroit  vuidé,  ils  ne  reconnoitroienc 
que  celui  auquel  ces  Etats  feroient  adjugés  : 
Que  rinveftiture  obtenue  par  l'EIedieur  de 
Saxe  ne  lui  pourroit  fërvir  ni  préjudicier  aux 
deux  autres  :  Qiie  l'Empereur  le  Duc  de 
Neubourg  &  '  les  Etats  du  Pays  confîrme- 
roient  ce  Traité  :  Que  l'Eledeur  de  Saxe 
donneroit  au  Duc  de  Neubourg  un  Ecrie 
pareil  à  celui  qu'il  avoit  donné  à  l'EIedeur 
de  Brandebourg  pour  la  confervation  de  fon 
droit:  QiJe  l'Eledleur  de  Saxe  intercedéroit 
pour  faire  révoquer  les  Mandemens  décernés 
par  l'Empereur  contre  l'Ele^fteur  de  Brande- 
bourg oc  contre  le  Duc  de  Neubourg:  que 
leur  différent  feroit  terminé  devant  TEmpe- 
reur  affilié  de  fix  Rledeurs  ou  Princes  dont 
ces  trois  Princes  en  nommeroient  chacun 
deux:  qu'ils  donneroient  caution  d'obéir  au 
jugement  qui  interviendroit  :  Qu'ils  licentie- 
roient  leurs  Troupes  de  part  &  d'autre  :  Que 
rElecteur  de  Saxe  donneroit  quatre  cens  cin- 
quante mille  florins  aux  Princes  de  Brande- 
bourg ôc  de  Neubourg  pour  les  frais  faits  à 
Juliers^  ôc  qu'ils  donneroient  caution  de  les 
lui  rendre  en  cas  que  par  le  jugement  qui  in- 
terviendroit,  il  ne  lui  fut  rien  adjugé  dans  ces 
F  5  Etats: 
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Etats  :  Que  les  Pays  héréditaires  de  ces  Prin- 
ces feroient  caution  de  l'Exécution  de  ce 
Traité  :  Que  le  ^loi  de  Dannemarck  &  les 
Ducs  de  Wircemberg  ôc  de  Lunebourg  fe- 
roient priés  d'en  êtr«i  aulîi  Cautions:  Que  le 
Procès  feroir  jugé  un  an  après  que  l'Eledeur 
auroit  été  mis  en  pofleiTion ,  &  que  le  juge- 
ment feroit  exécuté  à  peine  de  Ban:  Que 
le  Alarquis  de  Burgau ,  le  Duc  de  Nevers, 
le  Comte  de  la  Mark,  &  les  autres  préten- 
dans  auroient  leurs  actions  &  pourfuites  li- 
bres :  Enfin  que  les  revenus  de  ces  Provinces 
feroient  employés  à  payer  les  Dettes  &  à  ra- 
cheter les  Biens  engagés. 

L'Electeur  de  Brandebourg  envoya  enfuite 
à  Prague  vers  l'Empereur  pour  excufer  ce 
qui  s'étoit  pafTé,  &  demander  la  confirma- 
tion de  rinveftiture  de  fon  Eledtorat  6c  celle 
des  Etats  de  la  Maifon  de  Juliers. 

L'Empereur  lui  fit  faire  la  Reponfe  fuivan- 
te. 

„  Sa  Majefté  Impériale  &  Royale  de  Hon- 
„  grie  ôc  de  Bohême  ,  notre  très  gracieux 
3,  Seigneur,  ayant  été  informée  de  tems  en 
„  tems,  de  ce  dont  le  très  Séréniflime  E- 
5,  ledeur  de  Brandebourg,  Jea?t  Sigifmondy 
„  l'a  très-humblement  fupplié ,  &  de  quelle 
3,  minière  il  s'eft  excufé  des  ofFenfes  précé- 
„  dentés  qu'il  a  commis  contre  Sa  Majefté 
5,  Impériale  ;  ce  qu'il  a  particulièrement 
3,  fait  réitérer  de  nouveau  tant  de  bouche 
3,  que  par  fon  Envoyé  Sigîjmond  de  G6îz,en-^ 
3,  &  que  la  Miifon  Electorale  &  Ducale  de 
33  Saxe  a  en  même  tems  interccdé  auprès  de 

«  Sa 
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3,  Sa  Majefté  Impériale  fur  le  même  fujèti 
),  C'eft  pourquoi  Sa  Majellré  Impériale  pour 
)y  donner  des  marques  éclatantes  de  fa  bien- 
3,  veillance  Impériale  &  de  h  continuation 
5,  de  fon  afFedtion  à  la  Sérénifîirae  Maifon 
35  de  Brandebourg  &  bien  particulièrement 
„  en  confidération  de  l'interceffion  de  la 
„  Maifon  Eledtorale  ôc  Ducale  de  Saxe;  & 
3,  des  promeffes  très  fortes  &  très  importan- 
3,  tes  de  Son  Altefïe  Eledtorale  de  Brande- 
jj  bourg,  lefqueiles,  comme  Sa  Majefté  Im- 
53  périale  efpére,  feront  réellement  &  très- 
3,  humblement  exécutées  en  conformité  de 
3,  {es  obligations ,  de  fon  devoir ,  &  de 
3,  robéïfîance  qu'elle  lui  doit  ;  Veut  bien 
33  très-gracieufement  oublier  tout  le  paffé , 
3,  recevoir  de  nouveau  en  grâce  Son  Alteffe 
3,  Ele6torale  ;  &  lui  conférer  adtuellemenc 
33  les  Regales  &c  les  Fiefs,  qu'elle  a  deman- 
3,  dés  jufqu'à  préfent  au  fujet  de  rElecî:orat3 
3,  comme  Sa  Majefté  Impériale  promet  très- 
3,  gracieufement  de  vouloir  confirmer  à  la 
3,  Maifon  Electorale  de  Brandebourg ,  tous 
33  les  Privilèges,  Conceffions  &  gratifications, 
33  lorfqu'Elies  feront  produites  fuivant  Tufa- 
33  ge  établi 

3,  Par  rapport  à  l'Invediture  du  Duché 
„  de  Juliers  &  des  Pays,  qui  y  appartiens 
3,  nent.  Sa  Majeflé  Impériale  prendra  bien- 
3,  tôt  une  réfolucion  convenable  ;  ayant  en 
33  attendant  très-gracieufement  ordonné  de 
3,  notifier  ce  que  deiïus  au  Seigneur  En- 
3,  voyé,  qu'Elle  fait  en  même  tems  affirer 
33  de  {à  bienveillance  Impériale.    Fait  à  Pra- 

3>  g^- 
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55  gue  fous  le  Sceau  Privé  de  Sa  Majefté  Im- 
53  pé.'ialele  24.  Juin  1611.  {a)^. 

D'an  àiXrt  côté  il  ne  fut  pas  pofTible  d'en- 
gager le  Duc  de  Neubourg  à  approuver  le 
Traité  de  Juterbock  ,  enforte  qu'il  ne  fut 
exécuté  qu'en  ce  qui  concernoit  la  réconci- 
liation de  lEledeur  de  Brandebourg  avec 
l'Empereur  ^  &  il  ne  peut  fervir  aujourd'hui 
qu'à  faire  connoitre  que  l'Eledteur  de  Bran- 
deboLirg  Jean- Sigifmond  ne  croyoit  pas  les 
prétentions  de  la  Mailon  de  Saxe  dénuées  de 
tout  droit  &  de  tout  fondement,  puifqu'il 
confentoit  à  l'admettre  au  poflefToire  com- 
mun éçs  Etats ,  qui  étoient  en  litige. 

Les  Princes  PofTedans  continuèrent  donc 
jufques  bien  avant  en  161^.  à  admiaiftrer  en 
commun,  de  bonne  foi  6c  tranquilement  ces 
Etats  que  le  Prince  Maurice  &  le  Maréchal 
de  la  Châtre  avoient  arrachés  au  Sequeftre  & 
leur  avoient  remis.  „  Terme  confidérable 
j,  pour  la  durée,  dit  un  Auteur,  fi  l'on  fait 
55  réflexion  fur  la  difficulté  qu'il  y  a  de  con- 
55  ferver  la  bonne  intelligence  entre  deux 
5,  PuifTances  égales  qui  poflèdenc  les  mêmes 
5j  Etais  en  commun  !  " 

Leur  diflenfion  commença  par  une  con- 
teftaiion  touchant  les  biens  Eccléfiaftiques  ; 
fur  quoi  les  Etais  Généraux  qui  regardoient 
le  maintien  de  leur  union ,  comme  une  fuite 
de  la  protection  qu'ils  leur  avoient  donnée, 
envoyèrent  promtement  étouffer  cette  difcorde 

dans 
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de  Clevei ,  Berg ,  Juliers ,  é'C*  ^3" 
dans  fa  nailTânce.  Mais  il  Turvint  deux  inci- 
dens  qui  rendirent  les  efforts  des  Etats  inu- 
tiles. Les  Princes  PofTedans  avoienc  établi 
dans  les  Duchez  de  Cleves  &  de  Juliers  cha- 
cun leur  Vicegerent  pour  gouverner  le 
Pays,  en  leur  abience.  Celui  de  l'FJedeur  de 
Brandebourg  étoit  le  Marquis  Brnep;  Ton  frè- 
re, &  celui  du  Comte  Palatin  de  Neubourg 
étoit  le  Prince  Welfgajig  Guillaums  Ton  fils, 
qui  portoit  la  qualité  de  Duc  de  Neubourg 
&  qui  étoit  plutôt  regardé  comme  Prmce 
PofTedant  conjointement  avec  TEleéteur  de 
Brandebourg  ,  que  comme  iubftitut  de  fon 
Père.  Le  Prince  étant  allé  à  l'Affemblée 
d'Erford  en  Saxe,  convoquée  par  l'Em.pereur 
pour  accommoder  tous  les  Prétendans  à  la 
pofTefîion  des  Etats  de  Juliers ,  les  Commis- 
faires  de  Brandebourg  prirent  occafion  de 
fon  abfence  pour  afficher  des  Mandemens  au 
nom  feul  de  l'Elecleur  de  Brandebourg  , 
Jean  Sigijmojid,  Ce  qui  parut  une  infraclion 
trop  vifible  des  Conventions  faites  entre  les 
Princes  PofTedans ,  par  lefquelles  il  étoit  ré- 
glé que  tous  les  Actes  fe  teroient  au  nom  des 
deux,  fan?  aucune  Préférence.  Le  Marquis 
Ernefi  de  Brandebourg  étant  mort  le  18. 
Septembre  161  ^  &  le  Prince  Eledoral 
George  Guillaume  lui  ayant  été  fubilitué  par 
l'Elecleur  fon  Père  dans  l'adminiflration  des 
Etats  de  Juliers  le  26.  d'Oclobre  fjivant,  le 
Prince  de  Neubourg  s'oppofa  à  fa  réception , 
jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  donné  la  fatis^adioa 
qui  lui  étoit  due.  Djrant  cette  contedauoa 
les  AmbaiTadeurs  du  Duc  de  Saxe,  l'un  des 
autres  prétendans,  ayant  reçu  de  nouveau  de 
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l'Empereur  Mathias  rinvefliture  des  Etats 
de  Juliers  ôc  de  Berg,  de  la  même  manière 
que  l'Empereur  Rodolphe  IL  l'avoit  accor- 
dée 5  prirent  pofTeflion  des  biens  de  la  Suc- 
cefïion  de  Juliers  à  Bruxelles  &  dans  les  Pays 
Catholiques,  où  étoient  les  Fiefs  du  Comté 
de  Ravenilein.  Les  Princes  PofTedanSj  au 
lieu  de  prendre  cette  occafion  pour  fe  réu- 
nir,  formèrent  chacun  leur  parti,  d>c  cher- 
chèrent diverfes  Alliances  pour  le  forti- 
fier. 

Le  Duc  de  Neubourg  ayant  époufé  au 
mois  de  Novembre  fuivant  [1613.]  la  fceur 
du  Duc  de  Bavière  Ôc  de  l'Èleâieur  de  Co- 
logne, voulut  mener  au  mois  de  Janvier  1614. 
fa  nouvelle  Epoui'e  à  DufTeldorp  j  Capitale  du 
Daché  de  Berg  ,  le  Prince  EleAoral  de 
Brandebourg  crut  que  c'étoit  une  entreprife 
contre  les  Conventions  des  Princes  Poffedans: 
&  foupçonnant  d'ailleurs  le  Duc  de  Neu- 
bourg de  vouloir  fe  foumettre  à  l'Empereur 
dans  Tefpérance  d'attirer  les  Maifons  d'Au- 
triche &  de  Bavière,  dans  fon  Parti,  il  en- 
voya demander  du  fecours  aux  Etats  des  Pro- 
vinces*Unies. 

Les  Etats  avant  que  de  rien  promettre 
écrivirent  au  Duc  de  Neubourg  pour  le  por- 
ter à  s'accommoder ,  ou  à  remettre  le  difie- 
rent  à  des  arbitres.  Le  Duc  leur  fit  réponfe 
qu'il  étoit  prêt  de  fe  réunir  avec  l'Eledteur 
de  Brandebourg  s'il  vouloir  lui  reftituer  \çs 
Domaines  &  les  Jurifdidlions  dont  il  s'étoit 
faifi  contre  leurs  Conventions  :  Sinon  qu'il  en 
paATeroit  par  l'arbitrage  dts  Electeurs  & 
Princes  dcrEmpire,  ou  qu'il  fe  foumettroic 
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au  jugement  de  l'Empereur.     Cependant  le 
Prince  de  Brandebourg  ayant  appris   que  le 
Duc  de  Neubourg  avoit  voulu  encrer  dans 
le  Château  de  Juliers,  quokjue  l'on  fut  con- 
venu qu'un  Prince    VoJJedant    \\y    entreroit 
point  ians  l'autre,  fongea  de  fon  côté  à  fur- 
prendre  la  Ville  de  Duiïcldorp,  où  étoit  la 
nouvelle  Ducheffe  de  Neubourg.     Il  obtint 
du  Prince  Maurice  pour  cet  effet  400.  hom- 
mes de  la  Garnifon  de  Meurs  ,  qui  s'avancè- 
rent fous  la  conduite  de  Swgel  avec  des  pé- 
tards &c  des  échelles  pour  efcalader  la  Ville. 
Mais  l'Entreprife  échoua  par  la  vigilance  de 
la  fentinelle  &c  la  promptitude  avec  laquelle 
les    Bourgeois    fe    rendirent    fur   les   rem- 
parts. Les  Etats  'du  Pays  de  Cleves ,  s'aiï'em- 
blérent  à  cette  nouvelle,  &  s'érant  détermi- 
nés à  demeurer  neutres,  pendant  tout  le  dif- 
férent des  Princes  FoJ[edans^  julcu'à  ce  que 
l'Empire  fut  convenu  de  leur  Seigneur  légi- 
time, ils  députèrent  vers  les  Etats  à^s  Pro- 
vinces-Unies &  vers  les  Archiducs  Gouver- 
neurs des  Pays-Bas  Catholiques,  pour  prier 
les  uns  &  les  autres  de  ne  point  entier  dans 
ce  démêlé ,  mais  de  laitier  les  Princes  Pos- 
fedans  s'accorder  par  quelque  Trsniaciion  y 
fans   donner   de  lecours  à  l'un,  ni   à  l'au- 
tre. 

Les  Etats  Généraux  à  la  prière  de  ceux  de 
Cleves  avoienc  envoyé  de  nouveau  folliciter 
les  Princes  de  rentrer  dans  leur  Union.  Mais 
ayant  appris  que  l'Archiduc  Albert  levoi: 
des  Troupes  oans  le  tems  même  qu'il  leur 
mandoit  la  dilpofition  où  il  étoit  d'acquiefcer 
aux  Voioniés  de  ceux  de  Cleves,  ils  dcnné- 
,  ^'     '  renî 
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rent  ordre  aux  préparatifs  néceflàires  pour 
mettre  une  Armée  fur  pied  qui  tût  capable 
d'être  oppofée  à  la  fienne.  Sur  la  déclara- 
tion que  fit  l'Archiduc  de  vouloir  em.ployer 
les  voyes  de  fait  pour  pacifier  le  différent  Aç.s 
deux  Princes  ^  S'v.igel  eut  ordre  du  Prince 
Maurice^  d'entrer  avec  fes  troupes  dans  la 
Ville  de  Juliers,  pour  la  tenir  en  fêqueftre; 
ce  qui  s'exécuta  du  confenteraent  du  Prince 
de  Brandebourg.  Celui  qui  y  comrnandoit  au 
nom  du  Duc  de  Neubourg  après  s'être  défendu 
quelque  tems  fut  obligé  de  quitter  avec  perte 
des  liens  ,  le  Château  que  le  commandant 
pour  le  Prince  de  Brandebourg  avoit  cédé 
volontairement.  On  y  mit  Garnifon  Hol- 
landoife:  &  le  Prince  Maurice  fit  encore  en- 
trer fept  compagnies  dans  la  Ville  avec  des 
munitions  de  Guerre  ^  de  Bouche.  De 
forte  que  Juliers  fe  vit  entièrement  fous  la 
Puiffance  ^ts  Etats -Généraux  des  Provin- 
ces-Unies. Le  Duc  de  Neubourg  pour  ta- 
cher de  fe  dédommager  fe  faifit  adroitement 
de  Duffeldorp  où  il  mit  une  bonne  garni- 
fon 5  ôc  rendit  inutile  les  efforts  des  Hol- 
landois ,  aidés  de  ceux  de  Brandebourg  , 
pour  entrer  dans  Siaeinheim ,  &  dans  Si" 
burg. 

L'Archiduc  Albert  Gouverneur  des  Pays- 
Bas  Catholiques,  ayant  appris  que  les  Hol- 
landais s'étoient  rendus  les  maîtres  dans  Ju- 
liers 3  fe  hâta  de  faire  marcher  l'Armée  qu'il 
avoit  préparée  pour  l'exécution  du  Ban  Im- 
périal contre  la  Ville  d'Aix  ,  dont  l'Empe- 
reur l'avoit  fait  CommifTaire.    Cependant  le 
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DaC  de  Neubourg  abjura  (*)  la  Confelîion 
d'Augsbourg  &  le  Lathéranifme ,  &c  tic  pro* 
feffion  de  la  Religion  Catholique  dans  la 
grande  Eglife  de  Duflfeldorp.  Cette  adtion 
acheva  de  difporer  en  fa  faveur  tous  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Autriche  ôc  de  celle  de 
Bavière,  qui  envoya  fur  le  champ  de  Colo- 
gne à  Dufleldorp  le  Nonce  du  Pape  pour  lui 
donner  la  Bénédiftion.  Mais  Elle  fervic  au 
Prince  de  Brandebourg,  qui  étoic  Réformé, 
comme  TEledeur  fon  Père ,  pour  faire  mfeux 
fentir  aux  Etats  -  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  l'obligation  où  ils  étoient  de  ne  pas 
abandonner  un  Prince  de  leur  Religion  , 
qu'il  avoit  fait  recevoir  dans  les  Terres  de  fon 
obéiflance  au  préjudice  de  la  Luthérienne  & 
de  la  Romaine, 

Les  Etats- Généraux  n'ayant  pu  obtenir  du 
Duc  de  Neubourg  ,  dans  une  Conférence 
tenue  à  Wefel ,  qu'il  ôteroic  fa  Garnii'on  de 
DufTeldorp,  &  qu'il  licencieroit  ies  troupes, 
à  moins  qu'ils  ne  filTent  ejx- mêmes  fcrtir  les 
leurs  de  Juliers ,  &  qu'ils  ne  lui  laiflalTent  la 
liberté  d'y  entrer  :  permirent  enfin  au  Prince 
Maurice  de  fe  mettre  en  campagne  pour  i'E- 
ledteur  de  Brandebourg.  Le  l3uc  de  Neu- 
bourg vit  auffi-tôt  l'importance  qu'il  y  avoic 
de  prévenir  les  Hollandois.  il  s  empara  d'a- 
bord 

(*)  Le  l^.  Mai  I<^i4.  J'ai  lu  quelque  part  dans  le» 
Lettres  Imprimées  du  Penlionnàire  J.  de  Wit  que  le 
Duc  de  Neubourg  donna  pour  railbn  de  Ion  changement 
de  Religion ,  qu'il  ne  pouvoit  autrement  efpcrer  d'être  à 
la  tête  d'un  parti  pendant  que  Brandebourg  étoit  à  la  tête 
de  l'autre. 
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bord  de  prefque  toutes  les  Places  du  Duché 
<ie  Eerg,  &  entr'autres  de  Machen,  Man- 
dau  3  Ellersfeld  &  Berg.  Cependant  le  Mar- 
quis de  Sfinola^  Général  des  Troupes  Efpa- 
gnoles  &  Flamandes,  entra  par  Maftricht  a- 
vec  30C00 hommes  &  alJa  mettre  lefiège  de- 
vant Aix-la-Chapelle, qu'il  remit  fous  Tobéis- 
lance  de  l'Empereur  ,  après  avoir  caflé  le 
nouveau  Sénat  Proreftant ,  rétabli  l'ancien 
Catholique,  &  renvoyé  le  Colonel  Tudlitz 
avec  la  Garnilon  de  Brandebourg  à  Juliers , 
Enfeignes  ployées,fans  bagage  &  ians  Canon. 
Cette  nouvelle  fit  hâter  le  iecours  des  Hol- 
jandois  que  le  Prince  Maurice  conduifoit  au 
Prince  de  Brandebourg  j  Mais  Spnola  ufa  d'u- 
.nefi  grande  diligence  qu'il  Te  rendit  maitre  des 
Villes  de  Duren ,  Berckem  ,  Cafter  ,  ôc 
Greevenbroek,  où  il  mit  d^s  Garniicns  pour 
le  Duc  de  Neubourg.  Delà  il  fit  palier  le 
Khin  à  fon  Armée,  deux  lieues  au-defîcus  de 
Cologne,  &  ayant  été  joint  par  les  Troupes 
que  le  Duc  de  Neubourg  lui  amena  de  Dus- 
leldorp  Ôc  qui  coniiftoic  en  8co.  Chevaux 
&  5C00.  FantafTins,  il  alla  prendre  Mulheim 
au  Duché  de  Berg,  dont  il  fit  démolir  les 
lortificatiors  que  i'Eledeur  de  Brandebourg 
y  avoit  fait  faire  contre  les  défenies  réitérées 
de  l'Empereur.  11  defcendit  enluite  à  Rhin- 
berg  au  Duché  de  Cleves  après  s'être  emparé 
des  Villes  de  Duysbourg  &:  d'Crfoy:  éc  il 
alla  mettre  le  Siège  devant  Wefel ,  qu'il 
prefïà  d'une  manière  fi  vive  &  fi  bien  enten- 
due que  le  Prince  Maurice  qui  s'avançoit 
avec  18C00.  hommes  ne  put  arriver  afièz  tôt 
peur  la  fecourir  3  Elle  fe  rendit  à  condition 
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que  Spinola  ne  feroit  point  de  changement 
ni  dans  la  Religion,  ni  dans  la  Police  de  la 
Ville  ;  &  que  dès  que  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies auroient  ôré  leur  Garnifon  de 
Juliers,  il  délivreroit  aulïi  Wefel  de  la  Tien- 
ne. 

Le  Prince  Maurice^  accompagné  de  Trede-* 
rie  Henri  (on  Frère,  de  Guillau7?îe  <5c  yeaTt 
Er?tefl  de  Naffau  fes  Coulins,  &  du  Comte 
de  Chatillon  qui  conduifbit  les  François,  entra 
dans  l'Allemagne  en  montant  le  Rhin  j  II 
s'empara  d'abord  à^Emmerick  l'une  des  meil- 
leures Villes  du  Pays  de  Cleves  du  côté  de 
la  Weftphalic;  &  il  y  mit  une  forte  Garni- 
fon. Il  alla  enfuite  aflléger  Rh^es ^  dont  les 
habitans  avoient  déjà  député  vers  le  Marquis 
de  Spifwîa  pour  fe  foumcttre  à  lui  &  rece- 
voir la  Garnirons  après  les  avoir- in veftis,  il 
les  fit  fommer  de  fe  rendre.  Mais  comme 
ils  fentoient  Spinola  &  fori  Armée ,  aiïez  près 
d'eux  ,  ils  lai  repondirent  qu'ils  préten- 
doient  demeurer  neutres,  6c  ne  recevoir  Gar- 
nifon de  perfonne.  Cette  reponfe  obligea  le 
Prince  Maurice  de  faire  un  Pont  de  Bateaux 
fur  le  Rhin  ,  pour  y  drefler  fes  batteries. 
Ayant  été  renforcé  fort  à  propos  des  Trou- 
pes du  Prince  de  Brandebourg  qui  étoient 
compofées  de  mille  Reyters  ôc  de  6000. 
Lanfquenets,  il  força  la  Ville  de  fe  rendre: 
après  quoi  il  prit  Goch^  Gennep  ^  Calcar  ^  & 
d'autres  Places  encore  en  deçà  du  Rhin  dans 
le  voiQnage  des  Provinces-Unies. 

Cette  Guerre,  dans  laquelle  les  Etats-Gé- 
néraux   &    les  Archiducs    Gouverneurs   des 
Pays-Bas  fecoururent  les  Partis  oppofés,  ne 
G  2  rom- 
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rompit  pas  la  Trêve ^  conclue  en  Avril  i^opr 
&  qui  devoit  durer  encore  fept  ans.  Leurs 
deux  Armées  auxiliaires  commandées  par 
\t%  deux  plus  grands  Capitaines  qui  étoienc 
alors  dans  l'Europe  ,  s'approchèrent  fi  près 
Tune  de  l'autre  que  les  fentindles  fe  par- 
loient,  &  que  les  Soldats  fe  donnoient  mu- 
tuellement à  boire  &  à  manger.  Après  être 
demeurées  ainfi  retranchées  dans  leur  camp 
pendant  quelques  jours ,  à  la  vue  l'une  de  Tau- 
tre,  elles  fe  retirèrent,  fans  fe  donner  aucun 
combat ,  les  Chefs  s'étant  contentés  de  fc 
faire  demander  l'un  à  l'autre,  au  nom  de  qui 
ils  faifoient  la  Guerre,  &  quel  étoit  l'Etat 
de  leurs  Troupes.  Spinola  après  avoir  man- 
qué la  petite  Ville  de  Santen ,  qui  voulut  de- 
meurer neutre  ,  remena  une  partie  de  fe* 
Troupes  dans  le  Duché  de  Juliers ,  où  il 
prit  encore  diverfes  Places  :  &  Maurice  de 
îbn  côté  détacha  le  Prince  Trédéric-Kenriy 
fon  Frère  ,  pour  l'envoyer  faire  la  même 
chofe  dans  le  Pays  de  la  Marck  {à). 

Cependant  les  AmbalTadeurs  des  Rois  de 
France,  d'Angleterre,  de  Dannemark,  des 
Elcéteurs  de  Cologne  &  Palatin,  des  Etats 
des  Provinces  -  Unies ,  &  de  divers  Princes 
d'Allemagne,  fc  joignirent  pour  procurer  une 
ceflation  d'armes,  &  pour  travailler  à  un  bon 
accord  entre  les  deux  Princes  PofTedâns.  Ils 
firent  confentir  le  Marquis  Ernefi  de  Bran- 
debourg &  le  Prince  de  Neubourg  à  une 
conférence   qui  fut  tenue  à  Santen  :    après 
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plafieurs  difficultés  on  les  obligea  le  12.  No- 
vembre 16 14.  de  palTcr  encore  une  Tranfac- 
tion  proWfoire  entr'eux  jufqu'à  ce  que  Ton 
eût  jugé  à  qui  la  Succdïion  de  Juliers  dévoie 
appartenir. 

Par  ce  Traité  {à)  ils  convinrent  que  tou- 
tes les  Garnirons  qui  étoient  dans  les  Places 
dépendantes  de  cette  Succeffion  &  nommé- 
ment dans  Wefel  &  dans  Juliers  s'en  retire- 
roient:  Que  les  deux  Princes  ne  mettroient 
aucune  Place  entre  les  mains  d'un  tiers  quel 
qu'il  fut  j  &  ne  mettroient  aucune  Garni- 
Ion  dans  les  Places  de  ces  Pays  que  d'un 
commun  confentement  :  qu'ils  n'auroient 
chacun  pour  garde  que  cinquante  hommes  à 
Cheval  ôc  cent  hommes  de  pied  :  Qje  ie« 
fortifications  faites  depuis  le  Mois  de  Mai 
dernier ,  feroient  démolies ,  &  qu'on  ne  pour- 
roit  fortifier  aucune  Place  qu'après  la  déci- 
fion  de  la  caufe  Principale  :  Qiie  les  Béné- 
ficiers  &  autres  qui  avoient  été  chafTés  ou 
s'étoient  retirés  à  caufe  de  la  divifion  entre 
les  deux  Princes  feroient  rétablis  dans  leurs 
Bénéfices  &  Biens:  Qtie  tout  ce  qui  âvoit 
été  changé  dans  les  choies  Eccléûaftiques  fe- 
roit  rétabli  par  des  CommifTaires  qui  fui- 
vroient  les  Traitez  de  Dortmund  &  de  Flali, 
fauf  ce  qui  avoit  été  promis  au  Roi  Henri  le 
Grand,  que  nonobftant  ces  Traitez,  chaque 
Prince  réfideroit  féparement  en  ces  Pays  qui 
feroient  féparés  provifionnellement  en  deux 
Lots  ,    lans  préjudice  de  leur  union  &  des 

Trai- 
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Traitez  de  Dortmund  &  de  Hall  :  Que  Vun 
de  ces  Lots  contiendroic  le  Duché  de  Cle- 
ves  3  les  Comtcz  de  la  Marck  &  de  Ravens- 
berg,  la  Seigneurie  de  Ravenftein,  toutes  les 
dépendances  de  la  Chancellerie  de  Cleves 
6c  toutes  les  Seigneuries  fituées  dans  le  Du- 
ché de  Brabanc  &  dans  le  Comté  de  Flan- 
dres; que  l'autre  Lot  contiendroic  les  Duchez 
de  Juliers  &  de  Berg  &  toutes  leurs  dépen- 
dances :  Qii'on  demoliroit  les  nouvelles  for- 
tifications de  Juliers  &  de  DufTeldorp  ,  àc 
que  jufques-là  il  y  auroit  en  chacune  de  ces 
Places  deux  Commandans  ,  un  de  chaque 
Religion  ,  qui  promettroient  de  les  garder 
jufques  à  la  démolition  &  de  n'y  recevoir 
qui  que  ce  fût  :  Que  les  deux  Princes  tire- 
roient  ces  deux  Lotsaufort^ôcgouverneroienc 
celui  qui  leur  feroit  échu  :  Que  chaque 
Prince  mettroit  dans  chaque  Réiidence  deux 
Préfidens,  quatre  Confeillers  &  d'autres  Of- 
ficiers néceflaires  :  que  la  nomination  aux 
Bénéfices  feroit  alternative  de  mois  en  mois , 
après  avoir  fait  faire  information  de  la  vie 
&  d^s  maurs  du  pourfuivant;  que  fi  le  Prin- 
ce qui  leroit  en  tour  n'y  pourvoyoit  en  trois 
mois  l'autre  y  pourroit  pourvoir  :  Que  les  re- 
venus des  Provinces  feroienc  partagés  égale- 
ment entre  les  deux  Princes, après  l'acquitte- 
ment dçs  rentes  ôc  charges  ordinaires  :  Que 
Ton  ne  pourroit  impofer  aucune  contribu- 
tion au  profit  de  ces  Princes  que  d'un  com- 
mun conlcntcment  :  Qu'ils  vivroient  en  Paix 
félon  les  Tranfidions  de  Dortmund  &  de 
Hallj  6c  que  cette  Tranfadtion  ne  pourroit 
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faire  préjudice  aux  autres  Princes  Prétendans 

Les  Ambaffadeurs  des  Rois  ,  Princes  & 
Erars  Médiateurs  lignéreiîu  ce  Traicé  &  le 
Duc  de  Neubourg  le  rarina  (h)  mais  avec  la 
condition  qu'il  ne  porteroit  pas  préjudice  à 
l'Empereur.  Sphiola jpmr  les  Archiducs, pro- 
mit d'y  confentir  avec  deux  claufes;  la  pre- 
mière 3  que  Cl  les  Princes  PofTedans  ren- 
troient  en  différent,  les  'Ecat-Généraux  d^s 
Provinces-Unies  ne  s'en  mêleroient  en  au- 
cune manière,  ni  pareillement  des  affiires  de 
l'Empire  j  la  féconde  qu'il  i'aloit  attendre  le 
commandement  exprès  de  l'Empereur  ,  & 
celui  du  Roi  d'iifpjgne  pour  faire  fortir  fa 
Garnifon  de  Wereî.  Le  Prince  Maurke ^pour 
les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  té- 
moigna être  prêt  de  fuivre  la  Traniadtion, 
de  démolir  les  fortifications  qu'il  avoit  fait 
faire  à  Juliers  &  de  remener  fa  Garnifon  ea 
Hollande^  mais  ils'oppofa  aux  deux  propofi- 
tions  de  Spiiioîay  qu'il  regardoic  comme  un 
obftacle  à  l'exécution  du  Traité. 

Ces  difficultés  &  ces  exceptions  rendirent 
inutiles  les  peines  qu'on  s  etoit  données  à 
Santen,  ainfi  que  le  Traité  qui  y  avoit  été 
conclu.  Chacun  fe  retira  pour  fe  garantir 
des  incommodités  de  la  failon.  On  finiffoic 
alors  le  Mois  de  Novembre,  pendant  lequel 
il  tomba  des  pluyes  excelïivcs  qui  firent  de- 

bor- 

{a)  Hiftoirc  des  Traitez  Tom.  II.  p3g  494. 

\b)  Cette  Ratification  eft  du  18.  Novembre;  on  peur  la 
voir  dans  le  Cor^s  Di^ltmatîqtti  des  Ttaiicz.  Tom,  V>  part. 
II.  pag.  z6i. 
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border  le  Rhin.  Ceil:  ce  qui  obligea  le 
Prince  Maurice  à  congédier  une  grande  par- 
tie de  fes  Troupes.  Il  mi:  fon  Infanterie  en 
Garnifon  dans  les  Villes  du  Pays  de  Cleves, 
qui  étoient  les  plus  voifines  des  Provinces- 
Unies.  Il  envoya  le  refte  avec  fept  compa- 
gnies de  Cavalerie ,  faire  des  courfes  en  Weft- 
phalie  aux  environs  de  Munfter  6c  de  Pa- 
derborn ,  d'où  il  fit  tirer  de  grofTes  Contri- 
butions,  comme  fi  ces  Pays  eulTent  été  enne- 
mis. 

La  divifion  continuant  toujours  entre  les 
Princes  PoITedans,  Maurice  envoya  Tannée 
fuivante  de  nouvelles  Troupes  en  Weftpha- 
lie  fous  la  conduite  du  Prince  Frédéric-Heurt^ 
fon  Frère.  Elles  confiftoient  en  6ooo.  hom- 
mes d'Infanterie,  douze  compagnies  de  Ca- 
valerie, avec  du  Canon  ôc  fix  cens  Chariots, 
fous  prétexte  de  vouloir  porter  du  fecours  à 
la  Ville  Brunswick  qui  étoit  afîiégée  par  le 
Duc  du  même  nom.  Elles  entrèrent  dans 
le  Comté  de  Ravensberg  qui  étoit  de  laSuc- 
ceflion  du  feu  Duc  de  Juliers.  Le  Prince 
de  Brandebt^urg,  en  faveur  de  qui  les  Hol- 
landois  faifoient  cet  armement,  s'empara  en 
même  tems  du  Comté  de  la  Marck  &  mit 
Garnifon  dans  Altena  ,  lieu  ordinaire  de  la 
réfidences  des  Comtes,  &  dans  plufieurs  au- 
tres Places  de  la  Succeiïïon  de  Juliers.  Ce- 
pendant Frédéric-Henri  de  Naifau  fe  faifit  de 
Herford  ou  Hervôrden  ,  Ville  Impériale  & 
Hanléatique  dans  le  Comté  de  Ravensb-rg. 
Ce  qui  déplut  un  peu  à  la  Nobleffe  &  aux 
Etats  du  Pays,  diianc  que  c'étoit  violer  les 
Tranfadions   qu'ils   avoicnt  paiîées  avec  les 

Prin» 
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Princes  Poffedans, qu'ils  reconnoifToient  pour 
leurs  Seigneurs.  Mais  ils  furent  appailcT.  par 
le  L-'rince  de  Brandebourg  qui  les  fit  aflurer 
que  les  Hollandois  n'avoienc  point  d'autre 
intention  que  de  les  garantir  des  entrepriles 
de  Spinola  ,  &  de  la  Domination  Efpagnole, 
qui  commençoit  à  s'établir  le  long  du  Rhin. 
Frédéric  Henri  de  (on  côté  ayant  mis  une  for- 
te Garni fon  dans  Hervorden  ,  &  dans  quel- 
ques autres  lieux  du  Comté  de  Ravensberg, 
fit  publier  que  chacun  feroit  maintenu  dans 
{qs  Privilèges ,  fes  Franchifes  &  Tes  libertez  ; 
&  que  cts  Garnifons  feroient  retirées  dès  que 
les  Efpagnols  auroient  rapellé  celles  qu'ils  a- 
voient  mifes  dans  Wefel  ,  &  dans  les  autres 
Places  qui  apartenoient  à  la  SucceiTion  de 
Juliers. 

Les  chofes  reftérent  dans  cette  fituation , 
dans  les  Etats  de  la  Succelfion  ,  tant  que  du- 
ra la  Trêve  entre  les  Etats  Généraux  ôc  les 
Archiducs  ,  leurs  Troupes  relièrent  tranqui- 
lement  en  Garnifon  dans  les  Places  qu'elles 
avoient  occupées  &  les  Princes  Vojfedans  ad- 
miniftroient  ces  Etats  en  commun  fuivant  la 
Convention  de  Dortmundt ,  &  fi  l'un  des 
Princes  Pofledans  avoit  recours  aux  voyes  de 
fait  pour  s'emparer  de  quelque  Place  ou  Ter- 
ritoire de  l'autre  ,  aufli-tôt  celui-ci  avoit  rc> 
cours  à  la  Puiflance  qui  le  portegeoit,  c'eft 
ce  qui  paroit  par  les  Rélblutions  des  Etats 
Généraux  5  entr'autres  une  du  21.  Juin  i6i6. 
&  une  du  6.  Décembre  161 7.  pour  autori- 
fcr  5  par  la  première ,  le  Baron  de  Uatzrjdt  \ 
faire  des  levées  &  à  conduire  fes  Troupes 
dans  le  Pays  de  Cleves  &c.  pour  maintenir 
G  5  le 
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le  Prince  de  Brandebourg  dans  la  pofTefîîon 
fuivant  l'accord  de  Dortmundt  &c.  {a)  &  par 
la  féconde  leurs  Hautes  Puiflances  donnent  or- 
dre au  Capitaine  Viry  &  à  quelques  autres  de 
maintenir  le  Prince  de  Brandebourg  dans  fes 
droits  &ae  i'aiïîftcr  dans  la  levée  de  fes  reve- 
nus &  en  d'autres  occafions,  de  la  même  ma^ 
niere  que  le  parti  contraire  (  les  Efpagnols  ) 
inaintenoit  &  alîiltoit  le  Duc  de  Neu- 
bourg. 

Fhilippe- Louis  Duc  de  Neubourg  étant 
mort  dans  le  mois  d'AoCit  1614.  ^^n  fils 
Wolfgaiîg  Guillaume ^  Catholique  Romain,  lui 
avoit  luccedé.  Jean  Sigifriond  Electeur  de 
Brandebourg  rriourut  à  la  fin  de  1^6 19.  &  eut 
pour  Succeiïcur  fon  fils-  George -Guillaume  j 
ces  deux  Princes  fe  conduifirent  comme  a- 
voient  fait  leurs  Pères ,  ôc  adminiflrèrent 
pour  eux-mêmes  en  commun  ce  qu'ils  n'a- 
voient  adminiftré  auparavant  que  comme 
Commilïaircs  5  julqu'à  ce  que  la  Trêve  étant 
finie  5  la  Guerre  recommença  entre  les  Etats- 
Généraux  &  TArchiducheiTe  Ifabelle  ,  feule 
Gouvernante  des  Pays-Bas  Catholiques,  car 
l'Archiduc  Albert  ,  l'on  Epoux  ,  étoit  mort 
fans  enfans,  le  13.  de  Juillet  1621.  pendant 
qu'on  fe  préparoit  à  recommencer  la  Guerre, 
qui  fut  déclarée  de  part  &  d'autre  le  3. 
d'Août. 

Les  Etats  de  Berg  &  de  Juliers  en  furent  le 
Théâtre  ,  rArchiduchefîe  jugeant  à  propos 
de    profiter  de  cette  occafion  en  faveur  du 

Duc 

(a)  Cette  Rérolution,qui  cft  curicure,fe  trouve  parmi 
les  Ticuves  [L]. 
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Duc  de  Neubourg  ,  en  lui  remettant  toutes 
les  Places  qu'on  enlevoit  aux  Hollandois  , 
qui  les  gardoient  pour  l'ElccSteur  de  Brande- 
boiirg  ,  comme  les  troupes  des  Pays-Bas  en 
gardoient  d'autres  pour  le  Duc  de  Neubourg. 
Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  cette 
guerre  ,  ni  de  celle  de  Bohême  qui  fe  fie  en 
même  tems,  l'une  &  l'autre  étant  en  quelque 
manière  des  Guerres  de  Religion,  au  moms  dans 
ces  Pays-là;  les  Hollandois  ,  les  Anglois,  les 
Princes  Correfpondans,  la  Ligue  &  plufieurs 
Princes  y  prirent  part,  le  Grand  Spinola  ,  le 
Comte  Henri  de  Bergtie  ^  Don  Gonfalcs  de 
Coraoue^  Tilly ^  le  Vrmce  Maurice^  le  Prince 
TredQric  Henri ^  l'Eledteur  Palatin  ,  Frédéric, 
Roi  de  Bohême,  y  acquirent  une  réputation 
immortelle.  Les  Hollandois  trop  foibles  pour 
fournir  de  tous  les  côtés, épuifez  qu  ilsétoicnc 
par  les  dillentions  domeltiques  des  Gomaris- 
tes  ôc  des  Arminiens,  &  par  la  neceflité,  où 
les  mettoient  ces  difîentions  de  laifler  une 
partie  de  leurs  Troupes  en  Garnifon  dans  les 
Villes  de  l'intérieur  des  Provinces  -  Unies  , 
furent  obligez  de  céder  à  la  force  ,  &  à  la 
fortune  de  Spinola  qui  les  obligea  de  fe  retirer 
des  Duchés  de  Cleves,  Berg  6c  Juliers  &  du 
Comté  de  Ravensberg ,  de  Meurs  &  de  Ra- 
venftein  ,  pour  voler  au  fecours  de  leurs 
Frontières  du  côté  du  Brabant.  Les  Troupes 
du  Duc  de  Neubourg  fe  Tentant  sppuyées  par 
le  Voifmage  de  celles  de  Spwola  fe  mirent 
auffi  en  train  de  chafTer  celles  de  l'Eledeur 
de  Brandebourg  de  plufieurs  petites  Places 
où  elles  étoient  en  Garnilon. 

Ainfi  TEleiteur  chagrin  de  voir  ces  pro- 
grès 
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grès  que  fon  concurrent  faifoient  par  le  fe- 
cours  des  Catholiques  ,  fiers  du  fuccès  de 
leurs  armes  ,  fit  fonder  les  Etats  Généraux 
pour  renouveller  les  Alliances  qu'il  avoir  a- 
vec  eux  ,  &  \ts  engager  à  le  fecourir  plus 
puiflamment.  Il  leur  envoya  le  Comte  A^ 
tiam  de  Schirartzeîîhourg  ^  fonGr.  Chambellan 
&  premier  Miniftre  3  qui  conclut  le  lo.  de 
Mars  1631.  un  Traire  d'Alliance  défenfive 
avec  les  Députez  des  Etats  Généraux.  On  y 
déclara  <]fue  cette  Ligue  étoit  pour  maintenir 
TEîecfleur  dans  le  droit  qu'il  avoit  fur  les  E* 
tats  dependans  de  la  Succeflion  de  Cleves  & 
de  Juliers  ,  d'une  grande  partie  desquels  il 
avoit  été  dépouillé  ^  &  ils  ftipulèrent  que 
cette  Ligue  durcroit  jufqu'à  ce  qu'il  eut  été 
entièrement  rétabli,  ou  que  les  difFerens qu'il 
avoit  pour  ce  fujct,  euiïent  été  accommodez 
par  quelque  Tranfaclion.  On  convint  que  fi 
l'Electeur  étoir  attaqué  dans  quelqu'une  dts 
Places  qu'il  pofïédoit  alors  ,  les  Etats  le  dé- 
fendroient  de  toutes  leurs  forces:  que  des  De- 
niers provenans  des  impôts  qu'on  levoit  dans 
les  Pays  dependans  de  cette  Succeflion  ,  il 
entretiendroit  à  its  frais  dins  l'Armée  àts  E- 
tats  Généraux  un  Régiment  de  mille  hom- 
mes de  pied  ou  mcme  encore  davantage,  fi 
les  Impots  &  Péages  de  ces  Etats  de  Cleves 
6c  de  juliers  y  pouvoient  fuffire  :  qu'il  en- 
tretiendroit encore  cinq  cens  hommes  de 
pied  à  {qs  fraix,  que  les  Etats  feroient  enfer- 
re qu'il  recevroit  la  moitié  des  revenus  de  ces 
Pays  :  qu'après  que  l'Eledeur  feroit  en  pos- 
fefiion  de  ces  Pays,  il  entretiendroit  durant 
vingt  années  trais  mille  hommes  au  fervice 
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^^  Etats  :  que  fi  TEleiteur  étoit  obligé  de 
tranfiger  avec  fes  Compétiteurs  ,  enfortc 
qu'il  leur  lailTàt  une  partie  de  fes  Etats,  il  ne 
payeroic  la  folde  de  ces  trois  mille  hommes 
qu'à  proportion  de  ce  qui  lui  feroic  refté  : 
enfin  que  fi  rEleâreur  ne  pouvoit  prendre 
quelque  Place  des  Etats  de  cette  Succeilion 
les  troupes  des  Etats  Généraux  la  pourroienc 
attaquer  fans  aucun  fecours  de  TElefteur  qui 
feroit  tenu  de  leur  rembourfer  le  tiers  des 
frais  extraordinaires  dans  lesquels  la  folde 
ordinaire  des  troupes  ne  feroit  point  compri- 
me {a). 

Les  befoins  préfens  de  la  Republique  ns 
permettoient  pas  qu'on  lui  prêtât  d'abord  un 
fecours  fuffifant  pour  recouvrer  ce  que  le  Duc 
de  Neubourg  venoit  de  \\x\  enlever  ;  mais  on 
lui  promit  d'intereffer  les  Rois  de  France  6c 
d'Angleterre  à  fa  défenfe  ôc  de  n'épargner 
«ucun  moyen  pour  lui  faire  toucher  les  reve- 
nus de  toutes  fes  Terres  jufqu'à  ce  que  la 
force  des  armes  ou  quelque  Convention  amia- 
ble l'eût  remis  en  poffeilion  de  fes  droits. 

C'eft  après  la  Conclu fion  de  ce  Traité  que 
les  Etats  Généraux  furent  obligés  de  raffem- 
bler  toutes  leurs  forces  pour  fecourir  l'im- 
portante ForterefTe  de  Berg-  op  -  Zoom  que 
Spinola  vint  affieger.  Ainli  le  Théâtre  de  la 
guerre  changea  ,  toutes  les  troupes  paderenc 
dans  le  Brabant  Efpagnol  &  le  Braban:  Hol- 

lan». 

{a)  Ce  Traité  eft  rapporté  Pat  AUji^ma  ,  faien  f.tt 
Staat  en  Oorlogk.  T  I.  Liv.  II.  p,  114.  daus'  Loa- 
^orp.  k(kz  publica.  T.  IL  pa^.  623  j  &  dans  (s  Corpç 
^ipfomawque  T.  y.  Part.  IL  p^.  409. 
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landois  ,  &  comme  Mansfeldt  alla  joindre  \è 
Comte  Maurice  ,  le  Comte  de  Bergue  fortl^ 
des  Etats  de  Clèves ,  la  Marck  ôcc.  avec  les 
Troupes  qu'il  commandoit ,  pour  aller  grolTir 
TArmée  de  Spinola ,  qui  fut  obligé  de  lever  le 
fiège  de  Berg-op-Zoom^  mais  il  fut  renvoie 
d'abord  fur  le  Rhin  pour  faire  la  conquête 
de  PhajfenmutZy  (a)  Fort  fitué  dans  une  Ifle 
du  Rhin  entre  Cologne  &C  Bonn ,  où  une  poi- 
gnée de  HoUandois  avoit  occupé  le  Duc  de 
Neubourg,  &  ce  qu'il  avoit  encore  d'Efpa- 
gnols  à  fon  fer  vice,  pendant  toute  le  Campa- 
gne de  1622.  3  &  jufqu'à  la  fin  de  Tannée, 
ne  s'étant  rendu  que  le  2.  Janv.  1623. 

Dans  cette  année  le  Théâtre  de  la  Guerre 
repafla  fur  le  Rhin  &  dans  la  Weflphalie  & 
c'eit  dans  cette  occafion  que  les  Etats  Géné- 
raux mirent  Garnifon  dans  Embden  pour  la 
première  fois  ,  &  y  acquirent  du  confente- 
ment  àts  Citoyens ,  &  par  une  longue  pofTes- 
fion  \e.jus  Pra/idii  qu'elles  y  exercent  encore 
aduellement.  Cette  Campagne  aprit  à  L.  H. 
P.  quels  avantages  une  Puiflance  qui  ne  leur 
feroit  pas  amie  ,  peut  tirer  de  la  pofTelîion 
des  Duchez  de  C/eves  ,  &  de  Juliers  ^  d'où 
les  Efpagnols  ,  qui  étoient  les  maîtres  de  la 
Campagne,  firent  des Courfes  ruïneufes  dans 
\e%  Provinces  de  Gueldres,  d'Overyflel  ôc  de 
Hollande. 

Cependant  les  Pa'is  de  Cleves ,  Berg ,  Ju- 
liers,  la  Marck  ôcc.  gemiffoient  fous  la  licen- 
ce 

{a)  Nommé  enfuite  F.  IfaheUe  j  cette  Ifle  eft  à  une 
lieue  audelious  de  Bonn  ,  dans  l'endrou  oii  la  Sieg  le 
jeiie  dans  le  Rhin ,  ^entière  du  D.  de  i3erg. 


de  Cleves y  Berg^  Juliers^  é'c\  iil 
ce  &  les  vexations  des  troupes  Ennemies  & 
Amies.  Les  Etats  Généraux  fe  foutenoienc 
dans  Emmerick  Se  Rhées  ,  &  rEledeur  de 
Brandebourg  dans  Cîeves  ;  les  Efpagnols  é- 
toient  maîtres  de  fVi'fel  &c  le  Dac  de  Neu- 
bourg  de  Dujfeldorp.  Les  Etats  de  ces  Du- 
chez  implorèrent  la  Clémence  6c  la  Compas- 
lion  des  Princes  PoiTedans  6c  de  leurs  Alliés 
refpeâiifs  6c  les  conjurèrent  de  ne  pas  les 
ruiner  abfolument.  On  écouta  leurs  Plaintes 
ôc  les  CommiiTaires  de  Brandebourg  6c  de 
Neubourg  s'aflemblèrent  à  Duffeldorp ,  où 
prenant  pour  canevas  de  leurs  Conférences 
&c  de  leur  Négociation,  le  Traité  de  Santen 
donc  on  a  parlé  ci-deiîus  {a)  ils  conclurent 
le  II.  de  Mai  1614.  un  Traité  de  partage 
Provifionnel  {h)  fuivant  lequel  l'Eledteur  de. 
Brandebourg  devoit  avoir  pour  fa  part  le  Du- 
ché  de  Cieves  j  les  Comtés  de  la  Marck  Se  de 
Ravensberg  ,  d<.  la  Seigneurie  de  Ravenfte'm^ 
ôc  le  Dac  de  Neubourg  les  Duchez  de  ^u^ 
Iters  6c  de  Berg^  fans  qu'on  atïignàt  aucune 
portion  au  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts 
ni  au  Marquis  de  Burgau  ;  celui-ci  avoit,  à 
la  follicitation  des  Elpagnols ,  cédé  au  Duc 
de  Neubourg  ,  fes  Droits  dz  prétenfions  à  un 
tiers  de  la  Sacceffion  ,  excluant  r£le<5teur  de 
Brandebourg  du  Partage  (^), 

Cette  Convention  n  eut  pas  plus  d'effet  que 
celle  de  Santen  ,  les  Efpagnols  ni  les  Etats 
Généraux  n'ayant  point  voulu  retirer  les  Gar- 

nifons 

{a]  Page  101. 

Kb)  On  le  peut  voir  ci  après  aux  preuves  [HJ. 

\i)  Hiftojie  des  Tiaùes  /.  «./"«j.  495. 
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nifons  des  Places  qu'ils  occupoient  dans  Ct^ 
Etats  -,  quelques  inftances  que  les  Parties  in- 
terefTées  leur  en  fifTent  :  au  contraire  le  Prin* 
ce  Frcderic-Hemi  deHûjfau  fit  faire  dans  cette 
année  de  nouvelles  Fortifications  à  Emme- 
rick  6c  à  Rhées;  &  le  Comte  Henri  de  Ber^ 
gue  prit  encore  au  mois  d'Août  fuivant,  le 
Château  de  Munderberg  fitué  dans  le  Pays  de 
Cleves  &  la  ViJle  même  de  Cleves  ,  chalïànc 
de  l'une  ôf  de  l'autre  de  ces  Places  les  Gar- 
nifons  de  TEledeur  de  Brandebourg  ,  enfor- 
te  que  ces  malheureux  Pays  étoient ,  en  par- 
tie ,  le  1  héatre  de  la  Guerre  ,  (|ui  continuoic 
toujours  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats 
Généraux.  Le  Comte  de  Bergue  fit  encore 
quelques  entreprifes  inutiles  fur  Grave  &  fur 
Ravenftein,  &  s'empara  de  Calcar,  de  Griec 
&  de  Gennep  ,  avant  d'aller  joindre  Spinola 
qui  entreprit  inopinément  le  Siège  de  Bréda , 
qui  avoit  été  enlevé  aux  Elpagnols  en  1590. 
Mais  le  Py.  Frédéric  Henri  reprit  Cleves  fur  les 
Efpagnols  ôc  furprit  la  petite  Ville  de  Gor^, 
qui  n'étoit  pas  d'une  grande  réputation,  mais 
très-utile  à  la  Republique.  Elle  avoit  été  pri- 
fe  deux  ans  auparavant  par  les  Efpagnols  qui 
depenférent  plus  de  200.  mille  Ecus  pour  la 
fortifier ,  les  Etats  Généraux  firent  prompte- 
ment  achever  ce  qui  manquoit  à  la  perfec- 
tion de  fes  ouvrages ,  dans  la  refolution  de  la 
garder  mieux  que  n'avoienc  fait  les  Efpa- 
gnols, 

Cette  même  année  ,  l'Eleâieur  de  Brande- 
bourg envoya  le  Comte  de  Schwartzem- 
bourg  à  la  tiaye  pour  négocier  un  nouveau 

Trî^itc 
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Traité  (*?)  qui  confirmât  &  expliquât  celui 
de  1622.  &  qui  put  engager  L.H.P.  à  le  fe- 
x:ourir  plus  efficacement  ,  furtout  dans  la  le- 
vée des  Deniers  qui  lui  revenoient  tant  des 
Impôts  Ôc  des  Péages  que  de  la  moitié  des 
revcniTS  de  la  Succeffion.  On  y  convint  aufli 
des  moyens  de  rembouriér  la  Dette  de  Hoe^ 
fefer  ^  ou  de  100.  mille  Ridales  prêtées 
en  16 16  à  TEledt.  Jean-Sigifmund  ,  &  qui 
avec  les  Intérêts  &  intérêts  des  Intérêts  mon- 
toient  déjà  a  onze-cens  mille  florins,  Y^eiio, 
tqui  augmenta  tellement  dans  la  fuite,  nonob- 
Itant  trois  ou  quatre  Trairez,  dont  nous  par- 
ierons 5  qu'elle  ne  fut  jamais  payée  que  par 
accomrtK)demcnt  \  mais  elle  mectoit  totijours 
les  Etats  Généraux  en  droit  de  tenir  des  trou- 
pes dans  le  Pays  de  Cleves,pour  fureté  d'une 
Dette  fi  conliderable ,  dont  ils  étoient  les  ^* 
rans. 

La  {>uerre  continuant  toujours  entre  les 
Efpagnols  ôc  L.  H.  P.  &  le  Duc  de  Neu- 
bourg  ayant  reçu  ceux-là  dans  fes  Etats,  les 
'Pays  de  la  Succeffion  continuèrent  d'être  en 
partie  le  Théâtre  de  la  Guerre,  je  dis  en  par- 
tie ,  parce  qu'il  s'y  piiffa  peu  de  chofe  en 
162^.  les,  plus  grandes  forces  de^  Pays -bas 
étant  raffemblées  devant  Breda  que  Spinola 
prie  avec  bien  de  la  peine,  après  un  fiege  de 
10   Mois. 

Le  Prince  d'Orange  Frederic-Henri ,  qui 
avoir  fuccedé  au  Prince  Maurice^  fon  frère, 

dan5 

{a)  tUihïire  des  Traitez  To»».  lî.  fag.  29.  Ce  Traité  eft 
(kns  Aitzema,  Hiûoiia  P^cis.  p^>  30.  U  (Uns  li  Corps 
Dipioin    r.  V,  Fan,  II,  fa^.  465. 
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dans  la  charge  deStathouder,  ayant  mis  deux 
Armées  flir  pié  ,    avança  jufqu'au  defTus  de 
Cleves  avec  celle  qu'il  cotnmandoit  &  qui 
étoit  de  16000.  hommes  ,    pendant   que  le 
Stathouder  de  Frife  étoit  occupé  à  chafler  les 
Efpagnols  des  places  qu'ils   occupoient  dans 
rOveryffel ,    &    ceux-ci    en  fe  recirant  fur- 
chargèrent  de  nouvenu  les  pays  de  la  Succes- 
fion  ,  enforte  que  les  HoUandois  d'un  côté 
&  les  Efpagnols  de  l'autre,  fous  prétexte  de 
défendre  les  Droits  ,  les  premiers  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  &  les  féconds  du  Duc 
deNeubourg,  traitoient  ces  Pays  avec  fi  peu 
de  ménagement ,  pour  ne  rien  dire  de  plus  , 
que  la  NcblefTe  &  les  Etats  fe  voyant  éga- 
lement foulez  par  leurs  Amis  comme  par  leurs 
Ennemis ,  implorèrent  [en  1628]  Taffiftance  de 
l'Empereur  par  une  Dépuration  qu'ils  envoyè- 
rent en  commun  à  Vienne.  Elle  ne  pouvoit 
manquer  de  réuffir.   11  y  avoit  longtems  que 
le  Miniftère  Impérial  méditoit   le  Sequeftre 
de  la  Succefïion  :  il  ne  perdit  pas  une  fi  belle 
occafion  ,  &  comme  l'Empereur  avoit  des 
troupes    à   portée  des  Duchez  ,  il   envoya 
ordre  au  Comte  de  Tilli  de  les  y  faire  en- 
trer pour  mettre  ces  pays  en  Sequeftre  au 
nom  de  l'Empereur,  jufqu'à  ce  que  les  diffé- 
rens  fur  cette  Succeftion  fuffent  décidez.  Sa 
Majefté  Impériale  fit  publier  un  Mandement 
pour  notifier  qu'elle  prenoit  ces  Pays  fous  fà 
protedtion    particulière   ,    pour    affigner     à 
comparoitre   devant  Sa  Majefté  Impériale  , 
ou  devant  des  Commiffaires  nommez  à  cet 
effet,  les  Princes  Pofledans  &  les  autres Pré- 
tendans ,  &  pour  défendre  toutes  voyes  de 
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de  Clevcs  y  Ber£  y  ynliers  ^  é'C»  'Ï15 
fiiit ,  toutes  hoftilitez  ou  autres  entreprifes 
pendant  le  Sequeftre.  L'Empereur  fit  expédier 
en  même  tems  un  autre  Mandement  à  TE- 
ledeur  de  Brandebourg  en  particulier  pour 
lui  enjoindre  de  rompre  les  Traitez  qu'il  a- 
voit  faits  avec  les  Hollandois,  auxquels  il  ne 
pouvoit  pardonner  d'avoir  donné  chez  eux 
un  afyle  à  l'Electeur  Palatin  élu  Roi  de  Bo- 
hême. Sa  Majefté  Impériale  exhortoit  l'E- 
ledeur,  dans  le  même  Mandement  ,  à  cher- 
cher ,  pour  payer  les  grofTes  fommes,  qu'il 
devoir  aux  Hollandois,  d'autres  moyens  que 
ceux  de  laifTer  épuifer  oc  ruiner  le  Pays  de 
Cleves  ôc  les  autres  où  étoient  leurs  Garni* 
fons. 

Le  Comte  àeTîl/i,  qui  étoit Général  de  la 
Ligue  ,  ne  manqua  pas  d'exécuier  à  la  lettre 
les  ordres  de  l'Empereur,  ôc  non  feulement 
il  fequeftra  ces  pays,  mais  même  il  commen- 
ça d'abord  par  y  faire  exécuter  partout  le 
projet,  que  l'Empereur  avoit  formé  (*)  d'en- 
lever tous  les  Biens  Ecclefiaftiques  aux  Prote- 
ftans  ;  en  effet  on  chafîa  d'abord  les  Minis- 
tres Reformez  de  Bortmund^  Ville  Impériale 
du  Comté  de  la  Mark  ,  dont  on  rcîlitua  les 
Egli fes  &  les  Ecoles  aux  Catholiques  Rom. 
On  en  ufà  de  même  dans  tous  les  lieux  occu- 
pez 

(*)  L'Empereur  Ferdinand  II.  après  avoir  formé  le 
deflein  d'ôter  aux  Proteftans  les  Biens  Ecclefiaftiques  dont 
ils  s'étoient  emparés,  demanda  l'avis  des  Eleûeur  s  Eccle- 
fiaftiques &  de  celui  de  Bavière,  qui  ne  manquèrent  pas 
de  l'approuver,  &  l'Empereur  publia  fur  ce  lujet  un  Edic 
fort  ample  qui  donna  lieu  à  bien  des  vexations  &  à  bien 
des  Plaintes.  Voyez  ,  Londorp.  AQa  Ffibln^,  T.  III.  pag. 
998.  1045.  1048. 
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pex  par  les  Hollandois  pour  l'Eleâreur  At 
Brandebourg ,  où  les  Impériaux  (e  trouvèrent 
les  plus  forts.  La  Garnifon  de  Ravensberg 
tint  bon  contre  les  Commifîàires  de  l'Empe- 
reur &  témoigna  être  prête  à  foutenir  un  liè- 
ge dans  les  formes  avant  que  de  céder.  Ainfi 
les  Impériaux  fe  retirèrent  ,  pour  aller  fom- 
mcr  Rhées  &  Emmerick ,  où  on  ne  leur  re- 
pondit pas  plus  favorablement  qu'à  Ravens- 
berg. 

Quoique  l'Empereur  n'eût  fait  aucune 
mention  des  Efpagnols  dans  ïts  Mandemens , 
ils  ne  furent  pas  exemts  de  la  vifite  des  Com- 
raifTaires  Impériaux,  ôc  les  Villes  qu'ils  occu- 
poient ,  dont  le  Magiftrat  étoit  Proteftant, 
furent  obligées  ,  nonobftant  leurs  Conven- 
tions avec  Spinola  de  céder  leurs  Eglifes  Ôc 
leurs  Collèges  aux  Catholiques ,  &  il  fallut 
en  venir  aux  plus  grandes  violences  dansWc- 
fel ,  pour  la  réduire  à  ce  point.  Mais  ce  qu'on 
auroit  de  la  peine  à  croire  \  c'eft  que  le  Duc 
de  Neubourg  ,  qui  prêtoit  fes  propres  trou- 
pes aux  Impériaux  pour  ces  Exécutions,  ne 
put  s'empêcher  de  les  defaprouver  ,  puis- 
qu'on portoit  la  Commiffion  trop  loin ,  & 
qu'on  ne  le  traitoit  pas  mieux  que  l'EIedleuf 
de  Brandebourg  ;  ainfi  il  voulut  lui-même  al- 
ler informer  l'Empereur  des  violences  qui  fe 
commettoient  également  contre  les  Catholi- 
ques comme  contre  les  autres,  mais  il  trou- 
va les  Miniftres  de  Sa  Majefté  Impériale  lî 
prévenus  pour  le  Sequeftre,  qu'il  fut  obligé  de 
revenir  fans  avoir  pu  obtenir  aucune  fatisfac- 
tion.  Ce  Sequeftre  ne  fut  aucunement  du  goût 
des  autres  Princes  ôc  Etats  de  l'Empire,  q«t 
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de  Çkves  y  Bergy  Juliers.,  é'C»  tjj 
en  firent  un  de  leurs  griefs  (a)  dans  la  Diète 
de  Ratisbonne  ,  où  ils  fe  plaignirent  fort  de 
la  Conduite  des  Efpagnols  dans  l'Empire, 
pendant  qu'ils  j  unifièrent  celle  des  Hollan- 
dois  ,  que  l'Empereur  avoit  frondez  dans  fà 
première  Harangue  (h). 

La  Conduite  de  l'Empereur,  dans  ce  Se- 
queftre  ,  fervit  à  ouvrir  les  yeux  au  Duc  de 
Neubourg  autant  qu'à  i'Eledteur  de  Brande- 
bourg, dcforte  que  ces  deux  Princes  PofTe- 
dansj  pour  prévenir  les  fuites  dangereufes  ou, 
du  moins,  incertaines  du  Sequeftre,  convin- 
rent entr'eux  d'un  Accord  Provifionel  ,  qui 
fut  figné  à  Duflfeldorp  au  mois  de  Mars  de 
Tannée  fuivante  1629.  par  le  Duc  de  Neu- 
bourg 6c  par  le  Comte  de  Schwartzembourg 
pour  l'Eledteur. 

Le  Duc  ôc  l'AmbafTadeur  y  convinrent 
qu'on  prieroit  le  Roi  d'Efpagne ,  l'Infante  Ar- 
chiduchefTe  5  Gouvernante  de  Pays-Bas  &  les 
Etats  Généraux  de  retirer  leurs  Garnifons  des 
Places  qu'ils  tenoient  dans  ces  Etats,  à  l'ex- 
ception d'une  ,  &  d'ordonner  à  leurs  troupes 
de  n'y  plus  commettre  aucun  Ade  d'Hofliljr 
té  les  unes  contre  les  autres  ;  que  les  deux 
Princes  s'affifteroient  mutuellement  pour  la 
détenfe  de  ces  Etats  ,  &  prendroient  l'un  & 
l'autre  les  Titres  &  les  Armes  de  Juliers ,  Berg 
&  des  Seigneuries  qui  en  dependoient  ^  que 
cependant  l'EIeéieur  jouïroit  du  Duché  de 
Cleves  &  des  Comtez  de  la  Marck  &  de  Ra- 
vensberg  ,   6c  le  Duc  de  Neubourg  des  Dur 

chez 

(«)  Londorp.  Aft.  Publ.  T.  IV.  pag.  51.  Art.  IIL     . 
(i)  Ibid.  _e.  56.  &  57. 
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chez  de  Juliers  &  de  Bcrg  avec  les  Seigneu^ 
ries  de  Raveftein  ,  ôc  de  Bi-e\fant  avec  tous 
Icj  Droits  qui  y  étoient  attachez;  que  néan- 
moins le  Duc  de  Neubourg  auroit  une  année 
pour  fe  déterminer  lequel  il  aimeroit  mieux 
du  Duché  de  Clevcs  ou  de  celui  de  Berg, 
&  que  cependant  les  revenus  de  ces  deux 
Duchez  jufqu'au  i.  Janvier  16^0.  feroient 
partagez  également  entre  les  deux  Princes 
Polïèdans  ;  qu'à  l'égard  des  Bénéfices  qui  é- 
toient  à  leur  nominatioTi ,  on  n'auroit  point 
d'égard  à  ce  partage  ôç  que  l'Eledeur  de 
Brandebourg  nommeroit  à  ceux  qui  vien- 
dro'ient  à  vaquer  dans  les  mois  de  Janvier, 
Mars,  Mai 5  Juillet  ,  Septembre  &  Novem- 
bre, &  le  Duc  de  Neubourg  à  ceux  qui  va- 
queroient  dans  Février,  Avril,  Juin  ,  Août, 
Octobre  ,  Décembre.  Enfin  qu'au  bout  de 
25.  ans, il  eux  ou  leurs  Succefleurs  n'avoient 
point  conclu  de  Traité  définitif  ^  chacun  res- 
teroit  dans  tous  ks  Droits  fur  tous  ces  E- 
tats. 

En  confequence  de  ce  Traité, les  deux  Prin- 
ces envoyèrent  leurs  AmbaiTadeurs  à  la  Haye 
pour  folliciter  le  rapel  àQs  Garnifons,  &  le 
Duc  de  Neubourg  alla  lui  même  à  Bruxelles 
pour  folliciter  la  même  choie  auprès  de  l'In- 
fante ,  mais  ces  deux  Cours  n'y  parurent  pas 
plus  difpofées  qu'en  1624.  Bien  loin  delà  el- 
les recommencèrent  les  Hoftilitez  avec  plus 
d^'animofité  qu'auparavant.  Les  Garnifons 
HoUandoifes  de  R  hées ,  Emmerick  &  Soeffc  en- 
trèrent dans  le  Comté  de  la  Marck  pour  s'o- 
pofèr  aux  courfes  des  Efpagnols  joints  aux 
Impériaux  j  qui  n'obfervoient  pas  les  loix  du 
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de  Cleves  ^  Berg ,  Juliers^  c^c,  119 
Sequeftre  puifque  fous  prétexte  de  ce  Séques- 
tre 5  ils  Te  tenoient  à  portée  de  fecourir  dans 
les  occafions  ,  les  Ennemis  des  Etats  Géné- 
raux j  enforte  qu'ils  ne  pouvoient  prétendre 
qu'on  eût  des  égards  pour  eux. 

Cette  année  eà  une  époque  fameufe  par  h 
prife  de  la  Flotte  d'argent  des  Efpagnols  &  par 
le  fiége  de  Bois-le-Duc.  Le  Brabant  redevint 
le  Théâtre  de  la  guerre ,  mais  le  Pays  de  Cle- 
ves  n'en  foufrit  pas  moins ,  puifqu'une  Armée 
de  25000.  hommes  commandée  par  le  Com- 
te de  Bergue  s'y  retira  après  avoir  manqué  de 
fecourir  Bois-le-Duc  &  y  joignit  le  Général 
jVlontecuculi  qui  y  étoit  entré  avec  14000. 
fantafiins  ôc  3000.  chevaux  des  Troupes  de 
l'Empereur.  C'eft  de  là  que  cette  Armée 
formidable  ,  qui  augmenta  bientôt  jufqu'à 
50000.  hommes,  fe  jetta  dans  leg  Provinces- 
Unies  ,  menaçant  Grave  &  Arnheim ,  s'era- 
parant  d'Amersfort  à  3.  lieues  d'Utrecht,  6c 
répandant  la  terreur  jufqu'aux  portes  d'Am- 
fterdam.  C'en  étoic  fait  ,  humainement  par- 
lant, de  la  Liberté  de  ces  Provinces;  ce  qui 
fait  connoitre  l'important  intérêt  qu'elles  onc 
d'avoir  du  côté  de  Berg ,  Cleves  &  Julicrs 
un  Voifm  fur  le  bon  Voifmage  &  l'amitié 
duquel  elles  puifTent  compter  ;  mais  le  faluc 
vint  d'où  la  foudre  étoit  partie.  Wcfel  dans 
le  pay«  de  Cleves  étoit  une  des  principales 
Places  des  Efpagnols  &  par  confequent  des  Im- 
périaux ,  c'étoit  l'Arfenal  &  le  Magazin  où 
ils  avoient  raffetablé  les  Providons  &  les  Mu- 
nitions dont  ils  pouvoient  avoir  befoin  dans 
leur  Expédition  contre  les  Provinces-Unies. 
Offoa  de  Getidty  Seigneur  de  Diedeni  j  Gou- 
U  4.  ver- 
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verneur  d'Emmcrick,  que  le  Vnnc^Trederkk 
Henri  avoit  renvoyé  du  camp  devant  Bois-le- 
Duc,   dans  cette  Ville,    ayant  apris  le  des- 
fein  du  Comte  de  Bergue  &c  de  Montecuculi ^ 
&  ayant  été  informé  que  Wefel  étoit  affez  mal 
gardé   quoiqu'il   y  eût  une  bonne  Garni  Ton 
d'Efpagnols  &  d'AUemans ,  forma  le  deflein 
de  furprendre  cette  Ville  ,  ôc  la  nuit  du  19. 
d'Août  il  s'en  rendit  efFedlivemerit  le  maitrc 
Ëvec  1200.  Fantaffins  &  6.  Compagnie^;  de 
Cavalerie  ,  fans  autre  perte  que  de  10.  hom- 
mes. La  perte  de  cette  Ville  déconcerta  tous 
les  projets  de  la  Cour  de  Bruxelles,  rompit 
toutes   les    mefures    des    Comtes     de    Ber- 
%tte^  Jean  de   NaJJau  ôc  Montecuculi  ^    &  \q^ 
obligea  de  lever  le  Siège  de  Hattcm ,  d'aban- 
donner Amersfort ,  de  prendre  la  fuite  6c  de 
repafîér  lïflel  en  alTex  mauvais  ordre.    l.t% 
fuites  de  cette  retraite  ne  furent  pas  moins 
heureuiès,  car,  outre  qu'elle  contribua  beau- 
coup à  la  reddition  de  Bois-le-Duc,  ce  fut 
le  commencement  de  divers  avantages  que 
\qs  f^ollandois remportèrent  fur  les  Efpagnols, 
fur  le  Duc  deNeubourg  &  fur  les  impériaux 
dans  les  Pays  de  la  Succeffion  de  Juiiers  en 
faveur  de  l'Éledleur  de  Brandebourg,  enforte 
qu'ils  recouvrèrent  prèfque  toutes  les  Places 
é^s   Ouchez  de  Bcrg  ,  Cleves,  Juiiers  &  da 
Comté  de  la  Marck  ,  d'où  ils  challerent  fur 
tout  les  Espagnols  ,  qui,  fous  prétexte  de  la 
protcâ:ion  ,   que  le  Roi  Cacholique  donnoit 
au  Duc  de  Neubourg,  fembloicnt  vouloir  é- 
tablir  leur  domination  en  Allenîâonc.   En  ef- 
fet ,  fâchant  que  Wetflar ,    fur  le  Lahn  dans 
le  Pays  de  Helfe  5  étoit  la  dernière  Place  que 
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de  Cleves ^  ^^^^ y  JulterSy  (^c,  xif 
les  Efpagnols  pofTedoient  encore  au  delà  da 
Rhin ,  ils  pafTérent  du  Duché  de  Berg  &  du 
Comté  de  la  Marck  à  travers  la  Weceravie 
pour  aller  chafTer  cette  Garnifon ,  après  quoi 
ils  fe  retirèrent  ,  fans  commettre  la  moindre 
Hoftilité.  Ils  prirent  enfuice  Burick ,  firent 
fortifier  Duisbourg  ,  &  formèrent  quelques 
entreprifes  fur  DufTeldorp  &  fur  Mulheim: 
en  un  mot  ils  réuiîirent  à  fe  bien  établir  dans 
les  Terres  de  la  Succeiïion  de  Julicrs. 

Pendant  que  cela  fe  pafToit  dans  les  Ar- 
mées, le  Duc  de  Neubourg  fe  rendit  en  per- 
fonne  à  la  Haye,  où  il  avoit  envoyé  fon  Mi- 
nière le  Baron  Spiriîig  de  Sevenar  ,  qui  avec 
\qs  AmbaiTadeurs  de  l'Electeur  de  Brande- 
bourg, foUicitoic  vivement  &  également  les 
Etats  Généraux,  de  donner  les  mains  à  l'exé- 
cution du  Traité  Provifionel  de  Dufifeldorp 
du  5>.  de  Mars  dernier,  dont  on  aparléci-des- 
fus  (*j. 

Le  Comte  de  Schwartzenbourg  ^  AmbalTa- 
deur  de  Bradenbourg  entama  ces  follicita- 
tions  dès  le  commencement  d'Avril,  par  le 
Mémoire  fuivant,  qu'il  préfenta  à  L.  H.  P. 

Hauts  et  Pûtissans  Sûigneurs, 

Vos  Hautes  Puiflances  ont  une  parfaite 
çonnoiiTance  de  tout  ce  qui  a  été  fait  par  S. 
A.  S.  E.  de  Brandebourg  dans  les  affaires  de 
Juliers  &  de  Cleves ,  n'ayant  rien  entrepris 
fans  les  confeils  de  V.  H.  P.  Ainfi  Elles  fe 
fouviondront  fans  peine  que  les  Amis  &  les 
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Alliez  de  S.  A.  S.  E.  ôc  fur  tout  Jes  Rois  de 
France  &  d'Angleterre  ,  les  Eledeurs  &  les 
Princes  de  l'Empire  ,  &  V.  H.  P.  lui  ont 
toujours  conreillé  fidèlement  ,  dès  le*  com- 
mencement, que  S.  A.  S.  E.  devoit  accom- 
moder à  i'amiable  les  difrerens  qu'elle  avoir 
touchant  ces  Pays  avec  S.  A.  le  Comte  Pa» 
latin  de  Neubourg,  enforte  que,  en  confe- 
quence  de  ces  bons  Confeils,  ces  deux  Prin- 
ces ont  conclu,  par  l'entremife  de  V.H.P., 
plufieurs  Traitez  6c  particulièrement  celui  de 
Santen,  en  1614. 

S.  A.  S.  E.  s'eft  toujours  prêtée  volon- 
tiers aux  confeils  de  Tes  amis  &  de  Tes  alliez, 
6c  cet  accommodement  amiable  auroit  eu  un 
heureux  fuccès  depuis  longtems ,  fi  le  parti 
oppofé  ne  Ta  voit  traverfé.  V.  H.  P.  iz:  fou- 
viendront  de  même,  que  S.  A.  S.  E.  a  été 
dépouillée  de  tous  les  Pays  de  Juliers  ^  de 
Cleves,  en  1621.  ,  par  le  fecours  ai  les  for- 
ces de  l'Efpagne,  lorfque  la  Trêve  entre  V. 
•H.  P.  6c  lé  Roi  d'Efpagne  ceffa,  ^  qu'Elle 
en  eft  reftée  dépouillée  jufqu'à  préfent. 

Et  quoique  S.  A.  S.  E.  fe  mît  alors  en 
pofture  de  défenfe  ,  par  les  bons  Confeils  de 
V.  H.  P.,  ce  qui  donna  occa.'îon 5  en  1622., 
à  une  plus  étroite  Alliance  entre  V.  H.  P.  6c 
S.  A.  S.  E.  dans  l'efperance  de  rentrer  par 
Jà  dans  la  pofTefTion  de  {^%  Pays  ,  ce  qui  n'a 
pu  réuffir  pendant  fept  années. 

Enfin  V.  H.  P.  fe  fouviendront  encore 
qu'Elles  ont  confeillé  de  nouveau  à  S.  A*  S. 
Ê.  de  recommencer  à  traiter  avec  le  Comte 
Palatin,  ce  qu'Elles  ont  reïteré  fouvent,  par 
écrit  6c  de  bouche  en  1624.  26  6v  27.  j  ^ 


de  Cleves  y  ^^^g'i  ydters^  é'C,  \i% 
•en  même  tems  S.  A.  le  Prince  d'Orange 
'EréderiC'Henri  s'eft  donné  réellement  toutes 
les  peines  poffibles  ,  avec  le  fecours  ôc  les 
bons  Confeils  de  V-  H.  P.  ,  pendant  l'Eté 
dernier  pour  conclure  une  bonne  Convention 
entre  S.  A.  S.  E.  &  le  Comte  Palatin  de 
Neubourg.  S.  A.  S.  E.  en  a  fait  très  af- 
fedlueufement  remercier  V.  H.  P.  &  comme 
d'un  côté  S.  A.  S.  E.  a  toujours  eu  beau- 
coup d'égard  pour  les  bons  Confeils  de  V. 
H.  P.  &  que  de  l'autre,  elle  a  trouvé  en  effet 
qu'il  ne  lui  reftoit  d'autre  moyen  de  fauvsrfes 
pauvres  Sujets  innocens  ôc  de  conferver  fes 
jufles  droits,  que  d'entrer  dans  une  Négocia- 
tion amiable  ,  d'autant  plus  que  fi ,  dans  la 
fituation  ou  les  chofes  font  aujourd'hui  dans 
l'Empire  ,  ces  difïerens  duroient  plus  long- 
tems  ,  il  pourroit  arriver  que  non-feulement 
les  Pays  de  Juliers  &  de  Cleves ,  mais  même 
les  autres  Provinces  de  S.  A.  S.  E.  feroienc 
expofées  à  un  danger  évident  par  àt^  Holii- 
litez  réelles  ,  c'eit  pourquoi  Elle  a  trouvé 
convenable  de  faire  tout  fon  pofTible  pour 
conclure  enfin  une  Convention  avec  le  Sei- 
gneur Comte  Palatin,  &  la  faire  dreffer,  au- 
tant qu'elle  pourroit,  fur  le  plan  que  V.  H. 
P.  Ôc  le  Sercniflime  Prince  d'Orange  en  a- 
viez  drelïë  ,   dans  le  mois  de  Mai  dernier. 

C'eft  dans  cette  vue  que  S.  A.  S.  E.  m'a 
envoyé,  il  y  a  quelques  lémaines,  à  Duflèl- 
dorp  ,  où  j'ai  conclu  avec  S.  A.  le  Comte 
Palatin  une  Convention  provifionelle  &  un 
partage  des  Duchez  de  Juliers  &  de  Cleves 
pour  un  certain  nombre  d'Années,  dont  V. 
R  P, 
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H.  P.  feront  plus  amplement  informées  par 
la  Copie  ci- jointe  (*). 

S.  A.  S.  E.  m'a  ,  en  même  tems,  ordon- 
né d'infifter  auprès  de  V.  H.  P.  à  ce  qu'il 
leur  plaife  encore  de  l'aider,  pour  l'avenir, 
dans  une  affaire  ,  qu'elle  a  commencée  par 
leurs  bons  Confeils  ,  qu'elle  a  enfin  portée  à 
une  bonne  fin  ,  Ôc  par  laquelle  elle  a  tâché 
de  remédier  ,  en  quelque  manière,  aux  mi- 
féres  &  aux  malheurs  préfens  &  futurs  des 
pauvres  Sujets  de  ces  pays ,  &  d'éloigner  les 
dangers  auxquels  its  autres  Provinces  auroient 
été  expoiées.  Au  refle  6cc. 

Leyr  Hautes  Puiflfances  répondirent  d'a- 
bord à  ce  Mémoire  du  Miniftre  de  Bran- 
debourg, inais  fans  s'engager  à  rien  ,  fe  con- 
tentant d'aprouver  ce  qui  avoit  été  fait  &  de 
propofer  à  ce  Plénipotentiaire  quelques  Con- 
férences 5  fur  certains  Articles  qui  avoient 
|?efoin  d'éclairciflement  en  ce  qu'ils  cbncer- 
noient  L.  H.  P.  Le  Miniftre  de  Brande- 
bourg en  prit  occafion  de  prefenter  un  nou- 
veau Mémoire  fort  détaillé  ,  dans  lequel  il 
reprefentoit  particulièrement  que  comme  il 
étoit  ftipulé  3  enir'autres  chofes ,  dans  la  Con- 
vention ,  que  toutes  les  Hoftilitez, ,  reprcfailles 
&  autres  voyes  de  fait ,  quelque  nom  qu'el- 
les pufiTent  avoir,  dévoient  cefTer  abfolument 
dans  les  Pays  de  Cleves  &  de  Juliers  ,  .& 
qu'on  relâcheroit  ceux  qui  pourroient  avoir 
été  arrêtez. ,  il  prioit  inftamment  L.  H.  P. 
d'ordonner  au  Sr.  de  Gendt  &  autres  Officiers 
de  L.  H.  P.fqui  ayojenî:  reçu  ordre   de  L. 

H.  P. 

(•)  Elle  eft  rapportée  danj  les  Preuves  ci-deflbus.  [K]* 


H.  P.  de  faire  des  Executions  dans  ces  pays-là  > 
de  les  laifler  dès  à  préfent.  Il  apuyoit  cette 
demande  fur  plufieurs  raifons,  entr'autres  i. 
que  vu  la  conclufion  de  la  Convention  ,  les 
motifs  des  Executions  ceiïbient,  2.  que  S.  A* 
S.  E.  Ta  promis  dans  ledite  Convention. 
Qu'il  n'y  avoir  pas  de  doute  qu'elle  ait  pu  le 
promettre  ,  &  qu'ainîi  elle  devoir  tenir  fâ 
promeffe  qui  portoit  que  la  cefïation  des 
exécutions  commenceroit  à  prima  Maii ,  & 
que  dès  ce  moment  S.  A.  S.  E.  jouïroit  des 
pays  qui  forment  fon  partage,  qu'ainfi  il  étoit 
jufte  que  S.  A.  S.  E.  s'employât  de  fon  côté 
à  obtenir  la  ceflàtion  de  ces  Exécutions ,  afin 
que  de  l'autre  côté  ,  ou  n'en  prît  pas  occa- 
fion  de  former  des  difEcultez  fur  l'effet  de  la 
Convention. 

L'Envoyé  Extraordinaire  ajouta  à  ces  rai* 
(bns  toutes  celles  qu'il  put  tirer  du  reffenti- 
ment  dont  S.  A.  S.  E.  étoit  menacée  de  la 
part  de  l'Empereur  ,  qui  s'étoit  déjà  fouvenc 
plaint  de  ces  exécutions,  faites  par  des  Puis- 
fances  étrangères  au  milieu  d2  l'Empire  ^  ce  à 
quoi  elle  étoit  perfuadée  que  L.  H.  P.  ne  vou- 
droient  pas  contribuer  ,  en  empêchant  l'efFec 
de  la  Convention. 

Le  Baron  de  Spiring  ,  Envoyé  de  S.  A.  S. 
le  Duc  de  Neubourg,  arriva  à  la  Haye  dans 
ces  entrefaites  ,  il  étoit  chargé  d'une  com- 
milîion  parallèle -à  celle  du  Comte  dtSchv^arf^ 
xemhourg.  Il  eut  d'abord  une  Audience  publi- 
que, &  prélènta  dès  le  même  jour  un  long 
Mémoire  à  L.  H.  P.  tendant  aux  mêmes 
fins  que  celui  du  Miniflre  de  Brandebourg.  Il 
y  reprcfentoît  que  „  comme  il  avoit  été  fti- 

„  pulé 
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5,  pulé  entr'autres  chofes  dans  la  dernière 
5,  Convention  de  Duffeldorp,  que  L.  H.  P. 
3j  feroient  requifes  au(ïi  bien  que  leRoid'Es- 
33  pagne  de  retirer  leurs  troupes  de  toutes  les 
,,  Places  &  Villes  de  Juliers  ôc  de  Cleves,  & 
55  des  Comtés  ,  qui  y  appartiennent ,  où  El- 
5,  les  ne  laifleroient  Garnifon ,  que  dans  une 
55  feule  Place,  qui  fe  tiendroit  neutre,  qu'on 
j5  s'abftiendroit  réciproquement  de  toutes  for- 
,5  tes  d'Hoftilités  ,  de  repréfailles ,  de  voyes 
35  de  fait ,  d'exadions  &c.  envers  les  per- 
55  formes  de  S.  A.  S.  Eledorale,  &  de  S.  A. 
35  S.  le  Seigneur  Comte  Palatin ,  contre 
55  leurs  Confeillers  5  Officiers  ,  &  en  géné- 
,5  rai  contre  tous  les  Sujets  &  habitans  des 
5,  pays  mentionnés  j  &  en  cas  que  quelqu'un 
55  de  ces  Sujets  tût  arrêté  par  les  Garnifons 
5,  réciproques  5  il  feroit  relâché  fans  aucu- 
;j5  ne  rançon. 

35  Qu'il  plairoit  encore  à  L.  H.  P.  d'afîli- 
35  rer  par  écrit  leurs  Alteffes  Eledorale  & 
35  Séréniffime,  (comme  les  deux  Parties  belli- 
35  gérantes  en  conviendroient  entr'elles  en  mê- 
3,  me  tems)  que  les  pays  m.entionnés  feroient 
35  épargnés  pour  l'avenir,  autant  qu'il  feroit 
35  poffible,  de  Logemens  de  Soldats,  de  Siè- 
35  ges,  de- marches  &  contremarches  des  trou- 
35  pes  ;  &  lorfque  cela  feroit  abfolument  ne- 
55  ceflaire  ,  que  les  troupes  ne  s'arrêteroient 
55  pas  dans  ces  pays  ,  mais  fi  la  neceffité  exi- 
35  geoit  5  qu'elles  s'y  arrêtaffent  une  nuit  , 
,5  qu'elles  entretiendroient  une  bonne  difci- 
35  pline  5  &  fe  conformeroient  aux  Con- 
35  ftitutions  de  l'Empire  5  &  fuivant  le  regle- 
„  ment  des  Etapes ,  que  les  précédens  Prin- 

77  ces 


de  CleveSy  Berg,  yuliers]  é'C.   iiy 
5,  ces  y  ont  établi  ,   que  tous  les  Contreve- 
„  nans   feroient   punis   exemplairement  ,  & 
„  obligés  à  la  reftitution  ,  qu'on  ne  charge- 
„  roit  les  Sujets  d'aucune  exaction  ^  fous  quel- 
5,  que  prétexte  que  ce  pût  être ,  mais  qu'on 
„  les  laifTeroit  toujours  jouïr  d'une  parfaite 
,j  neutralité  ,  ôc  en  cas  que  l'un  ou  l'autre 
3,  des  Sujets  réciproques  contrevînt  à  la  Neu- 
35  tralité  ,   d:C  entreprît  quelque  chofe  contre 
,5  les  Soldats  de  l'une  ou  de  l'autre  Partie, 
.,  enforte  qu'il  méritât  quelque  punition ,  que 
53  les  plaintes  en  feroient  portées  au  Magis- 
5,  trat   de    l'endroit   où  le   délit   aurôit  été 
5,  commis  afin  qu'il  ordonnât  la  fatisfadlion, 
33  Enfin  qu'il  plût  à  L.  H.  P.  (ce  que  fon 
53  Maitre  tâcheroit  d'obtenir  de  la  Cour  de 
33  Bruxelles)  de  ne  mettre  plus  de  Garnifon 
33  dans  aucune  Place  de  ces  pays  3  de  ne  s'en 
33  faifir  ni  par  furprife  ni  par  force  3   de  ne 
3,  former  aucun  deffein  fur  les  perfonnes  àcs 
55  Seigneurs  Contraélans  3  fur  la  NoblefTe, 
3,  les  Villes ,  les  Pays  &  les  Sujets ,  fur  les 
35  Confeillers3    Officiers   &  leurs  Domefti- 
33  ques3  de  ne  pas  permettre  que  cela  fût  fait 
33  par  leurs  propres  Sujets,  &  en  cas  que  L. 
33  H.  P.  Elles-mêmes  3  leurs  Officiers  &  Su- 
3>  jets  euffent  quelque  chofe  à  prétendre 3  ou 
jy  quelque  aétion  à  intenter  foit  in  publico  ou 
33.  inprivatOy  contre  quelqu'un  àts  Sujets  de  ces 
33  pays  3  6c  contre  leurs  pofTeffions  en  parti- 
3,  culier  3  ou  contre  tous  les  Etats  en  gêné- 
3,  rai  3  que  cela  fè  falle  fans  aucune  procédure 
3,  violente  3    &  fans    aucunes  Reprefailles  , 
3,  &  feulement  par  les  voyes  amiables  &  or- 
,>  dinaires ,  &  fuiyant  les  Pîk^cs  ôc  les  Con- 

n  cor- 
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,5  cordats  de  ces  pays  ^  que  L.  H  P.  ne  fé* 
j,  roient  aufïi  fans  doute  aucune  difficulté  de 
3,  prendre  la  réfolution,  qu'il  ne  foir  fait  au- 
„  cun  empêchement  aux  Princes  PcfTefTcurs 
,5  dans  les  Jurifdid^ionsj  Regales,  &  Privi- 
j,  leges,  qui  leur  appartiennent  ;  ni  dans  \c%, 
,j  revenus  ordinaires  &  extraordinaires  qui 
„  leur  compétent  de  leurs  pays  réciproques, 
5,  &  dont  ils  fe  trouvent  à  préfent  en  pofles- 
„  fion  en  conformité  de  ladite  Conven- 
.,  tion. 

j,  Son  AltefTe  Sme.  de  fon  côté  promet 
33  i>c  afTure  fincerement  aux  deux  Parties  bel- 
3,  ligerantes  ,  qui  ont  affifté  l'une  S.  A.  S. 
35  E. ,  ^  l'autre  S.  A.  S.  le  Comte  Palatin , 
35  qu'Jille  5  i^s  Pays  ,  &  fes  Sujets  fe  condui- 
5>  ront  envers  tout  J--  les  deux,  comme  de  bons 
»  Voifins  ,  &  obferveront  une  parfaite  neu- 
»  tralité  j  que  dans  tous  les  differens  ,  qui 
3>  furviendront ,  elle  en  attendra  la  décifion  , 
35  fuivant  les  Padtes  établis,  6c  qu'elle  s'ab- 
35  ftiendra  de  tout  ce  qui  y  ell  contrai^ 
3>  re. 

35  Que  S.  A.  S.  ne  fouhaitant  rien  avec 
3)  plus  de  paffion  que  de  délivrer  fes  fidèles 
33  Sujets  de  toutes  les  vexations  ,  ausquellcs 
33  ils  ont  été  expofeT.  depuis  plufieurs  années 
^3  s'étoit  rendue  en  perionne  à  Bruxelles  pour 
?3  engager  la  Séréniffime  Infante  ,  par  les 
>,  plus  vives  infiances ,  à  donner  les  mains 
>3  à  l'exécution  de  la  Convention  pour  au- 
3,  tant  qu'elle  concerne  les  Efpagnols  ,   com* 

me   Elle    fe  perfuadoit  que  L.  H.  P    n'y 

refuferoient  pas  leur  concours  en   ce  qui 


les  regardoit  6cc, 


Le 


de  Cleves  y  "Berg  ^  ynlieri ,,  &c,   t2p 
Le  Miniftre   Palatin   n'attendit  pas  long- 
tems  après  une  Réponfe,  car  dès  le  lende- 
main on  lui  remit  la  Relblution  fuivante. 

„  Les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
»  ayant  vu  &  examiné  la  propofition,  qui  a 
„  été  faite  dans  rAfTemblée  de  L.  H.  P.  le 
„  25.  de  ce  mois  au  nom,  &  de  la  part  du 
5,  SéréniflTtme  Prince  &  Seigneur  Wolfgang- 
j,  Guillaume  ,  Comte  Palatin  &c.  &c.  par  le 
„  Seigneur  Franf9is  ^  Baron  de  Spiring  à  Se* 
j,  vener  &c.  &c.  premièrement  débouche, 
„  &  enfuite  par  écrit ,  en  conformité  de  fes 
„  Lettres  de  Créance ,  datées  à  DufTeldorp 
„  le  i^.  de  ce  mois  :    L.  H.   P.  déclarent 
j,  qu'elles   font  -  très  fatisfaites  d'apprendre, 
„  que  L.  A.  S.  l'Eledeur  de  Brandebourg, 
5,  &  le  Comte  Palatin  font  dans  l'intention 
,j  d'établir  entre  eux  une  plus  étroite  Union, 
„  plus   parfaite    correfpondance   &  amitié  , 
35  dans   Tefperance ,    que    cela  procurera  lé 
„  bien  de  leurs  Pays  &  de  leurs  Sujets,  qui 
5,  par  là  feront  délivrés  del'oppreffion  paflee^ 
,,  &  comme  dans  cette  proportion  il  fe  trou- 
„  ve  plufieurs    points  fur    lefquels   on    de- 
„  mande  une  Refolution  de  L.  H.  P.,'  Elles 
„  ont  trouvé  bon  de  déclarer  par  celle-ci  , 
„  que  vu  le  m.écontentement  de  l'Ennemi  par 
„  rapport  à  l'exécution  du  Traité  de  Santen 
„  (quoi  que  L.  H.  P.  y  ayent  été  favorables ,  de 
,,  leur  côté)  Elles  ont  jugé  qu'il  étoit  con- 
„  venable ,  avant   qu'Elles  aillent  plus  loin , 
,,  qu'on  s'informe  premièrement  à&^  înten^ 
,3  tions  du  Roi  d'Efpagne  &  de  l'Infante  par 
3,  rapport    à   la  Convention  ,   que  L.  A.  S. 
„  Eleâ:orale  ôc  Palatine  ont  conclu  enfera- 
5,  ble,  &  fi  fadite  Majefté  Royale  &  l'In- 
2o7ne  1.  I  ,,  fante 
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fante  entreront  dans  lexécution  de  cette- 


•>•> 


„  C'onvcnricn,  &  loribue  cela  (erafait,  que 
35  Leurs  Hautes  PuiiTances  déclareront  alors 
,,  leurs  véritables  feniimens  ,  étant  njême 
„  dans  la  perfuafion ,  que  le  Seigneur  Envoyé 
3,  jugera  équitablement  ,  qu'on  a  procédé 
^,  dans  cette  affaire,  comme  il  appartient.  Fait 
55  dans  rAiTemblée  de  Leurs  Hautes  Puis- 
35  fances  à  la  Haye  ce  26.  d'Avril  16^9. 

Le  Comte  de  Sch-jjarz.enbourg  n'ayant  en- 
core pi^i  obtenir  de  Réfolution  tant  fur  fou 
Mémoire  rapporté  ci-defius  que  fur  quelques 
autres  où  il  infiftoit  fur  le  même  iujet  5  il  re- 
vmt  à  la  charge  5  &  non  feulement  réitéra 
les  mêmes  inftances  ,  mais  fe  plaignit  vive- 
ment de  la  conduite  de  Retzer  &  du  Colonel 
de  Gendt  qui  non-feulement  levoient  les  con- 
tributions avec  plus  de  rigueur  que  ci-devant, 
mais  même  avoient  porté  leur  audace  jufqu'à 
faire  déchirer  les  Ordonnances  que  Son  Al- 
teffe  Séréniffime  Eieélorale  avoit  fait  affi- 
'cher  5  comme  fi  elle  n'étoit  plus  majtreiïe 
dans  ces  Etats.  Comme  dans  les  Conférences 
particulières  qu'il  avoit  eu  avec  piuiieurs 
ivlembres  de  l'Etat  ,  on  avoit  fait  entendre  à 
ce  Miniifre  que  Leurs  Hautes  Puiflànces 
pourroient  aifément  fe  refoudre  à  concou- 
rir 2  ce  que  l'ÎLleCteur  fon  maitre  fou- 
hairoit,  fi  elles  avoient  quelques  furerez  tant 
touchant  la  Dette  de  Hoefefer  ,  de  100. 
mille  Kcus ,  prêtez  à  Son  Alteflé  Sérénifîi- 
me  Eicdl:oralc  dont  les  intérêts  montoient 
déjà  à  plus  que  le  Capital,  que  fur  Texécu- 
tion  de  l'Art.  XV[  du  Traiié  d'Alliance  de 
1612.  par  lequel  l'Electeur  6c  ks  Succeiléurs 

écoient 
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ctoient  obligez. ,  après  que  TEledleur  feioit 
encré  en  pailible  poileffion  de  fa  part  de  la 
SuccelTion ,  d'entretenir  à  leurs  dépens  3000. 
mille  hommes  pendant  20.  Années  au  fervi- 
cede  la  Republique.  LeMiniftre  de  l'Eleéteur 
s'étendoit  fort  dans  fon  Mémoire  fur  ces  deux 
Articles.  11  précendoit  en  général ,  qu'il  n'y 
avoit  ni  raifon  ni  équité  à  continuer  les  exac- 
tions à  caufe  de  ces  deux  Articles,  pour  les- 
quels il  n'y  avoit  aucun  pericuJum  in  morây 
au  lieu  qu'il  y  en  avoit  un  évident  pour  les 
intérêts  les  plus  importans  de  Son  Air  eue 
Séréniffime  Electorale  dans  la  continuation 
du  procédé  à^s  Officiers  ôc  Miniftres  de 
Leurs  Hautes  Puiiïànces  dans  les  Pays  de  la 
Succeffion.  Quant  au  premier  Article,  il  o- 
froic  d'entrer  en  Ncgcciaticn  avec  Leurs 
Hautes  PuifTances  6c  de  leur  donner  toutes 
fortes  de  fatisfadion  à  cet  égard.  Sur  le  fé- 
cond il  râchoit  de  perfuader  qu'il  n'étoit  pas 
poffible  à  TEledieur  fon  maitre  de  fe  déter- 
miner d'abord  fur  cette  affaire,  puifqu'il  n'é- 
toit pas  encore  certain,  comme  il  paroifïbit 
par  la  dernière  Convention  ,  li  elle  garderoit 
les  Duchez.  de  Cleves  &  de  Berg  ,  outre  que 
ni  Leurs  Hautes  Puifïances  ni  le  Roi  d'Es- 
pagne n'avoient  pas  encore  déterminé  fi ,  ni 
de  quelle  manière  ils  voudroient  évacuer  les 
Pays  de  la  Succeffion  &  en  permettre  la  jouis- 
fance  à  Leurs  Altefîes  Séréniflimes  6c  Elec- 
torales. 

Ce  Mémoire  eut  tout  l'effet  que  le  Com- 
te de  Schwartzewhourg  en  pouvoit  fouhaiter  : 
on    nomma    d'abord  des  Ccmmiffaires  pour 
entrer  avec  lui  en  conférence,  avec  lefquels 
Il  il 
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il  conclut  le  ^i.  de  Juillet  une  Convention 
par  raport  à  la  Dette  de  loo.  mille  Ecus, 
dans  laquelle  on  changea  les  dirpofirions  de  cel- 
le de  1624.  (*)  fur  le  même  iujèt ,  &  il  fut 
ftipulc  que  Leurs  Hautes  Puillànces  envoye- 
loient  inceffamment  des  ordres  à  leurs  Offi- 
ciers de  celïèr  leurs  exactions  ôc  de  fe  con» 
former  au  contenu  de  cette  Convention. 

Le  Miniftre  du  Duc  de  Neubourg  ayant 
reçu  des  initrudtions  de  fon  maitre  pour  re- 
pondre au  contenu  de  la  Refolution  de  Leurs 
Hautes  Puiiïances  que  nous  avons  raportée  ci- 
deflus ,  remit  le  Mémoire  fuivant  au  Préli- 
dent  de  TAflemblée. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs, 

Comme  fur  les  propofitions  ,  qui  ont  été 
faites  à  Vos  Hautes  Puifîances  le  25.  d'A- 
vril au  nom  ôc  de  la  part  de  Son  Alteflè 
SérénifTime  Monfeigneur  Wolfgang  Guillaume  y 
Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Bavière  , 
de  Juliers ,  &  de  Cleves  &  de  Berg,  &c.  &c. 
au  fujet  de  la  Convention  proviûonelle ,  qui 
a  été  conclue  entre  Leurs  Alteûes  Seren.  E- 
lect.  &  Palatine  ,  Elles  font  difficulté  dans 
leur  Réfolution  du  26.  du  même  mois,  d'en- 
trer plus  avant  dans  l'exécution  dudit  Traité, 
pour  autant  que  cela  les  regarde  ,  avanc 
qu'Elles    foient  informées  des  intentions  de 

Sa 

(*)  Elle  cft  rapportée  dans  le  Cw^i  Diptor»ati<jMe  T.  V. 
Part  IL  p.  465.  èc  dani  Loodorp.  ylâa  Public»  T.  II.  p. 
822.  Ou  Ton  trouve  auflî  dans  leur  entier  les  Mémoires 
de  Schn2rtx.enhourg  &  dc  Spir'mg  doni  BOUS  patloilS  icl  , 
Tom.  m,  fdg,  1054.  &fMV» 
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Sa  Majeflé  Catholique  &  de  la  Séréniffime 
Infante  fur  ce  fujèt  &c.  ôcc,  &  qu'enfuice 
Elles  déclareroient  fincerement  leurs  vérita- 
bles fentinnens  ;  j'ai  été  honoré  de  la  Répon- 
ie  de  la  Séréniiïime  Infante  ,  qui  en  a  reçu 
un  plein  -  pouvoir  irrévocable  Tannée  1625. 
de  Sa  Majefté  Catholique  ;  c'eft  pourquoi  je 
n'ai  pas  voulu  manquer  fur  les  ordres  gracieux 
de  mon  Séréniffime  maitre  ,  de  communi- 
quer à  Vos  Hautes  PuifTances  cette  Réfolu- 
îion  de  l'Infante ^  la  Copie  du  plein-pouvoir 
de  Sa  Majefté  Catholique  ;  &C  enfin  la  Re- 
ponfe  de  Son  AltefTe  Séréniffime  mon  Séré- 
niffime maitre  fur  la  Lettre  ,  que  Vos  Hau- 
tes PuifTances  lui  ont  écrite  en  date  du  25. 
de  Mai  paflé.  Puis  donc  que  Sa  Majefté 
Catholique ,  &  la  Séréniffiime  Infante  fe  dé- 
clarent iî  cordialement  ,  que  Vos  Hautes 
PuifTances  ne  peuvent  plus  rien  avoir  à  defi- 
rer  fur  ce  fujèt  j  Son  AltefTe  Séréniffime  fe 
perfuade  ,  qu'EUes  ne  tarderont  non  plus  de 
déclarer  leur  Réfolution  ,  qu'elle  fera  con- 
forme aux  Conventions  :  &  qu'EUes  feront 
préalablement  cefîer  toutes  les  exécutions 
onereufes  ,  ôc  tous  les  attentats  violens  con- 
tre les  pauvres  Sujets  innocens  j  d'autant  que 
Vos  Hautes  PuifTances  peuvent  facilement 
confiderer  fuivant  leur  prudence  &  fageffe  or- 
dinaire 5  que  toutes  ces  procédures  n'empê- 
chent pas  feulement  l'effet  de  cette  Con- 
vention j  mais  qu'elles  occafionnent  toutes 
fortes  d'inconveniens,  dans  tous  les  endroits. 
Cependant  Son  AltefTe  Séréniffiime  efb  bien 
éloignée  de  s'imaginer  ,  que  Vos  Hautes 
PuifTances  foient  dans  ces  fentiraens,  ayant 
I  3  fi 
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fi  fouvent  fait  remontrer  à  Vos  Hautes  Puis- 
fances ,  avec  quelle  cordialité  &  finceriié  El- 
le a  toujours  incliné  à  entretenir  une  union 
parfaite  ,  &  un  bon  voifinage  avec  Vos 
Hautes  Puiflances  j  &:  par  quelles  raifons 
Elle  a  conclu  cet  accord  avec  Son  Akeire 
Séréniffime  Eleélor.  ,  d'autant  que  c'eft  à  la 
perfuafion  de  Vos  Hautes  Puiflances  , 
qu'Elle  a  fait  cette  Convention  ;  que  ce  font 
Elles  feules ,  qui  ont  facilité  cet  accord ,  par 
leurs  promefles,  de  vouloir  y  coopérer  de 
toutes  leurs  forces,  comme  de  bons  amis, 
&  Voifms  j  c'eft  pour  cela,  que  Son  Altefle 
Séréniiïime,  mon  très-gracieux  maître  ,  ne 
doute  plus  ,  que  Vos  Hautes  Puiflances  ne 
faflent  ceffer  inceflamment  &  fans  aucun  re- 
tardement, dans  les  Duchez  de  Juliers  ,  de 
Cleves,  &  de  Berg,  &  dans  les  autres  pays, 
qui  en  dépendent  ,  toutes  les  violences  ,  at- 
tentats ,  exadions  ,  emprifonnemens  ,  hofli- 
lités  &  d'autres  fuites  de  la  Guerre  :  relâcher 
\ts  Sujets  innocens,qui  ont  été  arrêtés  après 
la  Convention  conclue,  fans  être  obligez  de 
payer  aucuns  fraix;  reaituer  les  biens  enlevez, 
en  reparant  tous  les  dommages ,  &  enfin  que 
Vos  Haures  Puiflances  défendront  (bus  de 
grandes  peines  ,  que  l'on  n'entreprenne  plus 
pour  l'avenir  ces  Ibrtes  d'attentats  j  d'autanc 
que  Leurs  Altefles  Sérénitlimes  Electorale  & 
Palatine  font  déjà  actuellement  convenues  fur 
le  partage  des  Contributions  j  &c. 

Ce  Miniftre,  qui  étoit  d'un  caraétère  fort 
vif  ôc  impatient  revint  encore  quelques  fe- 
maines  après  à  la  charge ,  dans  un  nouveau 
Mémoire   qui  pouvoit  paflér  pour  violent  , 

puis- 
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puifqu'après  y  avoir  répété  ce  qu'il  avoir  déjà 
dit  dans  les  précédens,  depuis  le  25.  Avril, 
il  fe  plaint  de  ce  que  Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  refufoicnt  leur  approbation  à  la  Conven- 
tion de  DufTeldorp ,  que  fon  maîrre  n'avoit 
conclu  qu'à  la  perfuaiion  de  Leurs  Hautes 
Puifïances  &  il  prétend  que  la  procuration , 
dont  l'Infante  Gouvernante  des  Pays-bas  étoic 
chargée  par  le  Roi  d'Efpagne,  étoit  fuffirante 
pour  approuver  cette  Convention  quoiqu'elle 
im  plus  de  4.  ans  antérieure  à  cet  Ade.  En 
appellant  enfuite  à  la  même  Convention,  il 
établit  que  les  Pays  de  la  Succeffion  &  leurs 
revenus  ont  été  provifionnellement  partagés 
entre  les  deux  Princes  Poiïedans  ,  que  forï- 
mairre  ne  devoit  rien  à  Leurs  Hautes  Puis- 
fances  ôc  qu'ainfi  elles  n'étoient  pas  en  droit 
de  faire  aucune  exécution  dans  les  Pays  é- 
chus,  par  le  partage,  à  Ion  mmre  y  ^uLavoii: 
acheté  ajjsz  chèrement  la  Neutralité  de  Leurs 
Hautes  Vuijfances.  Qjj'il  ne  lui  convenoic 
point  d'entrer  en  dilcuiïion  des  prétenfions 
de  Leurs  Haures  PuifTances  contre  Son  Ai- 
it^ç.  Sérénidime  Eledorale  de  Brandebourg, 
aufquelles  les  Sujets  du  Duc  Ton  maitre  n'étoienc 
pas  obligez  de  fatisfaire. 

5,  Ainli  ,  ajoufe-t-il  ,  je  ne  puis  concevoir 
„  fous  quel  prérexte  ni  fous  quelle  ombre  de 
.3,  raiion  ,  on  peut  juibfier  tous  ces  grands 
„  excès  commis  au  préjadice  de  pauvres  Su- 
„  jets  innocens  ,  contre  la  Neutralité,  con- 
„  tre  les  règles  d'un  bon  voifmage.,  contre 
„  une  Convention  connue  ,  &  contre  toutes 
„  les  Loix  divines  &  humaines^  d'autant  plus 
,j  que  Mr.  le  Comte  de  Sch-ucartzembourg 
I  4  „  ru'a 
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,5  m'a  afluré  pofitivement  que  Son  Alrefle 
j,  Séréniflime  Eledorale  defavouoit  ces 
„  Hoftilitez  &  ces  exadlions  contraires  à  la 
„  Convention  ,  &  que  c'étoit  abfolument  à 
,5  fon  infû  qu'on  empruntoic  Ton  nom  pour 
„  les  commettre  j  outre  que  le  même  Minis- 
3j  tre  m'a  afluré ,  que  fon  maitre  avoir  fait 
>,  offrir  à  Vo$  Hautes  PuilTances  de  les  fatis- 
j5  faire  fur  leurs  prétenfions^enforte  que  cefe» 
a,  roient  V.H.P.qui  fomenteroient  ces  proce- 
5,  dures  violentes.  Si  cela  écoit  vrai,  V.H.P 
5,  peuvent  bien  croire  que  Son  Altelle  Séré- 
,5  niffime  n'aprendroit  pas  ians  chagrin  Ôc 
35  fans  reflentiment  que  Vos  Hautes  Puis- 
»  Tances  ,  au  lieu  de  reconnoître  Tes  finceres 
j>  intentions  6c  fa  bonne  Amitié,  tâcheroient 
3)  d'empêcher,  par  ces  attentats,  l'effet  heu- 
^>  reux  de  la  reconciliation  entre  Leurs  Al- 
»  tefTes  Sérénifîimes  Electorale  ôc  Palatine, 
3,  d'une  Convention  conclue  par  vos  confeils 
33  &  fur  les  promefTes  faites  à  Son  AltefTe 
i;  Sérénifîime  qu'EUe  trouveroic  toujours  au* 
3,  près  d'Elles  toute  force  de  fecours  pour 
33  l'exécution  de  cette  Convention. 

Enfin  comme  fi  cela  n'étoit  pas  sfTez  fort  j 
le  Baron  de  S^iring  ajoutoit,  par  forme  de  me- 
naces, que  il  on  ne  mettoit  fin  à  ces  procé- 
dez violens  ,  non- feulement  on  empêcheroit 
l'exécution  de  la  Convention ,  mais  que  mê- 
me on  donneroit  lieu  à  la  Cour  Impériale 
d'exécuter  le  Sequeilre  ,  dont  les  Etats  de  la 
Succeffion  étoient  menacez  depuis  longrems 
&  qui  achevcroit  de  les  ruiner  entièrement. 

Leurs  Hautes  Puillànces  prirent  fur  ce 
Mémoire  6c  fur  les  précedens  une  Refolution 

aufli 
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«uni  modérée  qu'il  étoit  emporté  ,  &  dont 
voici  la  Tradudion. 

„  Les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
„  ayant  vu  &  examiné  les  proportions  ,  qui 
„  ont  été  faites  dans  leur  ÂlTemblée  tant  de 
5,  bouche  ,  que  par  écrit  au  nom  &  de  la 
55  part  de  Son  AltefTe  Séréniffime  le  Sei- 
5,  gneur  Wo  If  gang  Guillaume^  Comte  Palatin 
53  àcc.  ôcc.  par  le  Seigneur  FranfoiSy  Baron 
5,  de  Spirmg  à  Sevenaer  ,  Leurs  Hautes  Puis- 
5,  Tances  ont  trouvé,  que  ces  propofitions  fe 
„  réduifent  a  trois  points.  Le  premier  regar- 
3,  de  l'approbation  de  TAccord  proviûonel 
3,  conclu  entre  Leurs  AltefTes  SéréniflTimes  E- 
3,  leâorale  &  Palatine  le  9.  de  Mars  j  fur 
„  quoi  Leurs  Hautes  Puiffances  ont  déjà  don** 
3,  né  leur  Réfolution  à  Mr.  l'Envoyé  le  26. 
33  d'Avril  3  qu'EUcs  attendroient  jufques  à  "ce 
j>  que  l'intention  fincere  de  Sa  Majefté  Ca- 
3,  tholique,  &  enfuite  celle  de  l'Infante  leur 
3,  fôit  communiquée  j  mais  au  lieu  de  cela 
53  on  ne  leur  a  communiqué  que  la  Copie 
3,  d'une  Lettre  du  Roi  d'Efpagne  de  l'année 
,3  1625  3  qui  n'eft  relative  qu'à  une  affaire 
33  agitée  3  dans  ce  tems  ,  &  qui  n'a  pas  le 
35  moindre  rapport  à  la  Convention  préfente; 
33  que  cependant  il  paroit ,  que  Son  Alteffe 
3,  Séréniffime  veut  regarder  cette  Lettre 
3)  comme  une  Procuration  fuffifante  pour  la 
33  Séréniffim.e  Infante  3  ôc  qu'EUe  fignifie  de 
33  fon  côté  3  l'approbation  de  cette  nouvelle 
3,  Convention  ,  quoi  que  cette  Lettre  .ne 
3,  puifîe  être  regardée  comme  fuffifar-ie  à 
,3  caufe  de  l'ancienneté  de  fa  D:Xg,  i  outre 
5,  que  c'efl  la  coutume  d'expliquer  fpéciale- 
I  5  „  ment 
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3,  ment  dans  toutes  les  Procurations  l'affaire 
j,  &  l'Adte  dont  il  s'agit  j  ôc  d'autant  que 
^5  l'Infante  a  déclaré  enfuice  dans  fa  Refolu- 
■jy  tion  ,  qu'Elle  avoit  écrit  fur  cette  affaire 
„  au  Roi  d'Efpâgne ,  il  fera  bon  d'attendre 
yy  Ôc  d'examiner  là  déclaration. 

35  Pour  ce  qui  regarde  le  2me.  Point ,  à  fa- 
„  voir  que  Mr.  l'Envoyé  demande,  que  Leurs 
„  Haures  PuifTances  répondent  à  la  Lettre 
35  de  Son  Altefle  Séréniffime  en  date  du  30. 
35  de  Mai,  Leurs  Hautes  PuiiTances  ont  trou- 
55  vé  que  cette  Lettre  contient  entre  autres 
,j  chofes  plufieurs  points  confiderables,  qui, 
3,  à  caufe  de  leur  importance, ne  peuvent  pas 
3,  écre  difcutés  à  préfent  pendant  que  SonEx- 
35  celience5&  plufieurs  Membres  fontabfens, 
3,  &  que  d'ailleurs  le  Collège  de  Leurs  Hau- 
,3  tes  PuiiTances  eft  chargé  d'autres  grandes 
*,  occupafions  (•).  Cependant  Elles  font  in- 
33  tentionnées  de  repondre  en  fon  tems  à  la 
3,  Lettre  de  Son  Alteffe  Sérénifîime,  &  d'u- 
35  ne  manière  ,  qu'Elle  en  fera  contente  , 
3,  comme  Leurs  Hautes  PuifTances  refpe- 
3>  rent. 

3,  Quant  au  troifième  point ,  qui  regarde 
3)  les  plaintes  fur  les  excès  ,  qu'on  doit  avoir 
3,  faits  aux  habitans  de  Juliers,  de  Cleves  èc 
33  des  autres  Pays ,  Leurs  Hautes  PuiiTances 
S)  déclarent,  que,  par  rapport  à  cela,  on  n'a 

5,  au- 

(*)  En  effet  le  Prince  Frederic-Henri  aflîegeoit  alors 
l'importante  Forterefîe  de  Bois  le  Duc,  iclcsErpagnols  aidez 
par  Jci  Loperiaux  ,  que  M  jntecuculi  cummandoit ,  croient 
entrez  da.is  la  Veluwe  ûc  la  Province  d'Utieciu,  avoient 
pris  Ameisfjrt  &  faxioicni  des  courles  julqu'aux  portes 
d'Aœfterdam. 
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„  aucune  raiibn  de  (e  plaindre  de  leur  regcn- 
3,  ce,  parce  que  Leurs  Hautes  PuifOinces  onc 
55  rendu  &  fait  afficher  pluiieurs  i-iacardj  & 
3,  Mandemens  conrre  les  faures  Se  les  excès 
:^yàts  Soldats  5  qui  font  à  leur  Service,  & 
5j  qui  ont  écé  toujours  exécutez  avec  exadi- 
„  tude  j  comme  Elles  ont  reiblu  de  conti- 
35  nuer  pour  l'avenir  ,  &  de  faire  châtier  ri- 
5,  goureufement  tous  ceux  qui  y  conttevien- 
5,  dront,  lorfqu'ils  feront  convamcus  de  quel- 
35  ques  (i-^chz  ,  comme  en  etret  Elles  en  onC 
3,  dcja  fait  ftatuer  plufieurs  'exemples.  Pour 
33  ce  qui  regarde  la  demande ,  de  faire  cefïer 
5,  dans  lesdits  Pays  les  exécutions  6:  les 
5,  Contributions  j  Leurs  Hautes  Puiffances  a- 
53  voient  déjà  donné  là  deiTus  une  Réfolution 
„  ultérieure  à  Mr.  le  Comte  de  Sdo-xarî^em- 
„  bourg  Envoyé  de  Son  AlteiTe  SérénilFime 
„  Electorale 5 qui  en  avoit  paru  content,  que 
j,  Leurs  Hautes  Puiflancescroyoient  avoir  ia- 
„  tisfait  par  là  à  la  requiliîion  de  Son  AitefTe 
,3  Séréniffime  en  ce  qui  concernoit  Taboli- 
53  tion  des  Exécutions  Oc  des  Contributions 
3,  &  qu'elles  déciaroient  encore  de  la  manière 
3,  la  plus  cordiale  &  la  plus  linccre  qu'elles 
3,  étoient  intentionnées  d'entretenir  avec  Son 
3,  AltelTe  Séréniffime  une  bonne  amitié,  cor- 
33  refpondance  &  voifinage  ,  autant  qu'il  dé« 
3,  pendroit  d'EUes.  Qu"Eiles  prioient  Mr. 
3,  l'Envoyé  d'en  faire  un  favorable  rapport  à 
33  Son  Altefle  Séréniffime  à  la  Haye  le  1. 
33  d'Août  1619. 

Quoiqu'il  en  foit  ,  il  faut  avouer  que  les 
plaintes  de  la  régence  de  Neubourg  n'étoient 
pas  fans  fondement  3   mais  c'étoit  moins  la 
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faute  des  Etats  Généraux  que  de  la  fituation 
des  affaires  d'alors.  Depuis  la  prife  de  Bois-le- 
Duc  les  armes  de  la  République  étoient  de- 
venues fi  formidables  que  rien  ne  leur  refis- 
toit  ni  en  deçà  ai  au  delà  du  Rhin  ,  & 
comme  les  Efpagnols  ,  qui  protégeoient  le 
Duc  de  Neubourg,  avoient  profité  de  l'éloi- 
gnement  des  Armées  Hollandoifes  occupées 
devant  Bois-le-Duc,  pour  chafTer  les  troupes 
de  l'Etat  &  celles  de  Brandebourg  de  toutes 
les  Places  qu'elles  occupoient,  celles-ci  à  leur 
tour ,  voyant  la  fortune  de  leur  côté  &  la  con- 
fternation  du  côté  de  leurs  Ennemis ,  en  profitè- 
rent pour  chafler  à  leur  tour  les  Efpagnols  6c 
les  Impériaux  ,  (qui  les  aflircoient  indirede- 
ment)  de  toutes  les  Places  non-feulement  du 
Duché  de  Jufiers  &  du  Comté  de  la  Marché 
mais  aufli  de  celles  de  Berg  &  de  Cleves.  En- 
forte  que  le  Théarre  de  la  Guerre,  qui  avoic 
été  ouvert  fur  les  Frontières  du  Brabant,  re- 
païTa^après  la  reddition  de  Bois-le-Duc,  dans 
les  Etats  de  la  Succelîion  de  Cleves;  &  Leurs 
Hautes  PuilTances  refulèrent  abfolument  d'é- 
vacuer les  Places  qu'elles  y  occupoient, puis- 
que les  Efpagnols  ne  vouloient  pas  fe  recirer 
de  leur  côté. 

Le  trifte  état  où  ces  belles  Province?  é- 
toient  réduites  obligea  leurs  Etats  d'avoir  re» 
cours  à  l'Empereur  &:  aux  Princes  de  la  Li- 
gue Catholique  ,  &  le  Duc  de  Neubourg  fe 
rendit  en  perfonne  à  la  Haye,  où  il  y  avoic 
trois  Ambaffadeurs  de  l'Eleaeur  de  brande- 
bourg ,  pour  engager  Leurs  Hautes  Puifl'an- 
ces  non-feulement  à  concourir  à  l'exécution 
de  la  dernière  Convention  provilionnelle , 
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mais  encore  à  confentir  que  leurs  Troupes 
fortiflent  des  Provinces  de  la  Succeflîon, 
dans  lefquelles  on  obferveroit  une  exadle  neu- 
tralité. Voici  la  propofition  (*)  qu'il  fit  faire 
à  l'Aflemblée  des  Etats  Généraux. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs; 

TRES   CHERS    AmIS. 

Je  Vous  remercie  très-amiablement ,  &  en 
bon  Voifin  ,  de  ce  qu'il  vous  a  plû ,  Mes- 
fieurs  5  entendre  mes  propoûtions  dans  une 
fi  illuftre  AfTemblée  ;  quant  au  Principal  &  à 
l'eflentiel  de  mon  affaire  ,  je  crois,  qu'il  fe- 
roit  fuperflu  de  lalTer  la  patience  de  Vos 
Hautes  PuifTances  ,  en  réitérant  ici ,  que 
je  me  fuis  engagé  en  plufieurs  Traités  avec 
feu  le  Seigneur  Jean  Sigtfmond ,  &  avec  le 
Markgrave  &  Eledieur  de  Brandebourg  àpré- 
fent  régnant  y  que  (fur  les  propres  propofî- 
litions  du  Seigneur  Ëledeur  de  Brandebourg) 
j'ai  contracté  avec  lui  le  9.  de  Mars  de  l'An- 
née dernière  une  Convention  provifîonneile 
pour  le  tems  de  25.annécs3en  cas  que  le  dif- 
férent fur  la  Succeffion  ne  fût  pas  décidé  ju- 
ridiquement avant  ce  tems  ;  cette  Conven- 
tion vous  a  été  communiquée  de  la  part  de  Son 
AltelTe  Séréniffime  Eledorale  par  Mr.  le 
Comte  de  Sch'wartzembourg  ,  OC  de  ma  part 
par  mon  Envoyé  le  Baron  de  Spiring.  Nous 
fommes  convenus ,  6c  il  y  eil  dit ,  en  termes 
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exprès,  que  j'aurois  pendant  un  an  entier  ,  le 
choix  èc  l'option  par  rapport  aux  Duchés  de 
Cleves  ou  de  Bcrg  j  &  ii  avant  que  Tannée 
fui  cccuke  je  me  déclarois  ,  &  que  j'op- 
taf:fe  le  Duché  de  Cleves  avec  le  Duché  de 
Juliers  &  Tes  autres  Pays .  lefquels  m'avoient 
é;é  déjà  afîignez,  &  que  je  cedafTe  le  Duché 
de  Berg  au  Seigneur  Eleéteur  ;  dès  le  même 
rr.omen:  la  Communauré  des  revenus  Caine- 
raux  ordinaires  ôc  extraordinaires,  &  toutes 
les  autres  Contributions  celléroient  dans  ces- 
dits  Duchez  ôc  qu'alors  on  ne  feroit  qu'é- 
changer ces  deux  Duchés  de  Cleves  &  de 
Berg  ;  qui  h'mc  inde  pari  pajfu  &  réciproque- 
ment leroient  évacués,  fans  qu'il  fût  plus  be- 
loin  de  7  raité,  ou  de  Convention, 

Et  quoi  qu  il  n'ait  pas  été  poiTible  jufqu'à 
préient  de  parvenir  à  l'effet  de  cette  Con- 
vention, parce  que  tous  les  attentats,  adions, 
6^  Executions  contre  ce-^  pauvres  Sujets  in- 
nocens  n'ont  pas  encore  celïé  léellement , 
du  côté  du  Qo\on€\.Gendt  y  ni  du  côté  de  vos 
propres  Troupes  ,  &  que  l'on  eft  encore 
moins  afiuré  ,  qu'ils  cefleront  pour  l'avenir, 
non-obftant  que  la  Confervation  de  la  tran- 
quiUté  ,  de  la  fureté  àc  de  l'utilité  pour  ces 
pauvres  Sujets  ait  été  principalis  Cauja  ^  fcom 
fus  de  cette  Convention,  cependant  je  n'ai 
pas  manqué  de  mon  côté  d'exécuter  ce  qu'il 
m'eft  convenu  de  faire,  en  vertu  de  cette 
Convention  ,&  de  faire  telles  Ordonnances, 
ôc  Regiemens,  que  j'ai  cru  m'être  avantageux 
dans  les  Duchés  de  Cleves  &  de  i3erg ,  qui 
lont  tombez  en  mon  partage,  afin  que  la  moi- 
tié de  tous  les  revenus  fût  refervée  pour  le 
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compte  de  Son  AlrefTe  SérénifTime  Eledora- 
le  j  comme  cela  s'eft  fait  efï-ectivement  dans 
les  Placer,  qui  font  gardées  pour  le  profit  de 
Son  Altefle  Séréni(Time  Eledorale. 

Je  me  fuis  déclaré  à  Son  Altefle  Sérénifîi- 
me  Electorale  avant  l'échéance  de  l'année 
ftipulée,  ôc  ayant  choifi  le  Duché  de  Cleves, 
je  fuis  prêt  de  lui  céder  celui  de  Berg,  & 
j'efpere  ,  que  Meilleurs  \t^  Etats  Généraux 
àts  Provinces -Unies  entretiendront  avec 
moi  une  bonne  Amitié,  correfpondance,  ôc 
Voifmage  ,  comme  je  leur  promets  fincere- 
ment  une  bonne  amitié  ,  &  Voifinage  ,  & 
une  parf  ite  Neutralité,  comme  il  appartient 
à  un  Prince  du  S.  Empire. 

Et  afin  que   les  arrangemens    réciproques 
fullent  encore  plus  affermis,  au  grand  avan- 
tage àiÇ.s  pauvres  Sujets  réciproques  ,  que  la 
Convention  faite  puifïe  avoir  Ion  effet;  ôc 
enfin  que  les  pauvres  Sujets  foient  tout  à  fait 
délivrés  des  incommodités  de  la  guerre,  ôc 
que  leur  defolation  ôc  ruïne  totale  foit  préve- 
nue ,  je  Vous  prie  ,.Mefrieurs,  très-initam- 
ment,  que  comme  il  vous  a  plu  auparavant  > 
de  contribuer  à  la  défenfe ,  Ôc  au  mamtien  des 
poOèffions  de  Son  Alteffe  Séréniffime  Elec- 
torale, ôc  des  miennes,  par  votre  affiftance, 
ôc  par  votre  puifîànt   fecours ,   (dont  je  ne 
manquerai  pas  d'être  toujours  reconnoiff^.nt) 
il  vous  plaife  encore  dans  TAdte  préfent,  de 
Nous  témoigner  yorre  affedtion  ôc  amitié  en 
bonsVoifins,  ôc  de  vouloir,  en  conforaiité 
de  ladite  Convention ,  faire  retirer  vos  Trou- 
pes de  tous  les  Pays,    Villes,  Châteaux,  ôc 
Fortereffes,  qui  ont  appartenus  à  feu  Mon= 
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fieur  le  Duc  Jean  Guillaume  ;  que  vous  ces- 
fieZj  pour  l'avenir, d'y  prendre  des  quartiers, 
que  vous  permettiez  que  ces  Pays,  comme 
nous  deux  contradans ,  nos  JVliniftres ,  nos 
Officiers ,  &  nos  Sujets ,  reftent  dans  une  par- 
faite Neutralité  ,  &  que  vous  déclariez  de 
vouloir  obferver  dans  les  marches  d)C  contre- 
marches de  Vos  Troupes ,  les  anciens  Paâ:es, 
Conventions  ,  &  Reglemens  ,  qui  autrefois 
ont  été  conclus  entre  les  Provinces-Unies, 
&  mon  ayeul  Guillaume  de  g.  m.  Duc  de  Ju- 
liers  ,  de  Cleves  6c  de  Berg.  &c.  &c.  &C.5 
&  qu'en  attendant ,  que  le  Roi  d'Efpagne 
donne  la  même  Déclaration  ,  vous  nobier* 
viez  pas  feulement  cette  Neutralité  envers 
notre  Ville  de  Duffeldorp  ,  &  envers  tous 
nos  gens  de  Guerre ,  qui  ibnt  logés  aurout 
de  cette  Ville  ,  mais  que  vous  failiez  celTer 
dès  à  préfent  toutes  les  Hoftilités ,  çxa(!iions, 
&  exécutions  ,  contre  moi,  mes  Miniftres, 
Officiers,  Domcftiqaes,  Sujets,  &  Habitans 
de  ces  Pays  j  comme  auffi  tous  les  empêche^ 
mens ,  que  vos  Officiers  ont  apportez  à  la 
recepue  de  mes  revenus  j  &  que  vous  leur 
défendiez  rigoureufement  tous  les  attentats, 
qu'ils  ont  commis  contre  les  Couvents,  con- 
tre les  peribnnes  Ecclefiaftiques  ,  &:  contre 
les  biens  ,  qui  leur  appartiennent  j  que  vous 
ayez  la  bonté  de  châtier  ceux  qui  ont 
commis  ces  excès,  contre  vos  ordres,  &que 
vous  laiffiez  au  refte  toutes  chofeo;  dans  l'é- 
tat 011  Elles  ont  été  lors  de  la  conclulion 
de  la  Convention. 

Et  en  cas  qu'il  ne  plût  pas  au  Tout-puifïant 
de  nous  accorder  la  paix  ,  ou  du  moins  un 
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Armiftice  ,  &  qu'en  ce  cas  il  arrivât ,  que 
chaque  Partie  belligérante  voulut  conferver 
des  Garnirons  dans  quelques  Places  de  ces 
Pays-  il  vous  plut,  Meltieurs,  de  déclarer 
préalablement ,  (  comme  le  Roi  d'Efpagne 
fera  la  même  chofe  )  que  ces  Garnifons  fe- 
ront entretenues  à  vos  propres  fraix,  &  fans 
qu'il  en  coûte  ni  à  moi  ni  à  la  Bourgeoilie  de 
ces  Places;  &  que  ces  Places  feront  regar- 
dées comme  neutres  \  Que  pour  prévenir 
la  perte  ôc  la  ruine  de  ces  Pays,  &  de  leurs 
habitans,  ces  Places  ne  feront  ni  afîîégées, 
ni  attaquées,  ou  moleftées  en  aucune  maniè- 
re par  les  deux  parties  belligérantes  ;  que 
pendant  que  ces  Garnifons  réciproques  occu- 
peront ces  Places ,  il  ne  fera  fait  aucun  empê- 
chement par  les  Commandans  ou  les  Trou- 
pes, ni  à  nos  Revenus  ôc  jurifdidions  Sei- 
gneuriales ,  ni  à  nos  autres  Droits  ôc  Regales, 
&  qu'on  ne  tourmentera  pas  nos  Sujets  par 
furprife,  ou  par  les  Courfes  des  Partifans; 
mais  plutôt  qu'on  fera  tout  ce  qui  peut 
cultiver  une  bonne  harmonie  &  un  bon  voi- 
finage,  &  qu'on  fera  ceffer  de  bonne  foi  tout 
ce  qui  y  eft  contraire. 

Je  fuis  très-affuré  ,  Meffieurs  ,  fi  vous 
prenez,  une  Réfolution  fi  louable,  fi  jufte, 
&  fi  conforme  à  un  bon  Voifinage,  6c  que 
vous  en  donniez  Votre  Déclaration  par  écrit, 
qu'en  conformité  de  la  Déclaration ,  que  j'ai 
faite  en  Efpagne,  Sa  Majefté  Catholique  ac- 
cordera ces  mêmes  Articles  par  une  Décla- 
ration Authentique  ôc  irrévocable ,  ôc  qu'on 
peut  alors  facilement  convenir  du  lieu  ôc  du 
jour  pour  raccompliffement  de  ces  promes- 
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fci>  réciproques.  Cela  me  fournira  encore  des 
raifcns  plus  fortes  ,  de  fupplier  très-hum- 
blf nient  Sa  Majelié  Impériale,  m.on  très  gra- 
cieux Seigneur  ,  avec  rafliftance  à^s  Eiec- 
teuri>  &  des  Princes  de  l'Empire  qui  fe  trou- 
vent à  Rati^bonne  ,  que ,  pour  prévenir  la 
perte  ,  &  la  ruine  totale  de  ces  Pays  Ôc  de 
leurs  habitans,  Ôc  en  conformité  des  Réfolu- 
tions  du  Roi  d'Efpagne  Ôc  de  V.  H.  P.,  il 
lui  plaife  auffi  très  gracieufement  de  faire  re- 
tirer inceflamment  fes  Troupes  de  ces  Pays , 
afin  que  moi,  mes  Pays,  &  mes  pauvres  Su- 
jets puiflTicns  à  la  fin  reipirer,  &  jouir  d'une 
tranquilité  fi  long  tems  louhaitée. 

Et  comme  je  ne  doute  pas ,  Mefïieurs, 
que  vous  ne  m'accordiez  cette  favorable 
Rélolution;  je  ne  manquerai  pas  non  plus, 
de  m'en  louer  auprès  de  Sa  Majeflé  Impé- 
riale, auprès  des  Electeurs,  Princes,  &  E- 
tats  de  l'Empire,  &  par  tout,  où  j'aurai  oc- 
cafion  de  le  faire  j  je  tâcherai  encore,  Mes- 
fieurs,  de  la  mériter  auprès  de  vous,  par  une 
parfaite  Reconnoiflance ,  &  par  toutes  fortes 
de  preuves  d'un  bon  Voifinage,  &  je  Vous 
fouhaite  de  tout  mon  cœur ,  de  la  part  du 
Tout-puifïant,  toutes  iortes  de  biens  ôc  de 
prolperité.  Fait  à  la  Haye  le  ijme.  de  Juillet 
1630. 

Voici  la  Reponfe  que  L.  H.  P.  firent 
quelques  jours  après  à  ce  Mémoire. 

5,  Les  Etats  Généraux  des  Pro- 
3,  vinces-Unies  ayant  examiné  &  délibéré  fur 
„  les  propofitionsj^ui  ont  été  ftites  dans  leur 
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^3  AlTemblée,  premièrement  de  bouche,  «Se 
>,  enfuire  par  écrie ,  de  la  parc  du  très  Séré- 
33  nilïime  Prince  IVoIfgang  Guillaume ,  Comte 
j,  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  de  Ju- 
3,  liers,  de  Cleves,  de  Berg  ,  de  Veldentz 
3,  &  de  Sponheim,  Comte  de  la  Marck  & 
3,  de  Ravensberg  ,  Seigneur  de  Raveiiein 
35  &c.  &c.  &c.  L.  H.  P.  ont  trouvé  bon 
•3,  &  convenable,  de  donner  là-delTus  à  S. 
3,  A.  S.  quelques  Explications*  comme  £1- 
5,  les  le  font  par  ces  préfentes.  Que ,  immé- 
35  diatement  après  le  Décès  du  Seigneur  Duc 
3,  Jean-Guillau',ne  de  gl.  mém.,  L.  H.  P.  ont 
j,  employé  leurs  bons  offices,  comme  de 
3,  bons  Voifins ,  afin  que  l'Electeur  de  Bran- 
33  debourg,  6c  S.  A.  S.  Palatine  puiTent  en- 
,3  trer  dans  la  pleine  pofTeffion  &  jouiiTance 
3,  des  Duchez,  Seigneuries,  ôc  Pays  dévo- 
33  lusj  Qu'Elles  n'ont  épargné  ni  peines  ni 
3,  dépenfes  ,  tant  par  le  lecours  de  leurs 
3,  Troupes,  que  par  l'intervention  de  leurs 
33  Députez,  afin  que  L.  A.  S.  Electorale  & 
33  Palatine  fuffent  réciproquement  mainte- 
,3  nues  &  affermies  dans  ces  poffeiïions  & 
33  jouïffance,  témoin  les  Négociacions  ^  les 
33  Traités  de  Wejel  &  de  Santen-^  Que  L. 
3,  H.  P.  n'ont  pas  eu  moins  de  plailir  d'ap- 
33  prendre  la  Conclufion  de  la  Convention 
3,  Provifionelle  ,  faite  à  Dufifeldorp  le  9^6. 
3,  de  Mars  1629.  entre  L.  A.  S.  Eleèlorale 
3,  &  Palatine,  fur  le  partage,  &  fur  la  pos- 
3,  feiTion  de  ce^  Duchez  ,  Seigneuries  ,  & 
33  Pays  3  Qu'Elles  fouhaicent  de  tout  leur 
33  cœur  ,  que  commue  cette  Conv^ention  a 
33  éré  faite  amiablement3  on  puiffe  y  perfe- 
K  2  3,  verer. 
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„  verer  ,  avec  les  mêmes  fentimens  d'amî- 
5,  tié  5  qu'EUe  foit  exadtement  obfervée  & 
5j  exécutée,  &  qu'Elle  foit  toujours  entre- 
3j  tenue  au  contentement  réciproque,  pour 
5,  affermir  leur  ancienne  amitié  cordiale,  & 
5,  pour  la  profpérité  de  leurs  Pays  &  de  leurs 
5,  Sujets,  Que  L.  H.  P.  n*obmettront  rien 
„  de  leur  côté  pour  contribuer  autant  qu'El- 
P,  les  pourront  à  l'exécution  de  la  Conven- 
„  tion ,  &  à  la  profpérité  de  ces  Pays  &  de 
„  leurs  habitans  ;  Mais  comme  il  fe  rencon- 
j,  rre  plufieurs  Difficultés  au  fujèt  de  Téxé- 
3,  cution  de  cette  Convention,  L.  H.  P.  ne 
3,  peuvent,  pour  cette  fois,  s'expliquer  plus 
5,  clairement^  Cependant  Elles  n'en  font  pas 
35  moins  prêtes,  de  diminuer  leurs  Troupes 
33  &  leurs  Garnifons,  &  de  les  retirer  des 
3,  Pays,  des  Villes,  &  des  Places  de  Juliers, 
3,  de  Cleves,  de  Berg,  de  la  Marck  &  de 
33  Ravensberg  ,  excepté  pourtant ,  pour  de 
3,  certaines  raifons  ,  de  Wejély  de  Buricky 
33  d'Emmerick  &c  de  Rhées  ^  avec  leurs  for- 
3,  terefles  refpedivesj  mais  à  condition  que 
3,  les  Troupes  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
33  de  la  Ligue  Catholique  évacuent  de  mê- 
„  me  les  Places  qu'elles  occupent  dans  les 
3>  Pays  3  fans  y  pouvoir  rentrer  à  l'avenir  fous 
3,  quelque  prétexte  que  ce  put  être.  Qu'en 
,3  attendant  que  les  promeffes  éts  change- 
3,  mens  &  de  l'évacuation  de  ces  Places  pus- 
33  fent  fortir  leur  effet.  Leurs  Hautes  Puis- 
3,  fances  donneroient  les  ordres  néceffaires  à' 
3,  leurs  Troupes  3  qu'elles  ne  commettent 
3,  aucun  Excès  envers  les  Sujets  de  ces  Pays, 
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i,  &  que  ceux  ,  qui  y  contraviendronc  , 
5,  foienc  chatieTi  rigoureufement,  enforte  que 
„  V.  A.  S.  &  Tes  Sujets  n'ayenc  plus  lieu  de 
,5  fe  plaindre  de  ces  fortes  d'attentats  &  ex- 
,5  ces.  Fait  à  TAfTemblée  de  L.  H.  P.  à  la 
j,  Haye  ce  28.  de  Juillet  16^0. 

Auiîî-tôt  que  le  Duc  de  Neubourg  eut  reçu 
cette  Reponfe  de  L.  H.  P.  qui  entroienc 
par  là  en  Négociation,  il  fit  drefTer  un  fé- 
cond Mémoire  plus  étendu  ,  dans  lequel  il 
comprit  toutes  les  difficultez  qu'il  feroit  bon 
de  lever  ou  prévenir,  &  les  Griefs  à  redreffer. 
Après  avoir  témoigné  combien  S.  A.  S. 
étoit  fenlîble  au  favorable  accueil  que  L.  H. 
P.  avoient  fait  à  fon  premier  Mémoire ,  on 
récapitule  le  contenu  de  leur  Réponfe,  ôc 
l'on  y  ajoute.  Que  S  A.  S.  n'a  pas  man- 
qué d'informer  des  favorables  difpofirions  de 
L.  H.  P.  non-leulement  Sa  Majeilé  Impé- 
riale &  l'Infante  réfidente  à  Bruxelles,  mais 
encore  les  Eledeurs  6c  les  Princes  de 
la  Ligue  Catholique  qui  étoient  aduellemenc 
alTemblcL  à  Ratisbonne,  dans  la  perfuafion 
où  étoit  Son  Alteffe  Séréniffime  que  ni  Sa 
Majefte  Impériale  ni  les  Eledeurs  ni  les 
Princes  de  l'Empire  ne  feroicnt  aucune  diffi- 
culté de  procurer  à  fes  Sujets  un  foulagemenc 
&  un  repos  fi  confidérable ,  en  retirant  leurs 
Troupes  de  ces  Pays.    On  pourfuit. 

I.  Alais  quoique  Vos  H.  P.  n'ayent  fait 
aucune  mention,  dans  leur  Réfolution,  de 
l'Evacuation  de  la  Seigneurie  ,  du  Château 
&  de  la  Ville  de  Kavenfiei7i^  ni  dts  Places, 
qu'Elles  fe  refervent,  S.  A.  S.  fe  pcrfuade, 
que  V.  H,  P.  font  dans  l'intention ,  de  faire 
K  3  éva- 
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évacuer  cette  Seigneurie,  Château,  ôc  Ville, 
6c  d'en  retirer  leurs  gens  de  Guerre. 

IL  Et  afin  que  les  Sujets  de  S.  A.  S.  puis- 
fent  recevoir  encore  un  plus  grand  foulage- 
ment,  &  revenir  avec  plus  de  fureté  à  une 
tranquiliîé  parfaire  ,  quoique  V.  H.  P.  n'a- 
yent  pas  encore  voulu  fe  déclarer  à  préfent 
fur  la  retraite  de  leurs  Troupes,  on  efpére, 
que  V.  H.  P.  fe  laifTeront  au  moins  perfua- 
der  de  faire  évacuer  quelques  Places  j  Parce- 
que  ,  à  la  requifition  de  S.  A.  S.  deux  ou 
trois  Garnifons  des  Efpagnols  n'occuperont  pas 
plus  de  Villes  &  de  Places,  qu'il  n'en  fera 
occupé  du  côté  de  V.  H.  P. 

C'eft  pourquoi  S.  A.  S.  prie  très  inftam- 
ment  V  H.  P.,  de  vouloir  donner  à  leur 
Rélolution  un  peu  plus  d'étendue,  au  fujet 
de  la  retraite  de  leurs  Troupes. 

Et  de  cette  manière  S.  A.  S.  aura  lieu 
d'efpérer  qu'en  cas  que  Dieu  accorde  la  paiîf, 
ou  un  Armiftice  ,  on  ne  fera  plus  aucune 
difficulté  ni  du  côté  de  TEf^agne  ,  ni  du 
côté  de  la  République,  de  faire  retirer  toutes 
leurs  Troupes  de  ces  Pays,  &  d'évacuer  en- 
tièrement les  Pays ,  Châteaux,  Villes,  6c 
Forterefles  de  L.  A.  S.  Eledorale  ^  Palati- 
ne, fans  les  incommoder  plus  pour  l'avenir 
en  aucune  manière. 

JIL  Qii'il  plaife  à  L.  H.  P.  de  faire  infé- 
rer, in  om-fiern  eve?itum^  dans  leur  Rélolution; 
qu'au  cas  qu'on  déclare  du  côté  d'Elpagne, 
que  les  Places  ,  qui  après  une  Convention 
préalable, feront  occupées  par  \çs  Troupes»  de 
V.  H.  P.,  ne  feront  inquiétées  ni  par  fiéges 
ni  d'aucune  autre  manière^  mais  qu'EUes  fe- 
ront 


de  Cleves  ,  Berg ,  Juliers ,  c^c.    151 

ront  regardées  comme  neutres ,  on  obfer- 
vera  la  même  chofe  de  la  part  de  V.  H.  P. , 
ôc  que  les  Places,  que  les  Troupes  d'Efpa- 
gne  occuperont,  ne  feront  auffi  inquiétées, 
en  aucune  manière,  par  les  Troupes  de  V. 
H.  P.  mais  qu*Elles  feront  auffi  regardées 
comme  neutres.  Et  comme,  quoique  tou- 
tes les  autres  Villes,  &  Places,  &  tous  leurs 
habitans,  dans  les  Pays  dévolus  par  la  more 
du  Duc  yean-Guillaume  de  Juliers ,  (bienc 
compris  dans  cette  Neutralité^  ces  pauvres 
habitans  &  Sujets  innocens  feroient  fans 
doute  expofés  à  toutes  fortes  de  malheurs, 
fi  l'une  des  Places,  où  V.  H  P.,  ou  l'Es- 
pagne garderont  leurs  Garnifons ,  étoit  affié- 
gée,  S  A.  S.  eft  très-perfuadée,  que  V.  H. 
P.  comme  de  bons  amis  &  Voifms  feront 
bien  aifes  de  leur  côté,  en  cas  que  les  Efpa- 
gnols  ne  commencent  pas  ces  fortes  d'entre- 
prifes,  de  n'être  pas  dans  le  cas  de  rendre 
mes  pauvres  Sujets  malheureux. 

IV.  Et  quoique  S.  A.  S.  ait  la  confiance,' 
que  Sa  [vlajefté  Impériale  ne  fera  aucune 
difficulté,  de  fe  déclarer  auffi  favorablement, 
lorfquEile  fera  informée,  que  V.  H.  P.  & 
les  £l~pagnols  font  dans  l'intention  ,  &  ont 
conienci  ,  non  -  feulement  de  retirer  leurs 
Troupes  de  ces  Pays,  mais  de  n'incommoder 
plus  pour  l'avenir  les  Villes,  Châteaux,  èc 
Places  fituées  dans  ces  Pays ,  foit  par  des  fié- 
ges  ou  en  aucune  autre  manière,  néanmoins 
comme  quelques-uns  pourroient  être  d'opi- 
nion ,  que  dans  ce  cas  on  ne  devoit  pas  met- 
tre dans  une  même  égalité  Sa  Majefté  Impé- 
riale, comme  Crief  de  l'Empire,  ôc  les  deux 
K  4  Par- 
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parties  belligérantes  :  V.  H.  P.  fe  conten* 
teront  apparemment  5  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale fa  fie  retirer  (ts  Troupes  ,  &  déclare 
que  pour  l'avenir  elle  exemptera  ces  Pays  de 
toutes  charges  &  des  loge  mens  de  fes  Trou- 
pes. 

V.  Que  S.  A.  S.  puiffe  auffi  être  afTurée, 
que  par  la  Déclaration  de  V.  H.  P.  au  fujèc 
de  la  ceflation ,  &  des  châtimens  des  Excès, 
que  leurs  Troupes  ont  commis  dans  ces 
Pays,  foit  compris  &  entendu:  que  cela  ne 
fe  fera  pas  feulement  dans  cette  portion  du 
Pays  ,  qui  reviendra  à  S.  A.  S.  en  confor- 
mité de  la  Convention;  mais  que  dans  toute 
la  Succefïîon  de  Juliers  il  ne  fera  caufé  pour 
l'avenir  aucune  incommodité  à  L.  A.  S.  E- 
ledlorale  &  Palatine,  ni  à  leurs  Miniftres, 
Officiers,  Grands  -  Baîllifs ,  ôc  Sujets  ,  ni  à 
leurs  autres  Domefliques  ou  Milices  refpedli- 
ves. 

VI.  Qu'on  ne  mettra  aucun  empêche- 
raent,  ôc  ne  caufera  aucun  dommage  ,  & 
préjudice  aux  Regales ,  aux  Jurifdidlions  Stu 
gneuridlcSj  aux  Ordonnances,  Domin'ta ,  Droits 
d'Aubaine j  Forêts^ Pêches,  &c.  ôcc.  ni  aux 
Revenus  ordinaires  &  extraordinaires. 

Vil.  Qu'on  apportera  encore  moins  d'em- 
pêchement, pendant  le  tems  fixé  par  la  Con- 
vention Provifionnelle,  à  ce  que  les  Ecclé- 
iîaftiques  puifTent  exercer  librement  le  Servi- 
ce Divin  Catholique  fur  le  pied,  qu'il  a  été 
établi  au  commencement  de  la  Régence  de 
S.  A.  S.,  &  après  la  mort  du  Duc  Guillau^ 
me  de  Juliers,  ôc  qu'on  les  laifTera  jouïr  de 

leurs 
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leurs  Cures  &  de  leurs  Bénéfices,  comme  ils 
en  ont  joui  auparavant. 

Et  fi  le  contraire  étoit  arrivé  ,  qu'on  y 
rémedieroit  à  préfent ,  &  reftitueroit  aux  Ca- 
tholiques leurs  Eglifes;  Et  comme  les  Lu- 
thériens de  les  Réformés  ont  également  ea 
leurs  Eglifes  au  commencement  de  la  Ré- 
gence de  S.  A.  S.,  on  leur  reftitueroit  auHi 
les  Places ,  qui  leur  appartiennent  j  Enfortc 
que  toutes  chofes  relieront  dans  le  même 
état ,  où  elles  ont  été  au  commencement 
de  la  Régence  de  S.  A.  S.,  fi  encore  on  y  a 
fait  de  nouvelles  fondations  de  Couvens  , 
&  Collèges,  &  qu'ils  puifïènt  être  confer- 
vés  fans  préjudice  des  Revenus  des  Curés, 
&  de  la  deflerte  des  Eglifes  Paftorales ,  on  les 
confervera ,  &  on  leur  permettra  de  le  faire 
à  leurs  propres  fraix. 

Que  L.  H.  P.  teroient  un  fenfible  plaifir 
à  S.  A.  S.,  de  fe  déclarer  amiablement  & 
avec  plus  d'étendue  ad  fpeciem^  fur  cesdits 
points  :  &  qu'EUes  voulurent  enfuite  en- 
voyer fur  cela  les  ordres  néceffaires  à  tous 
les  Gouverneurs,  Commandans,  6ç  Garni- 
fons. 

VIII.  Lorfqu'on  aura  obtenu  des  Troupes 
de  Sa  Majefté  Catholique,  que  fuivant  une 
Convention  préalable  entre  Elle  &  V.  H.  P., 
elles  faflent  cefTer  tous  les  logemens  de  gens 
de  Guerre,  les  Entreprifes ,  &  toutes  fortes 
d'attentats  contre  les  fufdits  Pays  ,  contre 
leurs  Villes,  Châteaux,  Bourgs,  &  habita- 
tions, ôc  contre  leurs  Habitans  ôc  Sujets  ,& 
qu'on  les  regardera  comme  Neutres;  S.  A, 
$.  efpére,  qu'il  ne  fera  pas  non  plus  defa- 
K  5  gréa- 
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gréable  à  V.  H.  P.  de  faire  la  même  chofê> 
&  qu'Eiles  ne  permettront  pas  que  leurs 
Troupes  s'arrêtent  dans  c^s  Pays,  lorfqu'el- 
les  y  parferont  ,  mais  qu'elles  pourfuivront 
leurs  marches  fans  s'y  arrêter  ôc  fans  y  faire 
aucun  dégât  ,  afin  que  le  Théâtre  de  la 
Guerre  ne  foit  pas  rétabli  de  nouveau  dans 
ces  Paysj  bien  entendu  pourtant,  que  les 
anciens  Réglemens  ,  au  fujèt  des  marches 
&  àç.%  pafTages ,  comme  ils  ont  été  établis , 
&  fairs  au  tems  des  autres  Ducs  de  Juliers  & 
de  GueldreSj  feront  toujours  exactement  ob- 
fervés. 

IX.  Que  l'on  n'empêche  pas  le  Prince  , 
d'exercer  fa  Supériorité  ôc  Jurifdidion  terri- 
toriale, dans  les  châtimens  de  ces  Soldats, 
qui  n'obferveroient  pas  les  Padtes  &  les  Con- 
ventions- mais  qu'il  foit  permis,  comme  il 
n'eft  que  jufte,  que  les  Contre venans ,  lors- 
qu'ils feront  attrapés  fur  le  fait,  foient  libre- 
ment châtiés  par  le  Seigneur  territorial,  fans 
que  cela  foit  pris  en  mauvaife  part,  ou  qu'on 
puilTe  s'en  reflentir. 

X.  Qu'on  permettra  aux  habitans.  Mar- 
chands ,  &  à  tous  ceux  qui  ont  envie  de 
voyager  &  de  trafiquer  dans  ces  Pays,  un 
tranfport  libre  de  leurs  Marchandifes  ,  foit 
qu'ils  aillent  dans  le  Pays,  ou  qu'ils  s'en  re- 
tournent^ Et  comme  tous  ees  points  n'ont 
en  vue  que  la  continuation  de  la  bonne 
Correfpondance,  de  la  paix,  &  de  l'Union 
entre  des  Voifms,  S.  A.  S.  ne  manquera  pas 
non  plus  de  fon  coté,  de  faire  tout  ce  qui 
pourra  entretenir  les  Anciens  Padtcs,  &  un 
bon  Voifmage  réciproque. 

Le 
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Le  Duc  continuant  à  répondre  à  chaque 
Article  de  la  Réfolution  de  L.  H.  P.  termi- 
ne fa  Réplique  par  des  réflexions  fur  ce 
que  L.  H.  P.  avoient  remarqué  que  le  par- 
tage qu'on  avoit  fait  des  Etats  de  la  Succès- 
fiôn  ,  ou  pour  mieux  dire  le  choix  que  le 
Duc  avoit  fait  du  Duchez  de  Cleves  préfé- 
rablement  à  celui  de  Berg  ,  pourroit  être 
fujèt  à  quelques  difïicultez.  S.  A.  S.  entre 
dans  le  détail  de  tout  ce  qui  s'eft  pafTé  dans 
cette  Négociation ,  dont  la  Conclufion  avoit 
pour  baze  le  mutuel  confentement  des  par- 
ties 5  que  c'étoit  une  affaire  confommée  , 
dont  l'entière  exécution  avoit  déjà  été  noti- 
fiée à  la  Cour  impériale,  dans  tout  l'Empire, 
&  même  dans  toute  l'Europe  j  enforte  qu'on 
ne  pourroit  y  rien  changer ,  fans  s'expofer  à 
un  blâme  général.  Que  néanmoins  S.  A.  S. 
feroit  toujours  prête  à  donner  les  mains  à 
tout  ce  que  L.  H.  P.  pourroient  lui  propo- 
fer,  pourvu  que  fes  pauvres  &  innocens  csu- 
jèts  n'en  fouffriffent  pas,  &  que  L.  H.  P.  enga- 
geaffent  l'Eledeur  de  Brandebourg  à  accep- 
ter conjointement  avec  elle  les  conditions 
dont  on  conviendroit. 

Les  Etats-Généraux  avoient  un  intérêt 
réel  à  ne  pas  approuver  le  choix  que  le  Duc 
avoit  fait  du  Duché  de  Cleves  ,  qui  eft  iî 
voifin  de  leurs  Provinces  de  tous  cotez,  vu 
les  étroites  liaifons  que  ce  Prince  entrete- 
noit  avec  les  Efpagnols ,  qui  pouvoient  tou- 
jours s'ouvrir  un  chemin  de  ce  côté-là  jus- 
qu'au fein  de  la  République  ^  ainfi  les  Dépu- 
tez de  L.  H  P.  étant  entrés  en  conférence 
avec  les  Minières  du  Duc  de  Ncubourg,  oa 

pro- 
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propofa  divers  expédiens  qui  fe  terminèrent 
à  ceci.  Que  plufieurs  difficultez  ayant  empê- 
ché le  Duc  de  Neubourg  de  fe  déterminer 
abfolument  fur  le  choix  des  DucheT,  de  Cle- 
ves  ou  de  Berg  les  Etats-Généraux  s'étoient 
entremis  pour  accommoder  les  chofes,  &  les 
avoient  enfin  amenées  à  un  tel  point  que  les 
Députez  de  S.  A.  S.  E.  de  Brandebourg  & 
de  S.  A.  S.  Palatine  avoient  déclaré  qu'il  ne 
leur  deplairoit  pas  qu'on  changeât  au  Traité 
de  Dufleldorp  de  1629.  ^^  ^^^  concernoit 
le  partage  des  Etats  de  la  Succefîîon  ,  de 
manière  qu'il  fut  arrêté  que  l'Eledteur  de 
Brandebourg  jouît  paifiblement  durant  les 
25.  années  portées  par  le  précédent  Traité 
du  Duché  de  Cleves  &  du  Comté  de  la 
Marck ,  &  le  Duc  de  Neubourg  des  Duchez 
de  Juhers  &  de  Berg  avec  la  Seigneurie  de 
Jlave7ijiein  &  Brexfant  ^  jouïffani  par  indivis 
l'un  ôc  Tautre  du  Comté  de  Ravensberg  ,  & 
que  du  reite  le  Traité  de  16^9.  fût  éxécu* 
té. 

Les  Miniflres  de  Brandebourg  déclarèrent 
qu'ils  ne  desaprouvoient  point  ce  partage, 
mais  que  leurs  Pleins-Pouvoirs  ne  s'éten- 
doient  pas  julqueslà  &  qu'ils  en  feroient 
rapport  à  leur  maure  ;  mais  les  Etats-Gené- 
rau:?5  en  habiles  Politiques,  ne  voulant  pas 
laifTer  échaper  i  occafion  de  s  afïijrer  du  con- 
fentement  du  Duc  de  Neubourg ,  dreflérent 
de  ceci  une  Convention  (*)  qui  fut  fignée 
le  26.  Août  i6jo.  par  le  Duc  de  Neubourg 

mé- 

(*)  On  la  peut  voir  dans  1«  Preuves  fN]. 
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même  qui  étoit  alors  à  la  Haye,  &  par  qua- 
tre Dépurez  des  Etats-Généraux;  L.  H.  P. 
s'cngageant  au  refte ,  de  faire  cous  leurs  ef- 
forts pour  porter  TEle^Steur  de  Brandebourg  à 
ratifier  cet  accord. 

Ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu'on  en  vint  à 
bouc,  &  la  Négociation  dura  jufqu'au  com- 
mencement  de  l'année    fuivante.     11   fallut 
même  remuer  Ciel  &  Terre  pour  y  réuilir, 
d'ailleurs  il  furvint  divers  obftacles  de  la  parc 
de  l'Infante  Gouvernante  des  Pays-Bas,  qui  en 
firent  naitre  du  côté  des  Etats-Généraux,  par 
rapport   k   l'évacuation   de    ces    Provinces , 
dont  la  plupart  des  Places  étoient  occupées 
par   les   Troupes   de  ces   deux    PuilTances, 
Dans  une  Déclaration  de  L.  H.  P.  remile  au 
Duc  de  Neubourg  ,   deux  jours  après   la  fî- 
gnarure  de  la  Convention  dont  on  vient  de 
parier  ,    non-feulement   elles  s'engagèrent  à 
traiter  fes  Provinces  &  fes  Sujets  en  bons 
amis  &c  Voifins,  mais  mêmes  elles  déclarè- 
rent, pour  plus  grande  fatisfadion  ôc  tran- 
quilité  de  S.  A.  S,,  qu'elles  étoient  réfolues 
de  retirer  leurs  Troupes  des  Pays  apartenans 
à  S.  A.  S. ,  excepté  les  Villes  ôc  Fortereflfes 
réfervées  ,   ôc  qu'elles  les  évacueroient  pari 
pajffu  avec  celles  de  Sa  Majefté  Impériale  ôc 
de  Sa  Majefté  Catholique  ôc  des  Chefs  de 
la  Ligue  Catholique,  ôc  que  leurs  Troupes 
n'inveftiroient  plus  aucune  ForterelTe,  Vil- 
le, ou  Place  dans  les  Pays  de  L.  A.  S.  E- 
leà.  ôc  Palatine  dès  que  les  autres  ù  feroient 
engagées  à  obferver  la  même  chofe  ^  qu'alors 
on  donneroit  des  ordres  précis  au  Gouver- 
neur ÔC  aux  Commaadans  d'empêcher  abfo- 
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lument  que  \ts  Confeillers^  Officiers,  Do^ 
ineftiques  &  Sujets  de  L.  A.  S.   Ele<Sî:.  ôc 
Palatine  &  tous  Marchands  &  PafTagers  neu- 
tres  fuffent    moleftez  en    aucune    manière. 
Que  L.  H.  P.  ne  pouroient  Te  déclarer  par 
rapport  aux  entreprifes  que  les  deux  Parties 
belligérantes  pouroient  faire  fur  les  Places, 
Villes  ôcForterefles^donton  refteroit  refpec- 
tivernent  en  pofîeflïon,  avant  qu'on  ait  ob- 
tenu fur  ce  fujet  une  Déclaration  convena- 
ble de  Sa  Majefté  Impériale ,  du  Roi  d'Efpa- 
gne  &  de  la  Ligue  Catholique,  &  qu'ils  ayent 
fait  efFeâ:ivement  retirer  leurs  Troupes.  Qiie 
par  rapport  à  l'exercice  de  la  Religion,  L, 
H.  P.  croyoient  qu'on  devoit  fe  régler  fur 
le  contenu  des  Reverfales  pafTées  entre  L. 
A.  S.  Eled.  &  Palatine,  conformément  aux 
chofes  accordées  fincerement  &  folemnelle- 
ment  j    Qu'au   relie  aufîi-tôt  qu'on  auroit 
obtenu  de  S.  A.  E.  de  Brandebourg  l'appro- 
bation &  la  ratification  du  Traité  conclu ,  il 
y  avoir  deux  jours,  L.  H.  P.  ne  manque- 
roient  pas  de  donner  ordre  à  l'adminiflration 
de  la  juftice ,  &  à  la  reftitution  des  personnes 
6c  des  Biens  Eccléfiafliques  &c. 

hes  ^4iniftres  de  Brandebourg  s'étoicnt 
chargés  de  donner  part  à  leur  Cour  de  la 
Convention  du  26.  d'Août,  &  on  fe  fiatoit 
de  recevoir  l'approbation  de  TEledteur  au 
inoins  dans  3.  ou  4.  Mois.  Ces  Miniftres 
employèrent  cet  intervalle  à  régler  pour  L.  H. 
P.  plufieurs  affaires  qui  regardoient  les  Pays 
de  la  Succell.on ,  fur  lelquelies  on  n'étoit  pas 
d'accord.  Le  Duc  de  Neuhourg  ,  de  Ion 
côté,  ne  s'endoimit  pas,  6c  il  travailla  fi  effi- 
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de  Cleves  y  Berg^  Jaliers  ^  (jrc,  159 
cacement  tant  auprès  de  l'Empereur  qu'au^. 
près  de  la  Diète  de  l'Empire ,  qu'il  les  dé- 
termina, à  concourir  à  la  pacification  ôc  an 
retablilTement  de  la  tranquilité  dans  ces 
Provinces  aâreufement  ravagées,  pillées  6c 
ruinées  par  les  Amis  ôc  par  les  Ennemis.  Sqs 
prenantes  inftances  eurent  le  même  effet  à 
Bruxelles  &  à  Madrid ,  comme  il  paroit  par 
le  Réfultat  fuivant  de  la  Diète  de  l'Em- 
pire. 

„  Les  ElefleurSj  les  Confeillers,  Ambas- 
„  fadeurs  &  Envoyez  âfTemblez,  à  la  Diète 
,5  de  Ratisbonne  ont  très  -  humblement  ap- 
„  pris    par    la  gracieufe    Lettre  ,    que  Sa 
„  Majelté    Impériale   &   Royale   de  Hon- 
5,  grie  &  de  Bohême   ôcc.  &c.  a  écrite  au 
53  très-illuttre  Collège  Electoral,  &  qui  leur 
5,  a  été  communiquée:  Que  k  Séréniilime 
„  Infante  de  Bruxelles  s'eit  déclarée  par  é- 
„  crit  à  Sa  Majefté  Impériale  qu'Elle  a  ré- 
3,  folu  de  retirer  les  Troupes  Efpagnoles  ûqs 
5,  Pays  de  Juliers,  de  Gleves,  6c  de  Berg^ 
55  que  les  Etats-Généraux  des  Provinces-U- 
„  nies  des  Pays-Bas  fe  font  engagés  à  la  mê- 
„  me  chofcj   6c  que  la  Séréniffime  Infante 
3,  ne  feroit  pas  feulement  retirer  les  Trou- 
„  pes  du  Roi  de  ces  Pays  (excepté  de  Ju» 
5j  lier  s  y  d'Orfi^y  6c  de  Sttten'.)  précifement 
„  dans  le  teras ,  que  les  Etats-Généraux  feront 
„  retirer  les  leurs  ^   mais  qu'Elle  s'étoit  en- 
,,  core  offerte  ,    de  quiter  même  ces   trois 
„  Places,    û  les  Etats -Généraux  fe  decla- 
„  roient  également ,  de  vouloir  reltituer  \ç^ 
„  Villes  de  Wejely  d'Emmerick  ^  &  de  Rhées 'y 
„  C'eft   pourquoi  Sa   Majefté  Impériale  a 
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5,  très-gracieufement  fait  prier  les  Eledeurs  ^ 
j,  Confeillers  ,  AmbafTadeurs  &  Envoyez 
53  aflemblés,  de  tâcher  de  porter  les  Etats- 
35  Généraux  à  cette  bonne  Réfolution  j  & 
3,  qu'ils  ne  confentiflent  pas  feulement  à  éva- 
5,  cuer  de  leur  côté  les  Places,  qu'ils  occu- 
jj  pent  dans  ces  Pays,  mais  auffi  ces  trois 
3>  Places  3  qui  leur  font  réfervées  ,  &  qui 
5,  appartiennent  au  Saint  Empire.  C'eft  de- 
55  quoi  5  &  de  cette  gracieufe  communica- 
3,  tion  5  on  remercie  très-humblement  Sa 
55  Majefté  Impériale  ,  comme  il  n'eft  que 
35  jufte  5  &  de  ce  qu'Elle  a  bien  voulu  s'inte- 
55  refïèr  fi  gracieulement  &  avec  des  foins  fi 
55  paternels  dans  ces  defordres  de  la  Guerre 
55  &  la  retraite  de  ces  Troupes,  Et  on  fe 
5,  fouvient  des  très-foumifes  remontrances, 
55  qu'on  a  déjà  faites  dans  une  bonne  inten- 
5,  tion  à  Sa  Majefté  Impériale  de  la  part  du 
55  Collège  Electoral  au  fujet  de  l'entière 
55  évacuation  des  Pays  de  Juliers,  de  Cleves 
55  &  de  Bergj  comme  auffi  que  les  Etats- 
5,  Généraux  fe  font  déjà  offerts  auparavant  à 
55  cette  évacuation  fous  de  certaines  condi- 
55  tions,  &  que  la  Séréniffime  Infante  s'étoit 
55  aufTi  offerte  à  la  même  chofe  fous  de  pa- 
55  reilles  Conditions. 

5,  Que  d'ailleurs  ils  font  d'opinion  5  qu'on 
55  procureroit  le  bien  commun  ,  fi  on  ac- 
5,  ceptoit  ces  offres  réciproques  ,  &  fi  on 
5,  tâchoit  d'en  avancer  les  Effets ,  avant  que 
5,  plufieurs  difïicultez  &  empêchemens  fur- 
5,  vinflent ,  qui  peut-être  pourroient  donner 
5,  occafion  à  de  nouveaux  malheurs;  C'eft 
„  pourquoi  Sa  Majeftç  Impériale   cft  très- 
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de  CleveSy  ^^£y  yaliers]  é'C,  ï6t 
"{y  humblement  requife ,  parce  qu'il  dépend 
,5  particulièrement  d'EUe,  6c  qu'il  eft  notoi- 
5j  re  &  connu  de  tout  le  monde  ,  quelle 
3,  génereufe  afFe(5tion  Elle  a  toujours  eue 
3,  pour  fes  pauvres  Sujets  affligés  ,  qu'il  lui 
5,  plaife  très-gracieufement  de  coopérer  de 
5,  fon  côté ,  afin  que  ces  Pays  foient  déli* 
,,  vrés  des  Troupes  Efpagnoles  &  Hollan- 
„  doifeSj  comme  tous  deux  ont  promis;  ré- 
5,  ciproquement ,  &  pari  paffu  des  Troupes 
„  de  Votre  Majefté  Impériale  &  de  la  Li- 
5,  gue  Catholique;  Et  qu'il  foit  ordonné  de 
„  tous  côtés  aux  Commandans  de  Guerre, 
5j  que,  dès  que  la  Déclaration  ultérieure  des 
3,  Efpagnols,  &  des  Etats  fera  faite  ,&  qu'on 
„  fera  convenu  du  jour  de  l'évacuation,  ils 
3,  fâflent  auffi  retirer  pari  paffu  les  Troupes 
„  de  Votre  Majefté  Impériale  &  de  la  Li- 
„  gue  Catholique,  de  ces  Places  ,  qui  leur 
3,  feront  nommées  éventuellement  ,  fans 
„  qu'Ellcs  y  faflent  aucun  dégât,  ni  defor- 
„  dre. 

Après  cette  réquifition  Sa  Majefté  Impé- 
riale ne  put  refufer  la  Déclaration  fuivan- 
te. 

3,  Sur  les  très-humbles  Remonftrances  & 
',,  réquifitions  de  nos  Amez  &  du  Saint  £m- 
„  pire,  les  Etats  des  Duchez  de  Juliers,  de 
5,  Cleves,  de  Berg,  de  la  Marck  &  de  Ra- 
3,  vensberg,  au  fujèt  de  la  défolation  de  ces 
3,  pauvres  Pays,  &  des  incommodités  de  la 
3,  Guerre  ,  qu'ils  ont  endurées  depuis  tant 
„  d'années  >    Nous  fommes  convenus  avec 
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55  raflîilance  de  nos  très-obéiffîins  Eledleur» 
53  &  avec  nos  autres  Etats  de  l'Empire,  que, 
j,  dès  que  les  Etats-Généraux  ,    ôc  le    Roi 
„  d'Elpagne  auront  fait  retirer  leurs  Troupes 
„  de  ces  Pays,  Nous  ,  ôc  les  fufdits  Elec- 
j,  teurî  ôc  Princes  ne  tarderons  pas  non  plus 
5,  alors  ,    de  faire  retirer  nos  Troupes  fart 
53  ^^!I^  ^  ^^  plutôt ,  d'autant  que  nous  avons 
„  entendu  ,     que   le    Roi  d'Érpagne  &  les 
„  Etats  -  Généraux   ne  i^'éloignent  pas  de  le 
„  taire^  Et  comme  il  y  a  lieu  efpérer ,  qu'a- 
„  près  l'exécution  de  cette  évacuation  ftipu- 
„  lée,  ces  Pays  pourront  commencer  à  relpi- 
„  rer ,  &  à  jouir  d'une  heureufe  tranquilité  , 
j,  c'eft  pourquoi  Nous  avons  voulu  Vous  no- 
3,  tifier  gracieufement  &  fraternellement  cet- 
„  te  notre  Réfolution,  que  nous  avons  pris 
„  avec   Faffiftance    de  nos  Eledeurs  &  d^ 
„  nos  Princes^  ôc  nous  vous  prions  en  mê- 
j,  me  teros ,  que  vous  ordonniez  ce  déloge- 
j,  ment  des  Troupes  de  Sa  Majefté  Catholi- 
3,  que, dès  que  celles  des  Etats-Généraux  au- 
3,  ront  commencé  à  fe  retirer,  &  que  vous 
„  ayez  la  bonté  d'en  avertir  Notre  Feld-Ma- 
3,  réchal  le  Comte  Jean  de  NaJfaUy  afin  que 
3,  tout  puifTe  être  exécuté  en  même  tems, 
3,  &  que  nos  Troupes  puifTent  évacuer  ces 
„  Pays  pari  paffii ;  ôc  que,  par  conféquent, 
3,  le  repos  ôc  la  tranquilité  li  longtems  fou- 
3,  haitez  foient  rendus  à  ces  pauvres  Pays  j 
,,  Comme    nous    avons  déjà  envoyé  les  or- 
53  dres  nécefTaires  au  Comte  de  Najfau  fur 
,5  ce  lujèt  ,  ôc  n'avons  pas   voulu  manquer 
55  de  vous  le  communiquer  par  ces  préfen- 
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de  Cleves  ^  ^-^^^  >  Juliers^  é'C  jé^ 
tes.  Fait  à  Ratisbonne  le  9.  de  Décembre 
16x0. 

Ces  ordres  ne  furent  pourtant  pas  exécuter 
d'abord  ,  il  furvint  encore  des  difBcultez- 
qu'il  fallut  lever  ,  6c  ce  ne  fut  qu'au  mois 
d'Avril  1(^31.  que  l'évacuation  fut  exécutée 
&  que  les  contributions  finirent  j  enforte  que 
les  deux  Princes  PofTedans  entrèrent  en  pos- 
fefîion  tranquile  des  Etats  qui  leur  étoient  as- 
fignez  par  le  Traité  de  la  Haye  du  26.  Août 
précèdent ,  favoir  le  Duc  de  Neubourg  des 
Duchez  de  Berg  6c  de  Juliers  &  des  Seigneu- 
ries de  Raveftein  6c  Brexfant,  Se  l'Eleâreur 
de  Brandebourg  ,  du  Duché  de  Cleves  ,  dii 
Comté  de  la  Marck  de  deper.dances,  6c  cha- 
cun eut  deux  Oiatelenies  dans  le  Comté  de 
Ravensberg. 

La  Guerre  continua  ,  comme  chacun  fait^ 
entre  le  Roi  d'Efpagne  6c  les  Etats  Géné- 
raux, jufqu'à  la  Paix  de  Weftfalie.  Le  Théâ- 
tre en  changea  fouvent  ,  mais  fans  s'éloigner 
beaucoup  des  Duchez  de  Berg  ,  Cleves  6c 
Juliers,  que  les  deux  PuilTances  refpedierent 
néanmoins  ,  autant  que  la  Raifon  de  Guerre 
pût  le  permettre.  Ainfi  on  peut  croire  que 
ces  pays  fe  reffentirent  toujours  tic  tems  en 
téms  du  voifinage  des  Armées,  mais  comme 
ce  fut  indireâiement  nous  ne  nous  y  arrête- 
rons que  pour  remarquer  que  tout  ce  qui  fé 
pafïà  alors  inftruiiit  alTez  ceux  qui  étoient  à 
la  tête  de  la  République  des  avantages  6c  des 
inconveniens  qu'elle  a  a  attendre  du  côté  de 
ces  Provinces,  &c  quel  intérêt  elle  a  à  veiller 
qu'elles  ne  tombent  ni  diredtement  ni  indi- 
reélement  entre  les  mains  de  quelque  Pôten- 
L  2  tai  ^ 
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tat,  fur  qui  elle  ne  pourroit  pas  compter ,  puis- 
que l'entrée  des  Provinces  Orientales  de  la 
Republique  eft  ouvert  de  toutes  parcs  de  ce 
côté-là. 

Les  deux  Maifons  de  Brandebourg  &  Pa- 
latine commencèrent  donc  en  163 1.  à  gou- 
verner les  Provinces  de  la  Succeffion  de  Cle- 
ves,  qui  leur  étoient  échues  refpedlivement , 
comme  un  bien  propre ,  quoique  le  Traité , 
par  lequel  elles  en  avoient  fait  le  partage  ne 
fût  que  proviûonnel  &  que  les  autres  Prin- 
ces prétendans  n'y  eufiTent  concouru  en  au- 
cune manière,  bien  loin  d'y  avoir  confenti. 

Une  des  premières  fuites  de  ce  Traité ,  fut 
un  différent  entre  l'Eledeur  de  Brandebourg 
&  les  Etats  Généraux.  On  a  vu  à  quoi  cet 
Eledeur  s'étoit  engagé  par  les  Traitez  de 
1622.  &  1624.  envers  la  République,  dont 
les  fecours  lui  étoient  alors  (i  neceflaires, 
mais  le  danger  étant  paffé  ce  Prince  préten- 
dit n'être  plus  tenu  à  l'accomplifTement  de 
certaines  conditions  ,  comme  celle  de  l'Art 
16.  qui  obligeoit  l'Eledteur  à  entretenir  3» 
mille  hommes  au  fer  vice  de  L.  H.  P.  pen- 
dant 20.  années  ,  après  qu'il  feroit  entré  en 
pofTefîion  des  pays  de  cette  Succeffion  qui 
lui  apartenoient  (*).  Et  celle  qui  l'obligeoit 
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(*)  Voici  cet  Article.  Toftquam  ver»  ad  pacifieum  Deml- 
worum  fuorum  pojjejjîonem  SereniJJ'  Princeps  Eleéior  five  jurt 
Wecuperationls  t  Jîve  C«ntraûu  pervenerît  ■,  fve  ob  caufas  allouai 
tradidertt  ,  \im  ar  robnr  jHum  kac  Confœderatio  retinebit  , 
owo  videiîcet  Sereni[f.  Princeps  EleUor  tjnfdemcjue  Hxredes  ai 
Succejfores  pofimodum  tria  Militum  mt'Uia  ,  in  binas  Ugtonti 
diflributa ,  proprio  xre  perfotve^e  tenebuntur ,  idque  per  vigintt 
mnmriém  SpMiwn*    Sei  fi  (nm  ComPetmihs  fms  SeremJT. 

Prln* 


de  Cîeves  ^  ^^^g^  jHlîers]  c^c.  16^ 
à  rembourfer  aux  Etats  Généraux  les  depen- 
ces  qu'ils  feroient  pour  la  redudion  de  quel- 
ques Places  occupées  par  le  parti  opporé. 
L'Eledeur  prétendoit  qu'étant  enfin  entré 
dans  la  paifible  poflefïïon  ,  il  n'étoit  plus  o- 
bligé  ni  aux  Soldes  promifes  par  le  Traité  de 
1622.  ni  à  aucun  rembourfement.  L.  H.  P. 
convenoient  bien  du  dernier  article,  puifqu'il 
n'y  avoic  plus  de  Sièges  à  faire,  mais  ils  fou- 
tenoient  qu'il  étoit  neceflaire  d'avoir  toujours 
un  corps  de  Troupes  fur  pié  &  en  Garnifon 
dans  les  Places  de  fa  Portion  ,  in  omnem  e- 
n^entum.  Pour  terminer  ce  différent,  on  con- 
clut un  Traité,  à  la  Haye,  (*)  le  2.  Avril 
1632.  pour  corriger  ceux  de  1612.  &  1624. 
&  qui  convînt  aux  circonftances  ,  où  l'on  fe 
trouvoit  par  la  pofleffion  adluelle.  On  y  con- 
vint que  TEledeur  payeroit  pendant  trois  an- 
nées aux  Etats  Généraux  120.  mille  flor  par 
an  pour  l'entretien  des  Garnifons  qu'ils  te- 
noient  à  Wefel ,  Emmerick  &  Rhées  j  que 
moyenant  cela  il  ne  feroit  pas  obligé  d'entre- 
tenir d'autres  troupes  pendant  ces  trois  an- 
nées ,  après  lefquelles  on  s'en  rapporteroit  au 
Roi  de  France,  ou  à  celui  d'Angleterre, ou  à 
celui  de  Suéde  ,  pour  décider  fi  l'Eledeur 
pouvoit  être  tenu  à  entretenir  encore  quel- 
ques troupes  en  confequence  du  Traité  de 
1^22.  Que   ce  Traité  deraeureroit  pour  le 

refte 

Princeps  Elever  cumpcfuerlt  ,  Domintorum  Jîbi  partem  ait-' 
qttam  retînendo  ,  tum  Milltum  ftip  endii  fupradiôii  pars  aqua- 
lit  exîgettir  ,  jecundum  ejftfmodi  Domintorum  partem ,  quam 
fbî  Serenljf,  Princeps  Ett&or  retinebit. 

{*)  Ce  Traité  cft  en  entier  dans  U  ^ci**  Vt^lomatiiitée 
Tom,  YU  Part,  L  {ng,  33. 
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refte  dans  fa  force  &  vigueur  j  que  l'Eledeur 
iâtisferoit  au  Payement  des  loo.  mille  Ecus, 
pour  lefquels  L.  H.  P.  avoient  repondu  en 
\6\6.  &  au  payement  des  intérêts  &  des  In- 
térêts d  intérêt  ,  qu'il  payeroit  auiïi  ce  qui 
étoit  dCi  aux  Troupes,  qu'il  étoit  obligé  d'en- 
tretenir au  fer  vice  des  Etats,  que  les  Places 
de  PEleéleur ,  où  les  Etats  Généraux  tenoienc 
Garnifon ,  demeureroient  fous  fa  jurisdiction  ôc 
jouïroient  de  leurs  Privilèges^  qu'ils  ne  pou- 
roient  y  lever  d'autres  impots  que  ceux  aus- 
quels  les  Villes  de  Wezel  ,  Emmerick  & 
Rhées  s'étoient  obligées;  que  L.  H.  P.  de- 
fendroient  les  Etats  de  l'Electeur  contre  tous 
ceux  qui  voudroient  y  établir  quelques  contri- 
butions ,  ou  les  attaquer ,  enfin  qu'elles  n'y  pou- 
roient  lever  aucun  denier  par  repréiailles  , 
quand  ils  auroient  été  contraints  d'en  donner 
aux  Ennemis.  Ce  Traité  fut  fuivi  de  deux 
autres  fur  le  même  fujèt ,  (*)  l'un  conclu  en 
1635.  ôc  l'autre  en  1656.  fans  que  ni  l'un  ni 
l'autre  des  Rois  Arbitres  s'en  mêlât.  Dans  le 
premier  on  continua  encore  pour  un  an  le 
fubfide  que  l'Eledeur  devoit  payer  &  qui  fut 
réglé  à  15.  mille  florins  par  mois.  Par  le  fé- 
cond 5  après  avoir  difcuté  toutes  les  Préten- 
tions pécuniaires  de  la  République  à  la  char- 
ge de  l'Eleéteur  ,  on  convint  que  l'Eleéteur 
payeroit  à  L.  H.  P.  127.  mille  flor.  outre 
les  36a  mille  flor.  pour  les  trois  années  por- 
tées par  le  Traité  de  1632.  &  \ç.^  15.  mille 
par  mois  de  celui  de  1635.3  qu'il  leur  donne- 

{•)  Hiftoirc  des  Traitez  r.  //./>.  31. 


de  Cleves  y  Berg^  Juliers  ^  é'C.  1^7 
roit  quelques  Terres  en  Hypothèque  dans  le 
Duché  de  Cleves ,  qu'elles  pourroient  engager 
pour  le  payement  de  cette  fon^me^  qu'il  rem- 
bourferoit  les  100.  mille  Ecus  empruntez  en 
16 16.  avec  les  intérêts  ôc  intérêts  d'intérêts; 
qu'au  moyen  de  cela  les  Etats  Généraux  con- 
tinueroient  dans  les  mêmes  engagemens  en- 
vers l'Eleâieur  ,  qui  étoienc  ftipulez  dans  {*} 
le  Traité  de  1632. 

On  a  vu  au  commencement  de  cette  His- 
toire, que  cette  Succefïion  devint  d'abord  un 
fujet  de  guerre  de  Religion  ;  le  trop  zSiè  Em- 
pereur Ferdinand  II  ,  les  Jefuites  6c  les  Prin- 
ces qui  entrèrent  à  cette  occafion  dans  la  L,i- 
gue  Catholique  ,  qui  s'en  eft  toujours  mêlée 
jufqu'en  16^0,  ne  pouvant  foufïrir  que  ces 
belles  &  grandes  Provinces,  qui  étoient  fore 
peuplées  paiTalîent  d'une  Maifon  Catholique 
entre  les  mains  de  Princes  de  la  Religion  E- 
vangelique  ,  tels  qu'étoient  la  plupart  des 
Prétendans  comme  la  Maifon  de  Saxe  ,  celle 
de  Brandebourg  ,  celle  de  Neubourg  &  la 
Palatine  de  Deux-Ponts.  Tant  que  le  pays  a- 
voit  été  agité  par  les  malheurs  d'une  guerre 
prefque  Domeflique ,  on  n'a  voit  pas  fait 
beaucoup  d'attention  aux  griefs  Ecclefiafti- 
ques.  Dans  le  commencement  de  l'Admini- 
ftration  Provifîonelle  ,  les  deux  Princes  Posr 
fedans  ,  Jean  Sigifmond  Eledt.  de  Brande- 
bourg ,  <5c  Philippe-Louis  Duc  de  Neubourg 
profelloient  l'un  la  Religion  Reformée  & 
l'autre   celle  de  la  Confeifion  d'Ausbourg  , 

ainfî 

<  *  )  Ce  Traité  eft  dans  le  Cot^s  Diflomatlqfte  T,   Vl* 
Paru  L  p.  126. 
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ainfi  il  étoic  natutel  qu'ils  protcgeifTent  la 
propagation  de  la  Religion  qu'ils  profeffoientj 
mais  le  Teftament  du  Duc  Guillaume  &  les 
contraéts  de  Mariage  de  fes  Filles  ftipuloient 
formellement  que  la  Religion  Catholique  fe- 
roit  maintenue  &  protégée  dans  ces  Pays ,  & 
les  Etats  de  chaque  Province  étoient  inte- 
reffez  à  tenir  la  main  à  l'exécution  de  cette 
claulé:  c'eft  pourquoi  les  Princes  Poffedans 
avoient  été  obligez  de  leur  donner  des  Re- 
verfales  les  unes  à  Duysbourg  6c  les  autres  à 
Dulïeldorp  au  mois  de  Juillet  1609.  qui  por- 
tent que  „  la  Religion  Catholique  &  les 
3,  autres  Religions  Chrétiennes  reçues  dan* 
35  l'Empire  &  dans  les  Etats  de  la  SuccefÏÏon 
3j  feront  continuées,  permifes  &  maintenues 
35  dans  la  profefîion  publique  de  leur  exercice 
3,  fans  que  l'on  gêne,  trouble,  ou  inquiète 
3,  perfonne  dans  la  liberté  de  confcience  ". 
Ce  qui  fut  toujours  interprêté  en  faveur  de 
la  Religion  des  Princes ,  qui  accrut  beaucoup 
dans  ces  Provinces  ,  nonobftant  les  cris  des 
Ecclefiaftiques.  Mais  le  Duc  Wolfgang  Guil- 
lamne  de  Neuhourg  ayant  fuccedé  à  fon  Père 
6c  embraffé  la  Religion  Catholique,  comme 
on  l'a  remarqué  ci-deflijs  j  les  chofes  chan- 
gèrent de  face.  Son  but  étant  de  mettre  dans 
fes  Intérêts  l'Empereur,  l'Efpagne  &  la  Ligue 
des  Princes  Catholiques,  il  fallut  qu'il  donnât 
des  preuves  de  fcn  zèle  pour  leur  Religion: 
il  la  protégeât  en  effet  de  toutes  its  forces 
dans  les  Terres  où  il  étoit  le  maître  ^  ce  qu'il 
ne  put  exécuter  fans  quelque  perfecution  con- 
tre les  Proteftans  qui  s'étoient  établis  pen- 
dant la  vie  du  Duc  Ion  Père  ,&  qui  ne  man- 
que^ 


de  Cleves ,  ^^^£^  y^liers  ^  c^c»  i(jp 
querent  par  de  s'en  plaindre  auffi  haut  qu'ils 
purent.  Il  n'y  avoic  pas  moins  de  plaintes 
dans  les  Provinces  adminiflrées  par  l'Eledreur 
de  Brandebourg  où  les  Ecclefiaftiques  Pro- 
teftans  faifoient  tous  les  jours  quelques  tenta- 
tives pour  s'immifcer  dans  les  biens  du  Cler- 
gé Catholique  fous  prétexte  qu'il  y  avoit  des 
Endroits  ,  où  il  étoit  inutile  que  l'on  nourrît 
quelques  Prêtres  Catholiques  Romains ,  puis- 
qu'il n'y  avoit  aucune  famille  de  cette  Reli- 
gion. Enfin  les  Griefs  s'accrurent  de  part  ôc 
d'autre  jufqu'à  ce  que  le  Traité  d'un  partage 
Provifionnel  décida  à  qui  chaqueCommunau- 
té  &  Eglife  pouroit  porter  {qs  plaintes  ;  ainfi  à 
une  guerre  en  fucceda  une  autre,  à  la  véri- 
té moins  meurtrière  en  un  fens ,  mais  fouvent 
plus  difficile  à  terminer  que  les  haines  les 
plus  invétérées  (*)  &  les  inimitiés  les  plus 
acharnées.  Les  Prêtres ,  les  Moines  &  les  Mi- 
niftrcs  en  étoient  les  Chefs,  &  les  deux  Prin- 
ces auffi-bien  que  leurs  Alliez,  fe  trouvèrent 
bien- tôt  accablez  de  leurs  Griefs,  auxquels 
les  Etats  Généraux  furent  fouvent  obligez 
de  j)rendre  part  comme  Médiateurs ,  qui  a- 
voient  intérêt  que  la  Paix  fût  maintenue 
dans  ces  Provinces  Hmitrophes. 

On  trouve  dans  Aitz^ema  (f  j  une  Relation 
aflez  circonftanciée  de  la  Commiflion  que 
Mr.  de  Vosherg ,  Miniilre  de  L.  H.  P.  exé- 
cuta en  1633.  fur  ce  fujet  auprès  du  Duc 
de  Neubourg^  fuivant  les  Articles  III.  6c  iV. 

de 


(*)  Tantétne  anlmii  Coeleflihm  irai 

(t)  Tom.  II.  Liv.,  XIII.  p.  42.  &  fuir. 
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de  {ç.s  inftrudions ,  qui  lui  ordonnoient  d*itî- 
fifter  auprès  de  ce  Prince  fur  le  rétablifle- 
ment  de  la  Religion  Reformée  dans  fes  E- 
tats,  fur  le  pied  ,  où  elle  étoic  dans  le  tems 
des  Reverfales  (c'eft-à-dire  en  1609.)  &  de 
rengager  à  protéger  fes  Sujets  de  cette  Reli- 
gion comme  les  Catholiques  Romains,  afin 
que  L.  H,  P.  ne  foient  plus  accablées  des 
plaintes  continuelles  qu'elles  recevoient  à  cet 
égard.  Ce  Miniftre  démontra  à  S.  A.  S. 
qu'elle  y  étoit  obligée  par  les  Reverfales  ac- 
ceptées par  les  Etats  de  Pays  5c  garanties  par 
L.  H.  P.,  par  les Conllitutions  de  l'Empire, 
&  par  la  parole  qu'EUe  avoit  donnée  Elle- 
même  à  L.  H.  P.  pendant  fon  dernier  fe- 
jour  à  la  Haye ,  de  rétablir  la  liberté  ds  Vexer- 
cice  de  la  Religion  fur  le  pie  ou  elle  avoit  été -y 
Ôc  en  donnant  aux  termes  des  Reverfales 
une  explication  conforme  à  l'intention  que 
dévoient  avoir  eue,  ceux  qui  les  avoient  ilon- 
nées  &  les  avoient  reçues,  &  conforme  aux 
Conftitutions  de  l'Empire  fur  le  fait  de  la  li- 
berté de  Confcience,  il  dem.anda  au  Duc  de 
Neubourg  une  entière  liberté  de  Confcien- 
ce ,  &  qu'on  battit  des  Eglifes  dans  tous  les 
endroits  où  le  nombre  des  Proteftans  l'exige- 
roit  &c. 

Quelque  fondées  que  fuiïent  ces  Remon- 
trances elles  produifirent  peu  d'effet ,  les  Ec- 
clefiaftiques ,  dont  le  Duc  étoit  aiïiegé  fans 
cefTe  ,  ne  lui  permirent  pas  de  s'y  rendre  & 
fes  Sujets  Proteftarts,  dont  le  nombre  aug- 
mencoit  tous  les  jours  à  proportion  qu'ils  é- 
toienc  plus  perfecutez ,  comme  c'eft  l'ordi- 
nal- 


de  Cleves  ^  Berg^  Juliers  ^  c^c,  iji 
naire  (*)  ,  n'eurent  d'autre  foulagement  que 
celui  de  porter  leurs  plaintes  à  L.  H.  P.  ou 
à  l'Eledieur  de  Brandebourg.  Celui-ci  ufoic 
alors  de  Repréfailles  fur  les  Ecclefiafliques 
de  Tes  Etats,  enforte  que  les  Sujets  d^s  deux 
cotez  fe  trouvèrent  de  nouveau  expofez  à  des 
maux  d'autant  plus  fenfibles  qu'ils  attaquoient 
la  Liberté  &  la  Religion ,  deux  des  plus  pré- 
cieux biens  que  l'homme  puiffe  pcffeder  fîjr 
la  Terre  •  &  les  cbofes  allèrent  fi  loin  à  cet 
égard  que  les  deux  Cours  de  Dulijldorp  & 
de  Berlin  fe  brouillèrent  abiblument  fur  ce 
fujèt  en  1644.  L'Eledteur  de  Brandebourg 
ex'igeoit  la  même  Liberté  de  Conicience  que 
les  Etats  Généraux  avoient  fait  demander,  fe 
fondant  fur  les  mêmes  raifons  que  Mr.  de 
Vosberg  avoit  alléguées  en  16 ;  3.  j  mais  le  Duc 
expliquoit  les  Reverfales  à  fa  manière,  pré- 
tendant que  les  chofes  dévoient  être  rétablies 
fur  le  pié  où  elles  étoient  en  1609.,  qu'il  y 
avoit  peu  de  Proteilans  dans  ces  Pays  ^  ôc  il 
en  appelloit  furtout  aux  claufes  des  Contracts 
de  Mariage  des  Princetïes  Mark^Ekoûore  5c 
Anne  de  Cleves.  L'Eledteur  de  Brandebourg 
ibutenoit  au  contraire  qu'on  ne  contrevenoic 
ni  aux  claufes  des  Contracts  de  Mariage,  ni 
aux  Reverfales ,  prifes  même  dans  le  fens 
que  leur  donnoit  S.  A.  S.  en  foufrant  dans 
ces  Provinces  les  Religions  permifes  dans  l'Em- 
pire 5  pourvu  qu'on  ne  fît  point  de  tort  aux 
Catholiques  ,  &  qu'ils  vécunent  furement  6c 
paifiblement  avec  les  autres.   Outre  qu'il  fe- 

roic 
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roic  honteux  à  un  Prince,  qu'il  ne  fut  pas  per- 
mis d'exercer  fa  Religion  dans  les  Terres  de 
fa  domination.  A  ces  Gricts  TEledeur  en  joi- 
gnit un  autre  ,   il  ne  pou  voit  foufrir  que  le 
Duc  partageât  avec  lui  le  Comté  de  Ravens- 
berg.  Son  Pcre  George-Guillaume  ,   qui  avoit 
confenti  à  ce  partage  étoit  mort  en  1640.,  & 
il  foutenoit  qu'il  n'étoit  pas  tenu  à  l'excution 
du  Traité  de  1630 ,  puifqu'il  pouvoit  prouver 
que  fon  père  avoit  été  induit  à  l'approuver, 
par  le  Comte  de  Schwarzenbourg  qui  s'étoit 
laifTé    corrompre.     Le   Duc  convenoit  qu'il 
pouvoit  y  avoir  quelque  lezion  dans  ce  parta- 
ge, mais  que  l'Eledeur  George -Guillaume 
l'ayant  aprouvé^fon  fucceiïeur  ne  pouvoit  en 
appeller ,  furtout  après  l'avoir  aprouvé  lui  mê- 
me, par  un  filence  de  quatre  années  ,  depuis 
qu'il  avoit  fuccedé  à  fon  Père.  On  pafla  de 
ces  explications  à  quelques  Hoftilitez  &  à  des 
Repréfaillcs  ,    aufquelles  les  Troupes  HcUan- 
doifes    eurent   part ,  ayant  enlevé  quelque^ 
Curez  &  autres  Ecclefiaftiques  remuans,  qu'ils 
retinrent  quelque  tems  en  prifon.    Comme  il 
étoit  à  craindre  que  ceci  eut  des  fuites,  dont 
les  Sujets  du  Duc  de  Neubourg  auroient  de 
nouveau  le  plus  fouffert,  on  entama  une  Né- 
gociation fur  le  redrelTement  des  Griefs  de 
part  &  d'autre  ,    &  le  8.  d'Avril  16+7.  on 
conclud  à  DulTeldorp  un  Traité  entre  S.  A, 
S.  E.  de  Brandebourg  &  S.  A.  S.  de  Neu- 
bourg  (*)  ,   dans  lequel  on  prolongea  pour 

dix 

(•)  Ce  Traite  ,   qui  cft  fort  ample,  fc  trouve  dans  i^ 
C«r£s  Dîfliimaùqnt  Tom.  VI.  Fait.  !•  pag*  3^^« 


de  Cleves ,  Berg ,  Julters  ^  c^^r^  175 
dix  années  le  Traité  de  partage  de  1^29.  à 
condition  que  i'Eledeur  de  Brandebourg  jouï- 
roit  de  tout  le  Comté  de  Ravensberg,  qu'on 
relHtueroic  les  biens  Ecclefiaftiques  à  ceux 
qui  les  pofTedoient  en  1609  j  &  que  par  rap- 
porc  à  l'exercice  des  Religions  hors  des  E- 
glifes,  foie  en  public  foie  en  particulier  ,  on 
fuivroit  l'ufage  de  16 12. 

Pendant  que  ceci  fe  pafToit ,  le  Congrès 
d'Osnabruk  travailloit  à  pacifier  l'Empire  6c 
toute  l'Europe.  Comme  on  y  porta  les  Griefs 
de  tous  les  Eledleurs,  Princes  &  Etats  de 
l'Empire  ,  l'Eledeur  &  les  Ducs  de  Saxe  & 
les  Princes  de  la  Maifon  Palatine  de  Deux- 
PoTits  ,  qui  fupportoient  impatiemment  que 
les  Princes  PoÔedans  les  euffent  exclus,  vi 
armorum  &  fans  aucune  formalité  de  Juftice  , 
d'une  SuccelTion  à  laquelle  ils  prétendoient 
avoir  plus  de  droit  que  ces  Princes ,  portè- 
rent leurs  Prétenfions  au  Congrès.  La  Mai- 
fon de  Saxe  demandoit  d'être  mife  en  pos- 
felîion  de  tous  les  Etats  de  la  Maifon  de  Cle- 
ves ,  en  vertu  des  Inveftitures  éventuelles  , 
qu'elle  en  avoit  reçu  de  plufieurs  Empereurs 
titulo  onerofo  ,  &  en  vertu  des  Conftitutions 
de  l'Empire  qui  militoient  également  en  iâ 
faveur.  Frédéric  Duc  de  Deux-Ponts  préten- 
doit  5  puifque  la  Marquife  de  Burgau  étoit 
morte  fans  enfans ,  de  partager  la  Succeflîon 
avec  le  Duc  de  Neubourg  à  l'exclufion  de 
tour  autre ,  puifque  la  DucheiTe  Madelaine  de 
Cleves  5  fon  ayeule ,  &  la  Ducheffe  Anne  E- 
poufe  du  Duc  de  Neubourg  dévoient  fucce- 
der  préferablement  à  la  fille  de  Marie  -  'Eleo^ 
mre  ^  leur  âinée  ,  qui  étoic  d'un  degré  :plus 
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éloignée  que  les  premières  ,  &  fur  laquelle 
cependant  tout  le  prétendu  droit  de  la  Mai- 
fon  de  Brandebourg  étoit  fondé.  L'un  &  l'au- 
tre proteftoient  contre  les  Inveftitures  al- 
léguées par  la  Maifon  de  Saxe,  auxquelles  ils 
oppolbient  d'autres  Inveftitures,  les  Privilè- 
ges d'habilitation  ,  i'ufage  établi  dans  la  Mai- 
fon de  Cleves  en  faveur  des  filles ,  &  les 
Contraâis  de  Mariage  confirmez  par  les  Em- 
pereurs. Ils  s'apperçurent  bientôt  qu'on  n'é^ 
toit  guères  difpolé  à  difcuter  cette  épineufe 
affaire  ,  qui  ,  difoit-on ,  n'étoit  pas  un  des 
griefs  qui  avoit  donné  lieu  à  la  Guerre.  Ainli 
ces  deux  Maifons  fe  réduiilrent  à  demander 
qu'au  moins,  en  attendant  un  jugement  défi- 
nitif, ils  fuffent  admis  dans  la  Concurrencé 
à  la  Poffeflbon  de  ces  Etats.  Mais  le  Congrès 
traina  cerre  affaire  en  longueur; &  enfin,  fans 
entrer  dans  aucune  difcuifion  des  Droits  refpec- 
tifSjOn  inféra  dans  leTraicéà  lafindel'Art.  IV. 
^lue  d'autant  que  Pajfaire  concernant  la  Succès- 
fton  de  J-uliers pourvoit  à  Va'ven'ir  et^^citer  dans 
l'Empire  de  grands  troubles  entre  les  inîérejfez  , 
fi  071  ne  les  prévenait  '^  on  eji  pour  cela  convenu 
qu'elle  fera  terminée ,  fajis  délai ,  après  la  paix 
faite  ,  foit  par  une  procédure  ordinaire  devant 
fa  Majefté  Impériale  ,  foit  par  un  accommode-^ 
ment  à  f  amiable ,  ou  par  quelque  autre  moyen 
légitime. 

Cette  claufe  a  été  aufïi  peu  exécutée  que 
plufieurs  autres  de  ce  famefix  Traité?  la  l^ex 
fundamentalijjïma.  de  l'Empire  ,  qui  ,  vu  (ts 
puiflans  Garants  ,  fembloit  devoir  être  exé- 
cutée jufqu'au  dernier  jota.  Qtielque  tems  a- 
près,  le  Duc  de  Deux-Fonts  publia  un  Ecrit 

pour 


de  Cleves]  terg\  JulleYS\  é'C,  tjj 
pour  expliquer  les  Droits  qu'il, avoit  à  cette 
Succeffion  :  droits  qui  ,  après  fa  mort  fans 
laifTer  d'Héritiers  mâles  ,  pafTerent  à  Fredo- 
rie-Louis  Palatin  de  Landsberg,  fon  Coufin 
Germain  ,  qui  étant  mort  aufïi  fans  héritiers 
mâles  en  1681.  fes  droits  pafTerent  à  Charles- 
Guftave  Roi  de  Suéde ,  de  la  branche  de 
Deux-Ponts-K/^^^(?»rg: ,  dont  le  Chef  étoit 
Jean-Cajimir  j  troifième  fils  de  Jean  r ancien 
Duc  de  Deux-Ponts  ,  &  de  Madelaine  de 
Cleves.  Ne  pourroit-on  donc  pas  demander 
ici  fi  le  Duc  Charles-Fredsric  de  Hoîfiein  Got- 
torf  n'a  pas  autant  de  Droit  de  reclamer  la 
Succefîîon  de  Berg  &  de  Juliers  que  les  au- 
tres Prétendans  (•) ,  s'il  efl  vrai  que  la  Du- 
chefTe  Madelaine  y  avoit  autant  de  Droit  que 
fa  fœur  Anne  ^  du  chef  de  laquelle  la  iVlaiioa 
Palatine  de  Neubourg  &  de  Sultzbach  pré- 
tendent à  cette  fuccefîton  ,  ainfï  qu'il  parole 
par  le  N.  IV.  de  la  Table  Généalogique  rap- 
portée à  la  tête  de  ce  Volume,  &  que  nous 
continuerons  ici. 

(*)  On  peut  confulterce  que  Mr.  PufFendorflFdit  au  fu- 
}èt  des  Droits  de  la  Maifon  &  Deux-Ponts  à  la  Succeffion 
de  Cleves ,  qut  la  Couronne  de  Suéde  vouloir  faire  aeci- 
der  au  Congrès  d'Ofnabrug,  &  quels  ïnouvemens  les  au- 
tres prétendans  le  donnèrent  pour  Tempècher  ,  enfin  les 
raiibns  que  le  Duc  de  Deux-Ponts  alleguoii  pour  apuyes 
fes  droits  &  fes  plaintes  contre  les  Princes  pofl'edans  gui 
s'étoicnt  Tailis  de  la  Succeflîon  par  force  &  avoient  fait 
eott'cux  plufieurs  Tranfa.ftrons  a  fon  desavantage  &c. 
Sam.  di  l'ujfendorf  de  Rtb,  Gejî.  Frederici  Wîihelmi  maqni 
Sic.  Lib:  lit,  §.  23.  J>.  119, 
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Palatin  de  Deux- Ponts- Kleebourg 
fils  de  Jean  de  Deux-Fonts ,  ôc 

de  MaJeUine  de  Ck'ves, 
/^ 


Charles- Gustave 
Roi  de  Suéde ,  fuccede 
en  1681.  à  Frederic- 
Louis  dans  le  Duché  de 
Deux-Ponts. 

>.- -^ ^--^-i 

Cha  RL  ES  XI,  Roi  de 
Suéde,  D.  de  Deux- 
Ponts. 


A  D  O  LF   E- J   E  A  N 

Pal.   de  Kleebourg. 

GusT  ave-Samuel 
Palat.  de  Kleebourg 
fuccede  à  Charles 
XII.  mort  fans  Hé- 
ritiers mâles. 


Charles  XII. 
Roi  de  Suéde, 
mort  fans  En- 
fans  en  1718. 


Hedwige  So- 

Ulri qjue  E- 

phie  mariée 

L  E  0  N  0  R  E 

à  Frédéric  V. 

Reine        de 

Duc  de  Hol- 

Suéde. 

Hein  -  Got- 

torp. 

^_.^ — , 

Charles-Fre- 

DERIC       Duc 

de     Holftein 

Gottorp    ré- 

gnant. 

Or  comme  les  Prétendans  à  cette  Succes- 
fîon,  exceptée  la  Maifon  de  Saxe,  n'établis» 
fent  leur  droit  que  du  chef  des  filles,  pour- 
quoi la  Princefle  Hedwige-Sophie  fœur  ainée 
du  Roi  Char/es  Xlf.  (à  qui  les  droits  de  la 
Mailbn  de  Deux- Ponts  ,  repréientant  Made- 
Urne  de  Cleves^  étoienc  inconteftablement  dé- 

vo- 


de  Cleves^  5^r^,  Julien  ^  &€,  177 
yolus  )  ne  fuccederoit-elle  pas  aux  Droits  de 
fon  frère,  comme  Marie- Ekomu  a  fuccedç 
à  ceux  de  fon  Frère  le  Duc  Jean-Gujllaum^ 
de  Cleves  ?  11  eft  à  remarquer  que  cette 
Princefle,  ou  le  Duc  Charles-Frédéric  y  qui 
la  repréfente  ,  eft  ia  (ierniére  perfonne  de 
cette  illuftre  branche ,  puifque  le  Duc  Gufiar- 
'V€-Sa,muely  le  dernier  mâle  de  la  branche  de 
Kléebourgj  eft  mort  uns  héritiers,  epforte 
que  le  fief  mafculin  de  Deux- Ponts  eft  p^flTé 
.dans  la  branche  Ji^al^tine  de  Birkenfelt. 

Quoiqu'il  en  Ibit  de  cette  remarque,  ni  le 
Traité    de  Weftphalie   ni   le    troifiçpie   ^^ 
.DufTeldorp ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus 
îpag.    172.   ne   rétablirent  pas  l'union   entre 
les  Princes  Pofledans ,  qui  ne  cefTérent  d'avpir 
des  Démêler  fur-tout  par  rapport  aux  affaires 
de  Religion ,  à  l'égard  defquelles  le  Duc  de 
Neubourg    ne  vouloit  saftujettir  à   aucune 
régie;  6c  quoiqu'il  y  eut, dans  fes  deux  Du- 
chez  plus   de  60.   mille  Proteftans ,  .il  les 
perfécutoit  comme  s'il  n'y  a  voit  que  quel- 
ques familles;  on  les  accabloit  de  Taxes,  on 
leur  ôtoit  leurs  Egli/es  &  leurs  Ecoles,  <^ 
çhaffoit    leurs  Miniftres ,    enfin  ils   éçoient 
expofés  à  tous  les  maux ,  qu'ils  pouvoient  at- 
tendre des  Prêtres  &  à^s  Moines ,  qui  avoient 
plus  de  part  à  ces  Excès  que  le  Pue,  qui  fe 
îivroit  trop  facilement  à  leurs  Confeils  Cocp- 
rpe  j'Eledeur  de  Brandebourg  pouvoit  tou- 
jours conûderer  les  Du  chez,  de  Berg  ôcjuliers, 
comme  fon  propre  Bien,  puifque  le  Duc  de 
Neubourg  ne  les  poiledoit  qu'en  vertu  d'un 
Partage  Provifionnel ,  U^avoit  droit  de  veiller 
à  ce  que  ces  Diiches^me.depériiïent  pais.,  ce 
Tome  I,  M  qui 
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qui  ne  pouvoit  manquer  d'arriver  fi  la  perfé- 
cution  obligeoit  les  Proteftans  d'en  fortir 
pour  aller  s'établir  ailleurs  j  ainfi  il  fe  plaignit 
vivement  de  la  conduite  du  Duc  de  Neu^ 
bourg  ôc  implora  même  le  concours  des 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  à  qui 
la  proteélion  particulière  de  la  Religion  E- 
vangelique  dans  ces  Etats,  avoit  été  refervée 
par  le  Traité  de  Sa?iten.  Mais  toutes  les 
inftances  furent  inutiles  ,  il  fallut  avoir  re- 
cours à  d'autres  moyens  j  on  ula  de  repréfail- 
les,  &  l'Eledteur  traita,  dans  fcs  Etats  de  la 
Succeffion ,  les  Catholiques  Romains  de  mê- 
me que  le  Duc  traitoit  les  Evangcliques  dans 
fes  Duchez  de  Berg  ôc  de  Juliers.  Quelque 
violent  que  fut  ce  remède  il  n'opéra  rien  6c 
l'Eledeur  fut  enfin  contraint  d'en  venir  aux 
armes ,  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  employé 
tous  les  moyens  qui  pouvoient  porter  le  Duc 
à  ne  point  l'obliger  d'en  venir  à  cette  extré- 
mité. Il  fit  d'abord  afficher  6c  diftribuer  de 
tous  côtés  le  Mandement  fuivant  pour  défen- 
dre aux  Etats  de  Juliers  èc  de  Berg  de  payer 
aucun  fubfide  ,  contributions  6cc.  au  Duc 
de  Neubourg  6c  de  lui  donner  aucun  fe- 
cours  [a). 

Nous  'Frédéric-Guillaume  ^  par  la  Grâce 
de  Dieu  ,  Markgrave  de  Brandebourg,  Ar- 
chi  Chambellan  6c  Eledteur  du  Saint  Empire, 
Duc  de  Magdebourg,  de  Pruffe,  de  Stetin, 
de  la  Pomeranie,  de  Crofïén,  à  Jagersdorfl-, 

Comte 

(4  )  Cette  Pièce  le  trouve  en  Allemand  dans  Lunlg 
Rtitht  y^nhtcs  part.  Spcc.  Cout.  II.  &  dans  Lcndcif  AIHa 
?Mki!(a  Toiu*  Vi*  Chap.  (JL.  pag.  62.^* 


de  Cleves  ^  ^f-rf ,  Juliers  ^  é'C.    179 

Comte  de  la  Marck  &  de  Ravensberg ,  Sei- 
gneur de  Raveftein  &c.  &c.  afTurons  de  nô- 
tre très  gracieux  faiut,  de  nos  grâces  &  de 
tout  bien,  tous  &  un  chacun  en  particulier, 
6c  bien  fpecialement  la  Noblefle,  les  Villes 
&  tous  nos  Sujets  de  nos  Duchez  de  Juliers 
ôc  de  Berg ,  &  leur  faifons  favoir  :  que  nous 
nous  fommes  trouvés  indifpenfablement  obli-. 
ges,  de  nous  mettre  en  pofTeffion  de  quel- 
ques Places,  afin  de  pouvoir  les  maintenir 
dans  les  Privilèges,  Droits,  &  Prérogatives, 
qui  leur  ont  été  aflurées  en  vertu  des  Rever- 
fales  accordées  au  Pays  en  1609.  qu'ils  fuflent 
délivrés  des    defordres  de   l'opprefTion ,    & 
des   vexations  continuelles  de  la  part  de  S. 
A.   S.  le  Seigneur  Comte  Palatin  de  Neu- 
bourg  ,    ôc  enfin   remis  dans   leur  premier 
état  de  tranquilité.     Comme  pourtant  cette 
nôtre  bonne   intention  pourroit  facilement 
donner  à  quelques-uns  de  mauvaifes  impres- 
(ions.  Nous  leur  afTurons  par  ces  préfentes, 
comme  Nous  avons  fait  jufqu'à  préfent  dans 
nôtre  Duché  de  Cleves,  &  dans  les  Comtez 
de  la  Marck  &  de  Ravensberg,  d'y  obferver 
avec  le  même  zèle  &  attention,  les  Rever- 
lales  accordées ,  comme  Nous  le  ferons  aufîî 
dans  nos  Duchez  de  Juliers  ôc  de  Berg,  que 
nous  nous  oppoferons  de  toutes  nos  forces  à 
tous  ceux,  qui  s'y  oppoferont;  que  nous  tâ« 
obérons,  autant  qu'il  fera  poiïible  ,   de  re- 
drefler  ce  qu'çn  y  a  fait  au  contraire  j  Qu'a- 
vec l'aide  du  Tout-puifTant  nous  défendrons 
l'honneur  d'un  chacun  ôc  avancerons  le  bien 
Public,  ôclajuftice,  fans  aucune  acception 
de  perfonne,  ni  diftindion  de  Religion  j  ôc 
M  1  que 
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que  nous  maintiendrons  tous  les  Pa<5tes  & 
Conventions  ,  qui  d'un  tems  infini  ont  été 
faits  entre  le  Prince  &  les  Etats  du  Paysj 
Mais  nous  nous  promettons  en  même  t^ms, 
en  vertu  defdites  Reverfales  accordées  à  nô- 
tre Noblefle,  Villes,   &  à  tous  les  Sujets, 
qu'ils   conferveront    toujours   envers    nous , 
comme  leur  Prince,  l'Amitié  ^  l'affedion, 
qu'ils  nous  doivent  j    C'eft  pourquoi  Nous 
ordonnons  à  tous  les  DrofTars,  Grand  Bail- 
lifs,  Prévôts,  ôc  à  tous  deux,  qui  font  char- 
gés de  nos  Mandemens,  &  de  nos  défenfes, 
comme  auffi  à  tous  nos  Sujets  en  général, 
qu'ils  n'accordent , ne  donnent,  &  ne  payent 
pour  l'avenir  au  Seigneur  Comte  Palatin  au- 
cunes Contributions  ,    ou  Impots  ,  quelque 
nom  qu'on  leur  puifîe  donner,  ou  fous  quel- 
que prétexte  ,  qu'on  les  puiffe  exiger  ;  Qu'ils  ne 
lui  prêtent  non  plus  aucune  affillance  ni  par 
Confeil,  ni  par  effet,  direéiè  vel  per  Mirec^ 
tum\  mais  qu'ils  s'attachent  uniquement  pour 
l'avenir  à  Nous ,  à  nos  héritiers ,  &  à  nôtr« 
pofteritéj  Avec  cette  Referve  exprelTe,  que, 
en  cas  qu'ils  fe  fou  (Iraient  de  cette  affedion, 
6c  de  l'attachement,  qu'ils  nous  doivent,   6c 
qu'ils  s'attachent  au  Comte  Palatin  de  Neu- 
bourg,  6c  lui  fourniffenc  de  Taffiftance  foie 
par  conleil  ou  réellement,  ils  n'auront  plus  à 
jouir  dès  a  préfent  comme  alors,  6c  alors  com- 
me à  préfent ,  de  tous  leurs  Privilèges,  grati- 
fications ,  immunités  ,    droits  ,    ^  juriidic- 
tions ,  qu'eux  6c  leurs  prédécelleurs  ont  pos- 
fedées ,  ou  qu'ils  ont  obtenues  par  les  Reverfa- 
les ,     6c  .per   novas  coTiceffiones  ^»  htdulta  ; 
Mais  que  tout  au  contraire,  nous  les  tien* 

drons, 


de  Cieves^  ^^^£9  Juliers  ^  é'c,  iSl 
drons ,  6c  les  déclarerons  comme  des  Rebel- 
les Ôc  comme  nos  Ennemis  déclarés ,  &  que 
nous  les  traiterons  comme  tels ,  Ce  que  nous 
avons  voulu  leur  déclarer  par  ces  préfentes, 
&  nous  leur  promettons  toujours  toutes  for- 
tes de  bien ,  &  nôtre  Bienveillance  Eleâ:o- 
rale,  en  cas  qu'ils  reftent  toujours  dans  leur 
devoir,  &  qu'ils  foienc  très- humblement  at- 
tachés à  notre  Maiibn  Eleâ:oraIe  de  Brande- 
bourg, avec  un  dévouement  &  une  affecStion 
conftante.    Fait  ce  13.  Juin  1651. 

(L.  S.) 

Signé 

Frédéric-Guillaume  Eledeur. 

Comme  cette  brouillerie  arrivoit  dans 
Un  tems,  où  les  troubles  de  l'Allemagne 
étoient  à  peine  afîbupis  ,  elle  reveilla  l'at- 
tention de  tous  ceux  qui  s'intereflbient  à  \% 
tranquilité  dont  l'Empire  avoit  un  fi  grand 
befoin ,  après  une  guerre  auffi  onereufe ,  ainii 
l'Eledteur  fe  crut  obligé  de  juilifier  fa  conduite 
aux  yeux  de  toute  l'Europe.  C'eft  pourquoi  il 
publia  le  Manifefte  fuivant  {a)  en  même 
tems  que  la  Déclaration  de  Guerre  qu'on 
vient  de  lire. 

Nous  Frederic*Guillaume, 
par  la  Grâce  de  Dieu  Markgrave  de  Brande- 
bourg, 

{»)  Ibid.  pag.  74.  Londorp.  Chapitre  CXLIX.  pag. 
621, 
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bourg,  Archi- Chambellan  ôc  Eledeur  du 
Saint  Empire  ,  Duc  de  Magdebourg  ,  de 
Prufle,  Juliers,  Cleves,  Berg,  Stettin,  & 
Pomeranie,  des  Caflubes,  ôc  des  Vandales, 
&  en  Silefie,  à  CrofTen  &  à  JagendorfF  <Scc. 
Burgrave  à  Nuremberg,  Prince  de  Halber- 
fladt ,  ^  de  Minden ,  Comte  de  la  Marck 
&  de  Ravensberg,  Seigneur  de  Ravenftein 
&c.  Ôcc.  FaifoMS /avoir  à  tous  ceux,  à  qui 
il  appartiendra  j  que  lorfque  le  Séréniflime 
Prince  ôc  Seigneur  Jean-Guillaume  ■>  Duc  de 
Juliers ,  de  Cleves  ôc  de  Berg ,  Comte  de 
la  Marck,  de  Ravensberg,  ôc  de  Meurs, 
Seigneur  de  Ravenftein,  décéda  le  29.  de 
Mars  J609.  fans  laiHer  de  hoirs  mâles,  nô- 
tre ayeul,  le  Séréniffime  Prince  ôc  Seigneur 
Jean-Sigifmond y  Markgrave  de  Brandebourg, 
Archi-Chambellan  ôc  Elecfteur  du  Saint  Em- 
pire, Duc  de  Prufle,  de  Juliers,  de  Cleves 
de  Berg ,  & c.  ôcc.  ôc  la  très  Séréniffime 
PrincelTe  ,  Anne  ,-  ComtelTe  Palatine  du 
Rhtn_,  Duchefle  de  Bavière,  de  Juliers,  de 
Cleves  ôc  de  Berg,  Comtefle  de  Veldentz, 
Ôcc.  ùcc.  furent  prendre  pofleflTion  d^s  Dm- 
chez  de  Cleves,  de  Juliers,  ôc  de  Berg,  en 
vertu  d'une  Convention  préalable  conclue  à 
Dortmund  le  :5i.  de  Mai,  par  leurs  Pléni- 
potentiaires refpe(^tifs,  les  Séréniffimes  Prin- 
ces ôc  Seigneurs  ,  Ernefi  ,  Markgrave  de 
Brandebourg,  Duc  en  Prufle,  Stetin,  ôcc. 
Ôc  lUclfgang  Guiilaume  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin,  Duc  de  Bavière,  de  Juliers,  de  Cle- 
ves, ôc  de  Berg,  Comte  de  Veidentz,  ôcc. 
qui  convinrent  alors,  avec  la  Noblelïe,  ôc 
avec  les  autres  Eues  de  cesPays,  de  certaines 

Re- 


de  Cleves  y  Berg^  y^Iters  ^  ç^c.    iS^ 
Reverfales,    ôr  fur  d'autres  chofes,  qui  re- 
gardoient  la  Religion  5    &  d'autres  aâPaires 
Eccléfiaftiques  &  leculiéres^  Et  par  lefquels 
il  a  été  ftatué  que  la  R.eligion  C.  R.  aufli  bien- 
que  les  autres  Religions  Chrétiennes  feroient 
permifes,  continuées 5  6c  maintenues  dans  tous 
\qs  endroits,  dans  leur  libre  Exercice,  fans 
que  perfonne  puifle  être  molefté  ,    ni  cha- 
griné dans  fa  Confcience.     Comme  S.  A.  le 
Comte  Palatin  de  Neubourg,  lorfqu'il  ena- 
brafla  en    16 14.  la  Religion  Romaine,  pro- 
mit   folemnellement    qu'il   obferveroit    reli- 
gieufement  cette  Convention,  &  qu'il  s'op- 
pofcroit  de  toutes  fes  forces,  à  tous  ceux, 
qui  y  contreviendroient,  comme  fes  Patentes 
émanées  le  it^^^.  de  Juin  de  la  même  année 
à  Dujfeldorp^  le  prouvent  avec  évidence,  6c 
comme  il  l'a  encore  confirmé  le  i+me.  de  No- 
vembre de  la  même  année  par  les  Traités  prag- 
matiques, fur  lefquels  les  Rois  de  France  ôc 
d'Angleterre,&:  les  Etats-Généraux  àts  Provin- 
ces-tJnies  fondèrent  alors  leurs  Négociations. 
Et  quoi  qu'en  vertu  de  ces  Reveriàles  les 
deux    Seigneurs    Plénipotentiaires   ayent   en 
même  tems  introduit  1  Exercice  de  la  Reli- 
gion Evangelique  dans  des  Endroits ,  où  El- 
le n'avoit  pas  écé  auparavant ,  &  que  le  Sei- 
gneur Comte  Palatin  de  Neubourg  eûc  par- 
ticulièrement promis  à  la  NoblefTe,  &  aux 
Etats  ,    qu'il  y  acquielceroir  j   Cependant  il 
n'a  pas  manqué  enfaite  de  perfécuter  d'une 
manière  cruelle  Çqs  Sujets  EvangeliqueSjnon- 
obftant  la  promeffe  folem.nelle  ,    confirmée 
par  fa  ngnature  ôc  par  fes  fceaux;   puifque 
non-feulement   il    dépendit   lous    des  peines 
M  4.  grié- 
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griéves,  &  par  tout,  l'Exercice  public,  & 
fecret  de  cette  Religion,  &  tout  ce  qui  y 
étoit  relatif,  qu'il  chafla  les  Prédicateurs ,  & 
ferma  les  Eglifes,  qu'il  confirqua  avec  leurs 
Revenus  i  Mais  même  il  impofa  de  grofiès 
amendes  à  ks  Sujets  Evangeiiques,  pour  la 
bénédiâjion  Evangelique  de  leurs  Mariages, 
de  leurs  Bàrémes,  ôc  de  leur  Service  Divin; 
Qu'il  jetta  dans  des  prifons  affreufes  plulieurs 
Prédicateurs  &  quelques-uns  de  leurs  Audi- 
teurs, (dont  l'un  ell  mort  en  prifon ,  &  dans 
un  état  très  trifle  à  Cologne,  &  l'autre  à 
Kayferswerth  )  qu'il  leur  refufa  en  plufieurs 
Villes  le  domicile  Ôc  le  droit  de  Bourgeoifie^ 
Qu'il  les  exclut  entièrement  des  emplois  , 
de  la  Magistrature ,  &  des  autres  charges  ho- 
norables ;  Et  enfin  qu'il  alla  fi  loin,  qu'on 
leur  refufa  entiéremenr  d'être  encetrés  dans 
les  Cimetières,  auffi  bien  que  dans  les  Egli- 
(ts  ,  ou  que  cette  fepulture  leur  fut  pour 
iinfi  dire  vendue  pour  de  certaines  fommes 
d'argent  ,  que  dans  plulîeurs  endroits  on  a 
déterré  les  morts,  dans  d'autres  on  a  obligé 
les  Evangeiiques 3  fous  de  groffes  peines,  dt 
joucher  les  Rues  de  feuilles,  lorfque  la  Pro- 
ceffion  devoit  paffer ,  6c  d'y  affifter  avec 
leurs  armes  ;  Et  même,  s'ils  n'avoient  pas 
envie  d'être  affommés  de  coups  de  bâtons, 
de  s'agenouiller  devant  le  Sacrement  j  Que 
d'ailleurs  ils  ont  été  plus  chargés  que  \^s  ha- 
bitans  Catholiques  ,  par  des  logemens  (S^s 
Soldats  5  &  en  plufieurs  autres  chofes ,  ce 
qu'on  peut  prouver  fur  le  champ  par  plu- 
fieurs triftes  exemples  j  qui  fe  font  palïes  en 
plufieurs  Endroits. 
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Et  quoi  que  le  9.  de  Mars  1609.  &  lô 
Rme.  d'Avril  1647.  on  foie  convenu  provi- 
(ionnellement  de  certaines  Conditions  entre 
Nous,  &  S.  A.  Elea.  notre  Père  de  Gl. 
M.  &  le  Corrice  Palatin  de  Neubourg;  & 
que  nous  cédaflions  provilionnellement  plu- 
fieurs  choies  de  nos  droits  reconnus,  quoi- 
que raùone  juris  Majoratus  ,  <^  PrimogenU 
fura  ,  nous  fulTions  principalement  intereffés 
à  ces  Pays ,  à  la  pofleffion  delquels  nous 
pouvions  être  affurés  de  parvenir  ,  ce  que 
nous  fi  mes  dans  la  feule  vue  de  conferver* 
le  bien  public,  de  procurer  une  tranquilité 
parfaite  aux  Etats  &  aux  Sujets  de  ces  Pays, 
&  afin  que  perfonne  ne  fût  molefté  dans  fà 
Confcience  ,  &  dans  la  jufte  poiièffion  de- 
fes  biens;  Que  d'ailleurs  S.  A.  le  Seigneur 
Comte  Palatin  ne  peut  pas  avoir  oublié  ce 
qu'il  promit  au  fujet  de  la  Religion ,  &  des 
Sujets  Evangeliques ,  aux  Seigneurs  Etats-* 
Généraux  des  Provinces-Unies  5  lorfque  k 
Convention  provifionnelle  de  1630.  fut  con- 
clue j  &  qu'il  fe  trouva  en  perfonne  à  là 
Haye,  pour  y  obtenir  Texécution  de  ce  Con- 
rad:, ni  ce  que  les  Seigneurs  Erats-Géné- 
raux  lui  ont  fouvent  écrit  fur  ce  fujet,  ÔC 
la  réponfe  qu'il  leur  a  faite  ;  Et  que  bien' 
particulièrement  on  eft  convenu  par  le  Trai- 
té de  l'année  1647.  de  faire  enforte,  que  les 
Eglifes,  &  les  Ecoles,  &  leurs  Revenus  fuf- 
fent  reftitués  à  ceux  ,  auxquels  ils  avoient 
appartenus  l'année  1609.  lorfqu'on  donna  les 
Reverlales  ;  &c  que  V  Exercitium  Rehghnîs 
Pam  puhlici  quàm  privati  feroit  remis  &  laifïe 
dans  la  même  lit  nation ,  où  il  s'éioit  trouvé 
M  5  en 
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en  1612.  ^alibct  anni  parte  j  Que  pour 
cette  fin  on  avoir  établi  une  Commilîîon 
dans  la  Ville  de  Duishourg  en  164.7.  qui  con- 
tinua pendant  onze  Semaines,  mais  qui,  à 
caufe  de  la  Fête  de  Pâques,  fut  prorogée, 
julqu'à  ce  qu  elle  fcroit  paflée  j  qu'cnfuite 
nous  avions  fort  fouvent  iniifté  fur  la  ré- 
fomption  de  cette  Commiffion ,  à  laquelle  le 
Seigneur  Comte  Palatin  avoir  paru  acquies- 
cer au  commencement  j  quoiqu'enfuite  il 
ait  changé  de  fentiment ,  &  n'ait  voulu 
entendre  à  aucun  Traité  j  mais  qu'il  pré- 
tendit abfolument  ,  que  tour  reftât  fur  le 
pic  de  l'année  1614;  Qu'en  attendant  pour- 
tant il  n'avoir  voulu  rien  changer  à  (t?*  in- 
juftes  &  dures  procédures  envers  nos  Sujets 
Evangeliques  dans  les  Duchez  de  Juliers  & 
de  Bergj  mais  que  tout  au  contraire  il  les 
avoit  toujours  continué  fous  le  prétexte,  que 
toutes  les  Conventions,  Concordata ^  TaSia^ 
6c  Reverfales  ,  qui  avoient  été  faites  à  leur 
avantage  ,  avoieqc  été  caffées  ôc  annul- 
lées. 

Il  eft  vrai  qu'il  fe  rencontra  certaines  cir- 
conftances  qui  furent  caufe,  que  le  Seigneur 
Comte  Palatin  auroit  volontiers  fouhaité , 
que  la  Convention  de  l'année  1647.  eût  été 
réglée  de  manière,  que  nous  euflîcns  auffi 
accepté  l'année  1624.  dans  les  Egliies ,  &  dans 
l'Exercice  de  la  Religion,  puiique  ce  terme 
avoit  été  fixé  dans  les  Traités  de  Paix  de  Mun- 
fter  &  d'Ofnabrug;  Mais  n'ayant  pu  y  con- 
fêntir  de  notre  côté,  les  chofes  furent  ré- 
glées entre  nous  ,  comme  nous  avons  die 
plus  haut  j  d'ailleurs  nous  avons  enfuite  fort 
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fbuvcnt  fait  représenter  au  Seigneur  Comte 
Palatin  de  Neubourg^  tant  de  bouche,  que 
par  écrit,  par  plufieurs  Deputations,  Confé- 
rences, 6c  même  par  nos  Lettres,  que  les 
Traités  de  Weftphalie  ne  pouvoient  pas  fer- 
vir  de  règle  à  notre  Convention  fjr  les  an- 
nées ,  parce  que  les  Griefs  de  Religion  dans  le 
Pais,Juliers  de  n'avoient  jamais  eu  de  connexion 
avec  les  Griefs  de  l'Empire  ,  &  n'avoient 
jamais  eu  part  à  la  Guerre  dans  l'Empire 
Romain,  ôc  que  par  conféguent  ils  ne  pou- 
voient pas  ceffer  dupUci  ratione  fer  generalem 
dtfpofiti07iem  fuptr  gravaminibus  Imper ii  ^  que 
d'ailleurs  Son  AltelTe  Palatine  n  étoit  pas  en- 
core contente,  à  l'heure  qu'il  écoit,  de  ce 
Traité  de  paix ,  &  n'avoit  pas  voulu  le  faire 
figner  par  fes  Miniitres  j  qu'il  avoit  plutôt 
protefté  contre  l'un  ôc  l'autre  point  j  &  ainQ 
qu'il  ne  pouvoit  pas  prétendre  tirer  avan- 
tage ex  a6îu  impugnato^  parce  qu'il  avoit  lui- 
même  agréé  dans  la  dernière  Convention 
provilionnelle  Termi?rum  Reflitutionis  Grava^ 
torum  de  l'année  1612.  au  lieu  de  l'année 
1624.,  &  par  conféquent  que  fon  confente- 
ment  avoit  précédé  de  (ix  mois,  celui  de 
l'Empire,  qui  ne  pafla  que  dans  le  Mois  de 
Novembre  i6\Z.  Et  quoi  que  ,  comme 
nous  avjns  dit,  le  Coirits  Palatin  eût  vo- 
lontiers Ibuhaicé  ,  que  ledit  TermiJius  Refii- 
tutionis  eût  été  réglé  fur  l'année  1024.  nous 
en  avons  expreiîëroent  fait  protefter  par 
nos  Minières  d'Etat,  &  par  nos  Miniftres 
Plénipotentiaires,  ôc  avons  pris  nos  Conclu- 
fions  en  conformité  de  ces  proteilations. 
Nous  avons   encore  inûfté    fur  la    même 
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chofe  auprès  du  Seigneur  Comte  Palatin  , 
après  que  llnftrument  de  la  Paix  fut  conclu  le 
iifnje.  d'Odlobre  164S.  &  nous  l'avons  prefle 
par  plulieurs  de  nos  Lettres,  comme  Nous 
le  lui  avons  fort  fouvent  fait  remontrer  de 
bouche,  &  par  écrit,  par  nos  Miniftres  & 
nos  Envoyés  ,  &  avons  fait  dreiïer  cette 
Convention  provifionnelle  non-feulement  fur 
les  points  de  la  Religion ,  mais  auffî  fur  plu- 
fieurs  autres  très  importans;  &  que  par  con- 
féquent  il  n'appartient  pas  au  Seigneur  Com- 
te Palatin  de  vouloir  fe  rapporter  à  certains 
Articles,  &  de  s'éloigner  enfuite  de  plulieurs 
autres ,  11  s'enfuivroit  encore  ,  qu'aucunes 
Conventions  faites  encre  les  Eie6teurs  &  les 
autres  Princes ,  ne  pourroient  être  d'aucune 
durée,  fi  Elles  pouvoient  être  interprétées, 
^  rompues  de  cette  manière  de  part  & 
d'autre  j  fans  qu'il  foit  befoin  de  faire  ici 
fiiention,  que  toute  l'aftaire  de  la  Succeflion 
de  Juliers,  &  ainii  ctem  ommbus  depejidentiis  ^ 
entre  lefquelles  l'affaire  de  la  Religion  eft  la 
principale,  a  été  renvoyée,  dans  la  Négo- 
ciation de  cette  Paix  5  à  une  décifion,  ou  Né- 
gociation ultérieure  \  comme  les  An;>ba{ra- 
deurs  de  Sa  Majefté  Impériale,  les  Comtes 
de  Najfau ,  &  de  Lemherg ,  Volvtar  &  Cran , 
s'en  font  expliqués  au  nom  de  Sa  Majefté  Im- 
périale dans  une  propofition  formelle,  &  ont 
avoué,  que  le  Seigneur  Comte  Palatin  étoit 
obligé  d'obferver  l'année  16 12.  &  de  fe 
conformer,  au  fujet  de  la  Religion,  fuivant 
cette  Convention  provifionnelle.  Tous  ces 
motifs  ,  &  toutes  ces  raifons  en  général, 
ôc  en  particulier,  étant  d'une  telle  nature, 
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qu'EUes  ne  peuvent  pas  être  contredites ,  ni 
refutées ,  avec  aucun  fondement  ,*  Il  fe  trou- 
ve cependant  que  le  Seigneur  Comte  Pala- 
tin de  ISJeubourg  ne  s'attache   uniquement 
jufqu'à  préfent  qu'à  l'obfervation  ,    &  à  la 
règle  de  Tannée  1624.  &  qu'il  ne  penlè  en 
effet  à  rien  moins ,  qu'à  confentir  à  la  Res- 
titution  fuivant   la  teneur  de  nos  Conven- 
tions ;  qu'il  continue ,    jufqu'à  l'heure  qu^il 
eft,  \ç^  vexations  &  les  oppreflions  par  lès 
Officiers,  dans  plufieurs  endroits;  Enfin  on 
foutient  toujours, du  côté  du  Seigneur  Com- 
te Palatin,  comme  on  Ta  fait  encore  tout 
nouvelleraenc  par  un  Edit  imprimé  à  Dus- 
feldorp  en  date  du  7^6.  de  Mars,  que  tous 
les  Pades;,  Reverfales,  Contradts  &  Trans- 
actions ,    qui  ont  été  faites  ci- devant  dans 
l'un  ou  l'autre  Endroit,  &  qui  font  contrai- 
res aux  Réglemens  6c  à  l'obfervation  de  la- 
dite Année  1624.,  ne  peuvent  lui  préjudi- 
cier,  &  font  comme  nulles  &  de  nulle  va- 
leur.    Cependant    il   ne  lui  eft  pas  permis 
d'expliquer  arbitrairement,  ôc  de  donner  un 
fens  contraire  aux  P^everfales  ,  qui  ont  été 
accordées    par   Nous   deux   aux    Etats  àts 
Pays   de   Juliers   &  de  Berg  ,    &  par  les- 
quelles nous  fommes  indifpenfablement  obli- 
gés, en  vertu  de  notre  laine  engagetnent  & 
promeiTes,  de  les  maintenir  6c  de  les  défen- 
dre ;  comme  il  ne  lui  a  pas  été  permis  non 
plus,  de  fe  retraiter  en  partie  de  la  Con- 
vention provifionnelle  de  l'année  1647.  pen- 
dant qu'Û  veut  qu'elle  foit  obfervéeen  partie. 
S'il  veut  foutenir,  que  ladite  Convention .  effc 
invalide  Ôc  dnfuffiiânte  dans  l'une  ou  l'autre 
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chofe.  Elle  ne  nous  obligeroit  &  n'engage- 
roit  non  plus  que  les  autres  ,  en  aucune 
manière ,  ôc  nous  nous  trouverions  en  même 
tems  les  mains  libres ,  D'autant  que  par  cette 
Convention  nous  avons  été  préjudicié  de  la 
moitié,  &  que  contre  fa  teneur  fon  Alt.  le 
Seigneur  Comte  Palatin,  s'eft  engagé  d'autre 
part  par  des  Traités  &  Conventions  particu- 
lières j  &  que  depuis  ce  tems  il  n'a  pas  feu- 
lement occupé  ces  Pays  arbitrairement ,  mais 
qu'il  en  a  tiré  par  force  des  fommes  immen- 
les  d'argent,  tant  en  Contributions,  que  par 
d'autres  Impots  ,  qui  ont  abforbé  prefque 
tous  les  biens  de  ces  habirans^  Ce  qui  ne 
manquera  pas  de  nous  porter  un  dommage 
confidérable ,  lorfque  ce  différent  fur  la 
Succeffion  fera  un  jour  décidé. 

C'eft  pourquoi  nous  nous  fommes  trou- 
vés dans  une  néceffité  in difpen fable,  pour  la 
Confervation  ,&:  pour  la  fureté  de  nos  droits, 
&  afin  que  le  Seigneur  Comte  Palatin  fût 
mis  à  la  raifon,  ôc^ue  les  Etats  &  les  Ha- 
bitans  de  nos  deux  Duchez  de  Juliers  &  de 
Berg,  fuffent  maintenus  dans  leurs  Privilèges, 
droits,  imm.unités,  6c  dans  la  liberté  de  con- 
fcience  ,  fuivant  la  teneur  des  Reverfales  , 
délivrés  de  tant  d'oppreffions  &  perfécu- 
tions,  &  remis  dans  leur  première  fituation 
&  tranquilité,  de  nous  alTurer  par  l'affiftance 
divine  de  quelques  Places  très  néceffaires. 
Nous  ne  doutons  pas  non  plus,  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  tous  les  autres  Potentats,  les 
Eleâ:eurs  ,  ôc  les  Etats  de  l'Empire  n'ap- 
prouvent notre  bonne  intention,  &  ce  que 
nous  n'avons  entrepris  que  pour  foutenir  nos 
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juftes  droits  &  prétenlîons  6c  qu'ils  ne  s'en- 
gageront  en  aucune  manière  avec  le  Seigneur 
Comte  Palatin;  mais  que  plutôt,  fur  notre 
requifition  ,  ils  nous  prêteront  toute  affis- 
rance  &  fecours  ôc  qu'ils  nous  maintiendront 
dans  nos  juftes  prétentions.  Faic  à  Cleves 
ce  13.  Juin  1657. 

Signé 

F  R  E  D  E  R  I  C-G  UILLAUME: 

Comme  l'Eledeur  favoit  que  le  Duc  de 
Neubourg  faifoic  ùgs  levées  à  toute  force 
pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe,  il  ne  s'en 
tint  pas  aux  paroles,  il  palla  d'abord  aux  ef- 
fets en  faifanc  entrer  fes  Troupes  fous  la  con- 
duite du  Baron  de  Sparr,  dans  le  Duché  de 
Eerg,  où  il  s'empara  d'abord  d'Angermund, 
de  Rating  6c  d'Angerort,  d'où  il  mit  tout  ce 
Duché  fous  contribution  j  mais  en  aiïuranc 
les  habitans  de  tous  côtés  qu'elles  ne  dure- 
roient  qu'autant  que  le  Comte  Palatin  conti- 
nueroit  à  fe  conduire  contre  les  Traités, 
Conventions,  Reverfales  6cc.  envers  fes  Su- 
jets Proteftans. 

Le  Comte  Palatin  commença  par  porter 
fes  plaintes  à  la  Cour  Impériale,  fur  le  Procé- 
dé de  TEledleur,  àc  en  même  tems  il  répon- 
dit au  Manifefte  de  ce  Prince  par  l'Ecrit  fui- 
vant  (a). 

Nous    WOLFGANG-GUILL  AUMK 

par 
{a)  Ibid,  p,  77.  Londorp,  Chap.  CLI.  p.  624, 
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par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin,  Duc  de  Bavière,  de  Juliers,  de  Cle- 
ves  &  de  Berg  ,  Comte  de  Veldentz,  de 
Spanheim,  de  la  Marck,  de  Ravensberg  & 
de  Meurs,  Seigneur  de  Ravenftein  ôcc.  &c. 
ôcc.  faifons  lavoir  à  un  chacun,  particuliè- 
rement à  nos  Grands  Baillifs,  à  notre  fidèle 
Noblefle  &  aux  autres  Etats  &  Villes,  com- 
me auffi  à  tous  nos  Juges,  Prévôts,  Com- 
mandans,  &  à  tous  nos  autres  Habitans  & 
Sujets,  tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers,  de 
nos  Duchez  de  Juliers  ,  de  Cleves  &  de 
Berg ,  ôc  àç.s  Coratez  unis  6c  y  appartenans 
de  la  Marck  &  de  Ravensberg  6cc.  &c.  &c. 
qu'il  y  a  quelques  jours  qu'un  Corps  confidé- 
rable  de  1  roupes  tant  de  Cavalerie  que  d'In- 
fanterie de  S.  A.  £.  de  Brandebourg  eft  en- 
tré dans  notre  Duché  de  Berg ,  fans  que  nous 
nous  yfoyons  attendu, &  lans  aucune  dénon- 
ciation préalable  de  préteniions  (en  confor- 
mité de  la  dernière  Convention  faite  l'année 
164.7.  entre  S  A.  £.  &  nous)  &  fans  aucu- 
ne Déclaration  de  rupture  dudit  Contract, 
de  l'amitié,  de  l'Eftime  6c  de  l'Union,  que 
nous  avons  toujours  entretenu  avec  Elle,  6c 
dont  nous  avions  attendu  de  fon  côté  un  re- 
tour lincére  pour  l'avenir  j  que  ledit  Corps 
de  Troupes  a  attaqué  les  armes  à  la  main,  6c 
avec  des  grenades  ,  notre  Château  Ducal 
^ Angermund ^  qui  n'cfl  pas  fort  éloigné  .de 
notre  Rélidence  :  que  dans  leur  preniiére  at- 
taque ils  y  ont  tué  plufieurs  Bourgeois  6c 
Habitans  ,  6c  ne  pouvant  fe  rendre  ii-tôt 
maîtres  du  Château,  qu'ils  ont  pillé  tout  ce 
qui  fe  crouvoic  dans  ce  Bourg  jSc  dans  l'Egli- 
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fe  5  ayant  fait  la  même  chofe  dans  le  Bourg 
de  Mulchem^  où  ils  ont  fendu  la  tête  à  un 
jeune  Enfant,  que  la  Mère  portoit  entre  {t% 
bras,  qu'ils  ont  enfuite  attaqué  le  petit  Vil- 
lage de  Fempelfurth  qui  n'eft  éloigné  d'ici 
que  de  la  portée  d'un  Moufquet  :  où  ils  onc 
encore  pillé  jufqu'à  la  Métairie  ,  qui  nous 
appartient  en  propre  perfonne  ,  &  en  ont 
emmené  de  force  tout  le  bétail ,  &  emporté 
tous  les  meubles,  qu'ils  ont  trouvé  dans  \qs 
maifons,  qui  y  appartiennent  aux  Bourgeois 
d'ici  j  que  ce  Corps  de  Troupes  a  encore 
déclaré  ouvertement,  qu'il  écoit  d'intention 
de  continuer  ces  Hoftilités  contre  Nous ,  nos 
Villes  ,  &  Pays  ;  comme  effectivement  ils 
aflfemblent  encore  un  plus  grand  nombre  de 
Cavalerie,  &  d'Infanterie,  &  toutes  fortes 
d'attirails  de  Guerre,  comme  des  Canons, 
des  Munitions,  àcc. 

Toutes  ces  chofes  fe  font  paffées ,  com- 
me Nous  avons  déjà  dit ,  fans  que  Nous 
ayons  été  avertis  de  la  moindre  raifon  ni  pré- 
texte ,  encore  moins  que  nous  nous  puifîions 
faire  une  Idée,  de  ce  qui  a  engagé  S.  A.  S. 
Eleâorale  à  cette  Rupture  de  paix ,  &  à 
des  violences  fi  imprévues  ,  fans  avoir  fait 
annoncer  auparavant  ,  qu'il  ne  vouloit  plus 
entretenir  la  Paix,  &  nos  Conventions ^  ou 
tout  au  moins  d'avoir  préalablement  fait  in- 
fmuer  fes  prétenfions,  &  demander  une  fatis- 
fadion  amiable  j  Ce  qui  certainement  eft  une 
adion  inouïe  entre  les  Chrétiens,  &  encore 
plus  entre  les  Electeurs  &  les  Princes  de  l'Em- 
pire ,  qui  font  unis  par  Parentage  &  par  une 
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amitié  fi  étroite  j  &  ce  à.oç\\  même  on  trou- 
vera peu  d'exemples  parmi  les  Barbares. 

C'eft  pourquoi  Nous  avons  eu  de  la  peine 
au  commencement}  de  nous  imaginer,  que 
cette  adlion  ,  qui  répugne  diamétralement 
contra  omnem  naturalem  rationem  ^  kuma>-' 
Tiam  jidevi^  ait  été  entreprife  du  ccnfente- 
ment  &  par  les  ordres  de  S.  A.  S.  E.,  que 
nous  confidérons  ccmjme  un  Prince  Alleman, 
&  bien  particulièrement  com.mie  l'un  des 
principaux  Eledeurs ,  qui ,  à  cau(e  de  fes  hau- 
tes &  ex'cellentes  dignités  &  Prérogatives  , 
en  vertu  de  la  Bulle  d'or,  &  de  la  pacifica- 
tion àts  affaires  Eccléfiaftiques ,  &  civiles, 
&  d'autres  Conflit utions  falutaires  de  l'Empi- 
re, fe  trouve  (i  faintement  engagé  à  leur  ob- 
fervation  ,  ôc  à  leur  exécution ,  tant  pour 
lui-m.ême,  que  par  rapport  à  (ts  Ancêtres, 
6c  à  fes  héritiers ,  &  par  conféquent  qui  ne 
doit  pas  feulem.ent  s'abftenir  de  ces  violences 
ouvertes,  qui  font  abfolument  défendues  par 
tous  les  droits  divins  &  humains,  mais  qui 
doit  aulTi  empêcher  dans  l'Empire  ommbus 
lùribus^  que  les  autres  ne  le  faflent. 

Comme  pourtant  nous  avons  reçu  enfuite 
la  Copie  d'une  Patente,  qui  a  été  expédiée 
au  nom  de  S.  A.  S.  Electorale,  &  affichée 
aux  portes  àiJivgermund-^  ce  qui  a  été  fait 
auffi  dans  plufieurs  autres  endroits  de  notre 
Pays ,  &  par  laquelle  nous  avons  vu  ,  que 
fadite  A.  S.  Eleétcrale  a  taché  d'infinuer  aux 
Elprits  foibles,  parce  que  tout  homme  im- 
partial &  entendu  ,  comprendra  d'abord 
i'infuffifance  des  raifons  qui  y  font  alléguées  ^ 

com- 
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comme   quoi   S.  A.    S.    Elcdorale ,    pour 
maintenir  les  Sujets  de  nos  deux  Duchez  de 
Juliers    &   de    Berg  dans   leurs  Privilèges  , 
Droits  ôc  Immunités  en  vertu  des  Reverfales 
accordées  à  ces  Pays  1609.  ,     en  pour  les 
délivrer   des   oppreffions    continuelles  ^    qui 
leur  ont  été  faites  de  notre  partj   &  enfin 
pour  leur  procurer  leur  premier  état  &  reposj 
s'étoit  trouvée  dans  une  néceflité  indifpenfa- 
ble ,  de  fe  mettre  en  pofTeflion  de  quelques 
Places  ;  En  y  enjoignant  en  même  tems  très 
ferieufement  à  tous  nos  Officiers,  &  à  tous 
nos  Sujets ,  qu'ils  ne  confentent  pas  à  nous 
donner ,  &  à  nous  payer ,  aucunes  contribu- 
tions &  Impots ,    quelque  nom  qu'on  leur 
puiiïe  donner,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifTe  être,  &  qu'ils  ne  nous  prêtent  aucun 
fecours,   &  affiftance,  ni  adtuellement  ,   ni 
par  leurs  Confeils,  foit  directement  ou  indi- 
redemenc  mais    qu'ils   fe   tiennent   unique- 
ment attachés  à  S.  A.  S.  Eledorale  ,   &  à 
ks  héritiers  ^  Et  en  cas ,  qu'ils  vinlTent  à  fe 
fouftraire  à  leur  devoir  &  aflFedtion  envers 
fadite  A.  S.  Eledorale,  pour  s'attacher  pour 
l'avenir  à  Nous,  &  qu'ils  nous  donnaient  le 
moindre  fecours  ,    &  afliftance  ,    qu'ils  ne 
jouïroient   plus  alors  comme  à  préfent,  ôc 
à  préfent  comme  alors,  de  leurs  Privilèges, 
Libertés,  Droits,  Immunités,  &  Bénéfices, 
dont  eux  &  leurs  Ancêtres  ont  été  en  pos- 
felïion,  ou  qu'ils  ont  obtenus  par  les  Rever- 
fales ^   ou  per  novas  Concejftones  (^  Induit  a  y 
ôc  qu'outre  cela  S.  A.  S.  Elcdtorale  les  re- 
garderoic  &  les  traiceroit  ,  en  général ,  & 
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en   particulier  ,    comme  des  Rebelles  ,    & 

comme  fes  Ennemis  déclarés  ôcc.  &c.  &c. 

C'eft  pourquoi  nous  avons  jugé  qu'il  étoit 
de  la  dernière  néceflîté ,  pour  fauver  & 
pour  défendre  notre  bonne  Réputation  ,  la 
gloire  de  notre  nom,  &  la  juflice  de  nos 
Ordonnances ,  de  faire  publier  cette  Réplique 
fincére,  &  de  faire  voir  à  tout  le  m.onde, 
non  -  feulement  avec  combien  peu  de  rai- 
fbn  3  on  nous  accable  de  pareilles  accufa- 
tions  très  -  fenfibles  ,  mais  quelles  peines 
6c  quels  foins  nous  nous  fommes  toujours 
donnés  par  une  amitié  &  afFeûion  vraiement 
paternelle  ,  pour  la  confervation  de  nos 
Pays,  de  tous  nos  Etats,  ôc  de  nos  Sujets, 
non-feulement  au  défavantage  de  nos  propres 
intérêts ,  mais  au  hazard  &  au  péril  de  notre 
propre  perfonne,  &  de  notre  vie  ,  &  que 
nous  avons  toujours  cherché  d'entretenir  & 
de  cultiver  l'étroite  Alliance  ,  qui  fubfifte 
entre  notre  Maifon  &  celle  de  Brandebourg, 
&  de  vivre  avec  Elle  dans  une  parfaite  paix 
6c  union. 

Et  que  tout  au  contraire  on  a  toujours 
contrevenu  du  côté  de  l'Eledteur  de  Bran- 
debourg, au  grand  préjudice  6c  à  la  perte 
totale  de  nos  Sujets ,  à  plufieurs  impor- 
tans  Contrats,  que  nous  avons  faits  entre 
nous. 

Premièrement  il  eft  notoire  à  tout  TEm- 
pirc,  qu'après  le  Décès  de  notre  très  cher 
Oncle,  le  Séréniffimc  Prince,  6c  Duc  Jean 
Guillaume^  Duc  de  Juliers,  de  Cleves,  èc 
de  Berg  6cc.  6cc.  6cc.  Nous  avons  entre- 
pris. 
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pris  ,  de  nous  mettre  en  pofleffion  l'année 
1609.  juflîjjîmo  titulo  (^  legîtimo  modo  ,  dts 
Duchez  dévolus  de  Juliers,  de  Berg,  6c  de 
Cleves ,  &  des  Pays  qui  y  appartiennent ,  au 
nom  &  par  un  ordre  fpécial  de  notre  gracieu- 
iè  Mère  ,  la  Sérénilîime  PrinccfTe  Anne  , 
ComteiTe  Palatine  en  Bavière,  &  Duchefle 
de  Juliers  ôc  de  Berg,  de  gl.  mém  ,  comme 
étant  propre  fœur  du  fufdit  notre  Oncle  le 
Duc  de  Juliers,  exiftante  encore  en  vie  dans 
ce  tems,  &  fe  trouvant  la  feule  héritière  lé- 
gitime de  ces  dits  Duchez  &  Pays,  en  ver- 
tu des  Privilèges,  Conceffions  Ôc  Habilita- 
tions des  précedens  Empereurs  Romains  , 
les  Seigneurs  Dîredts  de  ces  Pays. 

Mais  lorfque  ïe  Séréniiïime  Seigneur  Jeaii" 
Sigijmofid^  Markgrave  ôc  Eledeur  de  Bran- 
debourg, &  ayeul  de  S.  A.  E.  à  préfent  ré- 
gnante, prétendit  auiîi  à  la  pofTenTion  de  ces 
Duchez  au  nom  de  fon  Epoufe,  la  Sérénifïï- 
me  Princefle  Anne ,  Markgrave  &  Eledrice 
de  Brandebourg  ,  née  Duchefle  de  Prufle, 
&  qu^il  en  fit  prendre  pofleffion  réelle  par 
fon  Frère,  feu  le  Seigneur  Bme^  Markgra- 
ve de  Brandebourg  j  Nous  nous  fommes  à 
la  fin  réfolus,  pour  entretenir  la  paix  &  la 
concorde ,  &  pour  prévenir  la  ruine  du 
Pays  &  des  Sujets,  &  bien  fpécialement  par 
i'interpofition  amiable  ce  feu  le  Seigneur 
Maurice^  Landgrave  de  Hefle,  de  convenir 
dans  la  même  année  ,  &  dans  la  Ville  de 
Dortmu7id^  d'une  Adminiftration  proviiionnel- 
le  ,  &  de  la  jouiflance  commune  de  ces 
Pays.  Mais  les  Brandebourgeois  contrevinrent 
peu  de  tems  après,  &  dès  l'année  1614.  à 
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cette  Convention ,  par  des  machinations  fe- 
crêtes  contre  notre  Réfidence ,  &  en  faifant 
fortir  nos  Troupes,  qui  fe  trouvoient  con- 
jointement avec  celles  de  Brandebourg,  en 
Garnifon  dans  la  Ville  de  Juliers,  laquelle  ils 
occupèrent  enfuite  (euls  ^  à  notre  excliî- 
fïon,  comme  ils  firent  auffi  de  plufieurs  Bail- 
liages voilins  dans  ces  Ducbez  Et  lorfquel'on 
convint  de  redrefTer  tous  ces  excès  par  une 
Négociation  amiable  dans  la  Ville  de  Santen^ 
elle  fut  bientôt  rompue;  Et  les  Brandebour- 
geois  recommencèrent  de  nouveau  à  fe  faifir 
de  fa6îo  du  Comté  de  Ravcnsberg  ,  &  de 
plusieurs  Bailliages  entiers,  dans  nos  DucheT^ 
de  Cleves  d>c  de  Berg ,  fans  que  nous  leur  en 
ayons  donné  le  moindre  fujet;  ce  qu'ils  ont 
toujours  continué ,  jufqu'à  ce  que  par  la 
Grâce  de  Dieu  nous  recouvrâmes  l'année 
1622.  ^  enfuite  fucceffivement  les  Bailliages, 
qu'on  nous  avoit  enlevés  de  cette  manière 
par  force  ,  &  contra  pa^a  conventa  ,  & 
qu'enfin  une  bonne  partie  du  Duché  de  Cle- 
ves, &  les  deux  Comtez  de  la  Marck  &  de 
Ravensberg  ,  excepté  les  Villes  de  Safv  de 
'Lunen^  furent  fournis  à  noire  pleine  puifTan- 
ce. 

Ce  qui  prouve  clairement  ,  que  tous  les 
maux,  préjudices,  &  dommages,  qui  forrt 
arrivés  à  nos  chers  &  fidèles  Sujets  ,  tant  par 
la  contravention  de  Brandebourg  contre  la- 
dite Convention,  &  par  i^s  mvafions  arbi- 
traires de  tant  de  Bailliages,  qui  enfuite  par 
notre  recouvrement,  ne  peuvent  ablolumenc 
être  imputés  qu'à  l'Eledteur  de  Brande- 
bourg.   . 
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Et  quoi  que  nous  ayons  remporcé  un  a- 
vantage  fi  cooTidérable,  &  la  pofîelTion  de  la 
plupart  de  ces  Pays,  &  que  nous  puiflions 
nous  flater  d'être  en  état,  de  nous  y  main- 
tenir avec  l'affiftance  Divine  ^  Cependant 
comme  les  Troupes  Auxiliaires  réciproques 
accabloient  prefque  entièrement  nos  pauvres 
Sujets,  leur  mifére  nous  toucha  plus  fenfible- 
ment  ,  que  notre  propre  intérêt  ;  ôc  com- 
me dans  ce  teras ,  il  n'étoit  pas  dans  no- 
tre propre  pouvoir,  ni  dans  celui  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  d'en  délivrer  nous  & 
nos  Paysj  Nous  réiblumes  par  une  afFe(5tion 
gracieufe  6c  paternelle  pour  nos  Sujets,  ôc 
pour  rétablir  la  première  confiance  entre  la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg  &  la  nô- 
tre, de  faire  un  dangereux  oc  coûteux  Vo- 
yage à  Madrid  en  Efpagne ,  où  nous  fumes 
afléz  heureux  d'obtenir  de  Sa  Majefté  Roya- 
le ,  que  lorfque  nous  &  l'Elefteur  de  Bran- 
debourg nous  accommoderions  fur  la  pofïés- 
iion  ^  l^fufruit  de  ces  Pays ,  les  Troupes 
Efpagnoles  évacueroient  ces  Pays ,  à  condi- 
tion pourtant  ,  que  les  Etats-Généraux  des 
Provinces -Unies  promettroient  en  même 
tems  de  faire  retirer  leurs  Troupes  de  ces 
Pays  ;  &  qu'on  remectroit  à  chacune  de 
ces  Puiffances  alliées ,  trois  Villes  fortifiées ,  où 
elles  conferveroient  leurs  Garnifons. 

Comme  effectivement,  dans  cette  feule  in- 
tention, &  non-obftant  le  confidérable  re- 
couvrement ,  que  nous  avions  déjà  fait  de 
ces  Pays,  Nous  nous  accommodâmes  Tan- 
née 1629.  avec  feu  le  Seigneur  Electeur 
Gcorge-GuilîauîNey  Père  de  S.  A.  S.  Eieéto- 
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raie  à  préfent  régnante  ,  de  manière  que  , 
non-feulement  tout  ce  qui  avoit  été  recou- 
vré dans  le  Duché  de  Cleves,  ôc  dont  nous 
nous  trouvions  réellement  en  pofTeffion  , 
c'eft-à-dire  non-feulement  tout  le  Duché  , 
mais  auffi  tout  le  Comté  de  la  Marck,  & 
deux  Bailliages  dans  le  Comté  de  Ravensberg 
lui  feroient  reilitués ,  &  que  la  Régence  & 
rUfufruit  lui  en  feroient  provifionnellement 
accordé  pendant  25  ans. 

Ce  qui  fait  connoitre  avec  évidence,  que 
nous  avons  fait  des  réflexions  plus  férieufes 
fur  la  confervation  de  ces  Pays  &  de  leurs 
Habitans  ,  que  fur  notre  propre  intérêt  & 
fur  notre  avantage;  &  quoi  que  la  Maifon 
de  Brandebourg  retirât  de  nos  mains  par  no- 
tre feule  amitié  ^  par  les  motifs  fufdits,  une 
partie  fi  confidérable  de  ces  Pays ,  en  vertu  de 
ladite  Convention,  qui  non-feulement  a  été 
fouvent  confirmée  par  la  propre  fignature  , 
&  par  les  fceaux  de  fadite  A.  S.  Eledtorale, 
mais  qui  a  été  auflS  approuvée  &  ratifiée  ea 
1630.  par  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Provinces-Unies;  cependant  il  eft  notoire, 
que  S.  A.  S.  Electorale  à  préfent  régnante 
a  contrevenu  de  nouveau  à  cette  féconde 
Convention,  feize  ans  après  qu'EUe  avoit  été 
exadlement  obfervée,  ôc  par  conféquent  peu 
de  teras  après  la  mort  de  feu  le  Seigneur 
Electeur  fon  Père ,  &  fept  ans  avant  que  les 
25.  années  ftipulées  fulTent  expirées  ;  ôc  qu'Elle 
a  caufé  à  nous  ôc  à  nos  Pays  un  dommage 
inexprimable  par  une  Entreprifc  arbitraire  , 
ôc  par  l'invafion  violente  de  its  Troupes 
dans  notre  Duché   de   Berg.     Cependant , 

pour 
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pour  prévenir  encore  la  ruïne  totale  de  nos 
Pays  &  de  leurs  Habitans,  nous  nous  laifïames 
encore  émouvoir,  de  conclure  dans  le  Mois 
d'Avril  de  Tannée  164.7-  une  troifiéme  Con- 
vention avec  les  Plénipotentiaires  ,  que  S. 
A.  S.  Eledorale  Nous  avoit  envoyés ,  &  par 
laquelle  il  fut  convenu ,  que  le  Seigneur  E- 
leàeur  refteroit  en  poflefîion  du  Duché  do 
Cleves ,  du  Comte  de  la  Marck  &  de 
deux  dçs  meilleurs  Bailliages  dans  le  Comté 
de  Ravensberg  ou  de  la  Seigneurie  de  Ra- 
veftein:  Comme  Nous  de  notre  côté  con- 
ferverions  la  pofTefïîon  de  la  jouïfTance  paifî- 
ble  des  deux  Duchez  de  Juliers  &  de  Berg, 
jufqu'à  ce  que  cette  affaire  fût  décidée  ou 
Via  jurisy  ou  amicabili  Compofitione, 

Son  Altefle  Séréniffime  Eledorale  a  égale- 
ment confirmé  cette  Convention  par  fa  fi- 
gnature  &  par  i'appofition  de  {ts  Sceaux,  & 
promis  fur  fa  parole,  qu'il  l'obferveroit  exac- 
tement,  après  que  non -feulement  il  l'eut 
préalablement  examinée  aiïez  longtems,  & 
l'eut  fait  coucher  par  écrit  par  fes  propres 
Miniflres  ,  mais  qu'il  en  eut  délibéré  aufïï 
avec  les  Seigneurs  Etats-Généraux ,  pour  ob- 
tenir leur  approbation. 

Et  comme  de  notre  côté  nous  n'avons  pas 
manqué  jufqu'à  préfent,  de  l'exécuter  très- 
fidélement ,  &  que  perfonne  ne  pourra 
nous  reprocher  avec  quelque  ombre  de  vé- 
rité ,  que  nous  y  ayons  contrevenu  dans 
un  feul  point  ;  Nous  nous  ferions  aufïï  per- 
fuadé  avec  raifon  ,  que  S.  A.  S.  Eletftorale 
de  fon  côté  auroic  inviolablement  exécuté, 
ce  qu'Elle  avoic  fi  faintement  pro  mis  fur  fa 
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parole,  par  fa  fignature  &  par  Tes  Sceaux j 
&  jamais  il  ne  nous  feroit  tombe  dans  l'es- 
prit ,  qu'EIle  prendroit  la  réfolution  ,  fans 
aucune  raifon ,  &  fans  que  Nous  lui  en  eus- 
fions  donné  occafion  ,  de  nous  attaquer  à 
l'improvifte  ,  &  d'envahir  nos  Pays  d'une 
telle  manière  ^  &  cela  d'autant  plus  ,  que 
nous  nous  fommes  toujours  perfuadés,  que 
nous  vivions  avec  S.  A.  S.  Èiedorale  dans 
une  harmonie  ^  amitié  confiante,  comme 
il  lui  a  plu  de  Nous  en  affurer  itérativement 
par  plufieurs  de  fes  Lettres,  &  que  par  con- 
féquent  nous  n'avions  rien  moins  à  craindre 
d'EUe  qu'une  invafion  fi  fubite. 

S.  A.  S  E.  tâche  de  colorer  ces  Entre- 
prifes  violentes  du  prétexte  controuvé,  qu'el- 
le ne  s'y  eft  déterminée,  que  dans  l'intention 
de  fauver  nos  Sujets  de  leurs  miféres  ,  & 
àts  oppreflîons,  qu'ils  ont  foufrertes  de  no- 
tre part,  comme  on  le  dit,  dans  les  Paten- 
tes imprimées  de  Brandebourg.  Mais  cela 
ne  fera  certainement  aucune  imprcfTîon  iur 
les  perfonnes  raifonnables  6c  impartiales,  8c 
qui  d'ailleurs  connoifTent  notre  conduite  6c 
notre  inclination  naturelle  pour  la  paix. 

Or  premièrement,  tant  celui,  qui  a  dreffé 
cette  Patente,  que  tous  ceux,  qui  ont  don- 
né de  fi  finiflres  imprelTions  de  notre  perfon- 
ne  à  S.  A.  S.  E.,  nous  ont  fait  une  injure 
atroce  par  ces  fauffes  accufations ,  nous  en 
appelions  aux  Etats,  Sujets,  6c  haWtans  de 
notre  Duché  de  Cleves,  6c  des  deux  Com- 
tez  de  Ravensbcrg  6c  de  la  Marck ,  le- 
quel de  nous  deux  a  le  plus  grevé  ^  op- 
primé jufqu'à  préfent  les  Etats  6c  les  Sujets, 

qui 
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qui  nous  ont  été  affignés  provifionnelle- 
ment. 

Et  quoique  quelques-uns  des  Etats  de  Ju- 
liers  Ôc  de  Berg  ayenc  voulu  infmaer  à  Sa 
Majefté  Impériale  ,  que  leurs  Privilèges  & 
Coutumes  n'avoient  pas  été  obfervées  trop 
exadement  dans  plufieurs  rencontres,  pen- 
dant que  la  dernière  Guerre  avoit  lutjfiftée  en 
Allemagne  j  cependant  nous  y  avons  repon- 
du devant  Sa  Majefté  Impériale,  ôc  fait  plu* 
fleurs  Remontrances  à  rws  Etats  même  , 
fur  quelques» uns  de  leurs  griefs  ,  enforte 
qu'ils  fe  font  cordialement  reconciliés  at^ec' 
nous  depuis  longtems  dans  l'année  164.9.5  & 
que  toutes  mésintelligences  entre  nous  fu- 
rent alors  entièrement  afîbupies.  Nous  fem- 
mes outre  cela  bien  perfuadez,  que  nos  Etats 
de  Juliers  ôc  de  Berg  n'ont  pas  imploré  la 
protection  de  S.  A.  S.  E.  contre  nous,  & 
ne  lui  ont  pas  demandé  les  effets  de  ces 
moyens  violens,  &  qui  font  même  contrai- 
res à  leur  propre  tranquilité. 

C'eft  pourquoi  il  nous  a  paru  fort  étrange,'' 
qu'on  ait  ofé  nous  accufer  de  cette  manière, 
dans  la  Patente  de  S.  A.  S.  Eleftorale,  & 
qu'on  y  ait  coloré  la  contravention  ouverte 
aux  Conventions ,  &  les  aûions  violentes 
qui  ont  fuivi  ,  du  prétexte  d'une  Protec- 
tion fi  néceffaire  pour  nos  Sujets. 

Mais  parce  qu'il  a  été  fi  férieufement  dé- 
fendu ,  ôc  fous  de  grandes  peines  dans  la 
Paix  générale  de  l'Empire  y  qu'aucun  Etat: 
eût  la  hardieffe  de  féduire  les  Sujets  d'un  au- 
tre Etat,  que  d'ailleurs  TElcdleur  de  Bran- 
debourg ne  peut  nier  avec  vérité  ,    que  le 

Grand- 
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Grand-Maitre  &  Comte  de  Schwartzcnberg, 
par  ordre  exprès  du  Père  de  S.  A.  S.  E., 
n'ait  toujours  confeillé  pendant  25.  ans  à  nos 
Etats  &  Sujets  de  Juliers  &  de  Berg  d'obfer- 
ver  une  obéïiTance  &  une  fidélité  parfiaite 
envers  nous  ^  c'eft  pourquoi  il  paroit  avec 
d'autant  plus  d'évidence,  quel  excès  S.  A.  S. 
Eledorale  a  commis ,  lorfqu'EUe  a  pris  la 
hardiefle  de  détacher  de  nous,  nos  propres 
Officiers,  nos  Etats.  &  nos  Sujets  dans  les 
Duchez  de  Juliers  &  de  Berg, par  des  mena- 
ces rigoureufes,  pour  fe  les  attacher  à  elle- 
même.  Qu'Elie  leur  a  défendu  en  même 
tems  de  nous  fournir  davantage  les  Impôts 
&  les  Contributions,  6c  de  nous  prêter  la 
fidélité,  &  robéïfTance,  qu'ils  nous  doivent  j 
Dont  S.  A.  S.  Eledorale  auroit  eu  d'autant 
plus  de  raifon  de  s'abftenir,  qu'EUe  même 
avoit  renouvelle  &  confirmé  tous  les  points 
&  Claufes,  dont  on  étoit  convenu,  les  an- 
nées 1629.  ^  1630.  par  la  Convention  qui 
i-ut  faite  entre  Elle  &  Nous  l'année  1647.  & 
que  fpéciâlement  rien  n'y  a  été  changé  ni  in- 
nové. 

Et  fuppofé  même  qu'il  fe  trouvât  encore 
quelques  difFérens  entre  nous  6c  nos  Etats  6c 
Sujets,  qui  ne  feroient  pas  encore  applanis, 
il  n'appartenoit  pas  à  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg de  s'en  approprier  la  connoiflance  ; 
Encore  m.oins  peut-il  s'excufer, de  s'être  fervi 
de  ce  prétexte,  pour  exécuter  de  nouveau 
une  Entreprife  lî  violente  j  d'autant  que  dans 
les  Conventions  de  29.  ai  de  30.  on  eft 
convenu  d'une  Méthode  jufte  6c  fure,  pour 
applanir  les  différens,  qui  pourroient  fur  ve- 
nir 
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nir  entre  Lui  &  Nous,  mais  fur  laquelle  la 
Maifon  de  Brandebourg  a  aufïï  peu  réfléchi , 
que   fur   plufleurs   autres   chofes.      Comme 
donc  ces  fortes  d*inva(ions   &   d'attentats  , 
font  des  faits ,  qui  non-feulement  font  défen- 
dus par  la  Sainte  Ecriture ,  par  les  Loix  divi- 
nes &  humaines ,  par  la  Paix  Eccléfiaftique 
&  Civile  5    par   toutes  les  Conftitutions  de 
l'Empire  ,    &  dernièrement  par  la  Paix  de 
Munfter  ôc  d'Ofnabrug;  qu'il  répugne  mê- 
me au  Droit  des  Gens  &  de  la  Nature,  d'atta- 
quer d'une  manière  (i  violente,  &  fi  peu  at- 
tendue, un  Prince  paifible,  &  un  fi  proche 
parent ,  fans  aucune  ofFenfe  préalable  ,    de 
jetter  par  là  dans  une  ruïne  totale  fes  pau- 
vres Sujets,  qui  n'avoient  déjà  que  trop  fouf- 
fert  par  la  précédente  Guerre,  &  enfin  de 
fournir  par  ce  moyen  l'occafion  à  de  nou- 
veaux troubles  &  mouvemens  dans  l'Empire; 
nous  avons  droit  de  protefter  premièrement 
contre  cette  infradtion  ouverte  de  la  Paix, 
contre  ces  adtions  violentes ,  contre  toutes 
ces  injuftices  &  contre  Taffronc   que   nous 
recevons,  devant  la  face  du  Tout-Puiffant, 
devant  Sa  Majefté  Impériale ,   devant  tous 
les  Rois,  Potentats,  Electeurs  &  Etats  de 
l'Empire,  devant  les  Républiques  voifines, 
&  devant  toute  la  terre  raifonnable;  &  a- 
près  nous  procédons  de  tous  les  préjudices, 
dommages,  ruptures  ôc  inconveniens  ,   qui 
en  peuvent  arriver  à  Nous ,  à  nos  Pays  &  Su- 
jets ,  comme  à  nos  Co-Etats ,  voifms  de  l'Em- 
pire ,  ôc  à  leurs  Pays  j  Et  nous  nous  refervons 
de  la  manière  la  plus  autentique,  tous  nos 
Droits ,  6c  tous  les  moyens ,  donc  nous  pou- 
vons 
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vons  nous  fcrvir  contre  ceux,  qui  y  coopé- 
reront en  quelque  manière  que  ce  foit  >  par 
leurs  confeiîs,  ou  par  àes  effets.  Nous  met- 
tons en  même  tems  notre  ferme  confiance 
en  Dieu,  qui  connoit  notre  innocence,  & 
la  juftice  de  notre  caufe,  qu'il  nous  prêtera 
Ton  bras  puiflant;  Et  nous  efpérons,  que  Sa 
^^ajefté  Impériale ,  &  tous  les  Potentats 
Chrétiens,  &  particulièrement  ceux,  qui  fc 
font  fi  faintement  engagés  à  maintenir  les 
Conftitutions  falutaires  de  l'Empire  ,  &  le 
Traité  de  la  Paix  générale  faite  à  Munfter , 
nous  aflifteront  efficacement  contre  une  fi 
grande  injufl:ice,  &  contre  une  violence  fi 
manifefte  j  Comme  en  même  tems  nous 
mettons  une  très-gracieufe  confiance  en  no- 
tre Nobleffe,  nos  Etats,  ôc  nos  Sujets  en 
général,  tant  de  notre  Duché  de  Cleves,  & 
des  deux  Comtez  de  la  Marck,  &  de  Ra- 
vensberg  ,  que  de  nos  Duchez  de  Ju- 
liers  &  de  Berg  j  &  Nous  leur  défendons 
très-férieufement  en  vertu  de  ces  préfentes, 
fous  peine  de  notre  difgrace,  &  de  toutes 
celles,  qui  ont  été  impofées  en  pareil  cas, 
dans  les  Droits  communs ,  dans  les  Refultats 
de  l'Empire,  &  dans  l'Inlirument  de  la  Paix, 
&:  enfin  fous  celle  de  perdre  tous  leurs  Pri- 
vilèges ,  Droits ,  6c  Immunités ,  qu'ils  ont 
obtenus  de  Nous  &  de  nos  illuftres  Prédéces- 
feurs,  de  fe  laiilcr  induire,  ou  détourner  par 
Iq$  exhortations ,  6c  par  les  prétendues  mena-i 
ces  de  la  Mailon  de  Brandebourg,  de  nous 
affilier  de  toutes  leurs  forces  contre  ces  pro- 
cédés &  violences  injuffes,  qui  ne  peuvent 
Être   approuvéei  àQ%  Turcs  Ôc  des  Payens 
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mêmes  ,•  6c  nous  efpérons  tout  au  contraire 
qu'ils  deoieureron:  conftamment  &  fidèlement 
attachés  à  nous ,  comm^  à  leur  légitima 
Prince  ôc  Seigneur. 

Comme  de  leur  côté  ils  peuvent  être  as- 
furés,  que  Nous  ne  manquerons  pas  de  les 
défendre,  de  les  protéger,  6c  de  les  foutenir 
en  général  6c  en  particulier ,  de  tout  notre 
pouvoir  diC  au  péril  même  de  notre  Tang,  de 
notre  vie,  de  tout  notre  bien  &c  de  nos 
Pays,  ôc  que  nous  tâcherons,  de  reconnoi- 
tre  ,  ôc  de  récompenfer  de  notre  bienveil- 
lance, leur  fidélité  &c  leur  obéilTance.  Fait 
dans  notre  Rélidence  à  Dujfeldorp  le  21ï»<^, 
de  Juin  1^5 1, 

(L.  S.) 

Wolfgang-Guillaume; 

Tous  les  Voifins  des  Etats  de  la  Succès*^ 
fion  furent  allarmez  de  cette  première  étin- 
celle 5  ils  craignirent  qu'elle  ne  caulât  un 
incendie  qui  pourroit  s'étendre  dans  toute 
l'Allemagne.  L'Empereur  fur- tout ,  qu'une 
nouvelle  Guerre  n'auroit  pas  accommodé  , 
craignit  à  la  Lecture  du  Manifefte  de  l'Elee-- 
teur  de  Brandebourg,  qui  ne  rouloit  que  fur 
la  penecution  des  Evangeliques  dans  lesEtata 
de  Juliers  6c  de  Berg,  que  ce  ne  fût  le  Toc- 
fin  d'un  complot  entre  tous  les  Etats  Pro- 
tellans  contre  les  Catholiques ,  dans  lequel  la 
Suéde  pourroit  bien  être  entrée.  Mais  bien 
loin  que  cela  fût,  Biœrnclow^  Ambailadeur 
de  Suède  étoic  k  premier  à  déclamer  contre 
-  la 
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la  conduite  de  l'Eledeur  de  Brandebourg  & 
a  publier  par  tout  que  l'Empereur  ne  devoir 
pas   foufïrir   qu'on   troublât   impunément  la 
Paix  nouvellement  rétablie.    D'un  autre  côté 
ie  Pr.   de  Furftenberg,  (le  rréme  qui  a  fait 
tant   de  Bruit  fous  le  nom  de  Cardinal  de 
Furftenberg  qui  prétendoit  l'Eledorat  de  Co- 
logne) dont  la  foeur  avoit  nouvellement  époufé 
le  Vieux  Duc  de  Neubourg,  employoit  tou- 
te la  faveur  qu'il  pofledoit  alors  à  la  Cour 
Impériale,  pour  engager  l'Empereur  à  affifler 
fcn  Beau-Frere  de  Troupes  &  d'argent  j  il  infi- 
nuoit  qu'il  falloit  faire  valoir  les  Loix  de  l'Em- 
pire contrerEledeur5quecette  entreprife  ca- 
choit  quelqu'aurre  deflein,  qu'on  pouvoit  lui  re- 
fufer  rinveftiture  deMinden  &  d'Halberftadt 
jufqu'à    ce   qu'il  eût  donné  une  fatisfadion 
convenable  au  Palatin,  &  que  fi  on  fouffroit 
ces  Excès,  perfonne  ne  feroit  à  couvert  de 
ceux  d'un  Voifin  entreprenant.  L'Eledleur  de 
Cologne  avertit  celui  de  Mayence  qu'on  étoit 
à  la  veille  des  plus  grands  troubles,  &,  que 
la  France  ,  la  Suéde  &  les  Etats-Généraux 
étoient  les  moteurs  de  lEntreprife  de  l'Elec- 
teur. 

L'Empereur ,  qui  ne  défiroit  rien  plus  que 
de  maintenir  la  Paix  dans  l'Empire,  afin  que 
fes  Pays  Héréditaires  eufTent  le  tems  de  fe 
rétablir,  6c  qu'il  put  remettre  les  rênes  de 
l'Empire  à  fon  fils,  dans  des  circonftances 
paifibles  &  tranquilles ,  jugea  à  propos  d'in- 
terpofer  fon  autorité  pour  arrêter  cet  incen- 
die avant  qu'il  pénétrât  plus  avant:  ainfi  pen- 
dant que  Ton  dreffoit  les  Lettres  avocatoires 
pour  défendre  aux  Troupes  de  Brandebourg 

d'en- 
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d'entrer  dans  les  Etats  du  Duc  de  Neubourg, 
Sa  Majefté  Impériale  écrivit  à  l'Eledeur  pour 
l'engager  à  mettre  bas  les  armes ,  &  à  s'ac- 
commoder avec  le  Comte  Palatin,  s'il  ne  vou- 
loir encourir  fonindic^nation.  Frédéru-GuiîlaU" 
me  répondit  „  qu'il  n  avoir  pas  pris  les  armes 
5,  dans  le  deffein  de  troubler  l'Empire,  mais 
3,  uniquement  pour  faire  ceffer  la  perfécution 
3,  fous    laquelle    gemifToient   fes   Sujets   des 
3,  Duchez  de  Berg  &  de  Juliers  qui  implo- 
3,  roient  fa  protection.     Que  d'un  autre  cô- 
3,  té  il  étoit  bien  informé  des  préparatifs  que 
33  faifoit  le  Duc  de  Neubourg  ,    qui  avoic 
33  déjà  fait  entrer  dans  fon  Pays  un  corps  de 
3,  Lorrains,  &  qui  refufoit  de  s'en  tenir  aux 
3,  Reverfales  données  ,  peu  après  la  mort  du 
3,  Duc  Jean 'Guillaume  ,   aux  Etats  de  ces 
j,  Provinces.    Conduite  d'autant  plus  blâma- 
j3  ble  qu'il    ne    tenoit   la  compolTeffion   de 
33  ces  Etats  que  de  la  libéralité  de  l'Eleâeur 
3,  Jean-Sigîfmond  ^    dont  il  l'avoit  obtenue 
3,  precario ,   fans  porter  préjudice  aux  Droits 
33  de  la  Maifon  de  Brandebourg.    Que  ce- 
„  pendant  le  Duc  n'avoir  point  ce(Té  de  vio- 
3,  1er  toutes  les  Conventions  jufqu'à  appeller 
3,  les  Efpagnols  dans  ces  Etats,  dont  il  avoit 
3,  dépouillé  TEledeur  ,    ne  fuivant  de  loi  , 
3,  que  celle  de  fon  bon-plaifir.  Que  pour  lu', 
3,  Eledeur,  il  n'avoit  pu  admettre  la  Com- 
3,  miffion    que   Sa    Majefté  Impériale  avoit 
3,  nommée  pour  régler  ce  qui  concernoic  la 
3,  Religion ,  parce  qu'elle  étoit  fondée  fur  la 
3,  règle  prefcrite  par  la  Paix  de  Weftphalie 
,>  qui  ordonne  de  remonter  à  l'an  i62^.Qu'au- 
„   refte  il  confentoit  volontiers  qu'on  deci- 
Tome  I,  O  3,  dâc 
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jj  dât  la  difpute  fur  la  Succeflion  de  la  ma- 
j,  nière  qui  eft  prefcrite  dans  le  Traité  de 
5,  Weftphalie  ,  qu'en  attendant  on  ne  pou- 
3,  voit  trouver  mauvais  qu'il  défendit  (qs 
33  Droits  &  même  qu'il  priât  l'Empereur 
3,  de  le  maintenir  dans  la  PcfTefTion ,  dont  le 
3,  Duc  de  Neubourg  cherchoit  à  le  depouil- 
j,  1er". 

L'Eledeur  perfuadé,  à  la  leâ:ure  des  Let- 
tres de  l'Empereur,  qu'on  avoit  prévenu  ce 
Prince  contre  lui,  ne  fe  contenta  pas  de  la 
réponfe  que  je  viens  de  raporter  ,  il  en- 
voya à  Vienne  le  Baron  de  Blumenthal ^  afin 
de  détruire  ces  mauvaifes  impreffions  ,  & 
d'informer  l'Empereur  de  toutes  les  circon- 
ftances  de  cette  Levée  de~Bouclier,ôc  lui  re- 
préfenter  toutes  lesinjuftices  auxquelles  fon  Pè- 
re &  lui  avoient  été  expofésdelapartduDuc 
de  Neubourg,  qui  s'étoit  ligué  avec  le  Duc 
de  Lorraine  &  TEvêque  de  Munftcr  dans  la 
vue  de  le  dépouiller  àQs  Etats  de  cette  Suc- 
ceflion puifque  non-feulement  il  avoit  déjà 
reçu  des  Lettres  qui  l'en  menaçoient,  mais 
même  que  le  fils  du  Duc  s'étoit  vanté  que 
dans  peu  il  ne  pofTederoit  pas  un  pouce  de 
Terre  dans  le  Duché  de  Cleves  j  &  qu'on 
n'âvoit  attendu  pour  exécuter  ces  menaces , 
que  fon  départ  pour  la  Pruffe.  Qu'il  avoit 
jugé  à  propos  de  prendre  des  mefurcs  pour 
détendre  fes  Droits  fans  vouloir  cauler  le 
moindre  préjudice  à  la  Religion  Catholique 
Romaine.  L'Eledteur  fit  aflurer  l'Empereur 
par  ce  Miniftre  qu'on  ne  devoit  pas  crain- 
dre que  cet  incendie  s'étendît  plus  loin  , 
puifque   cette   querelle   n'intereflbic  que  lui 
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&  le  Duc  de  Neubourg,&  qu'il  feflattoit  que 
l'autorité  de  Sa  Majefté  Impériale  empêche- 
roit  que  quelqu'un  de  leurs  Voifins  fe  mêlât 
d'une  querelle  qui  devoit  être  décidée  entre  le 
Duc  &  lui.  Quant  à  la  rejedion  de  la 
Commiiîîon  Impériale ,  l'Eledeur  fit  remon-r 
trer  àTEmpereur,  par  fon  Miniftre  que  le 
Duc, en  avoit  obtenu  la  nomination  obreptkè 
&  à  Ton  préjudice,  en  diflimulant  à  Sa  Ma- 
jefté Impériale  que  les  démêlez  de  Religion  , 
dans  les  Duchez  de  la  Succelîion,  ne  pou- 
voient  être  décidés  que  fuivant  les  Traités 
particuliers,  ôc  non  Suivant  la  règle  du  Traité 
de  Weftphalie,  enforte  que  s'il  admettroic 
cette  Commiffion,  il  donnoit  lieu  au  Duc 
de  renverfer  tous  ces  Traitez.  Outre  que  la 
Règle  du  Traité  d'Ofnabrug  étant  antérieure 
au  dernier  Traité  entre  rEled:eur  àc  le  Duc, 
naturellement  un  Contradt  antérieur  ne  pou- 
voit  déroger  à  un  pofterieur;  que  même  le 
Duc  n'avoit  point  penlé  d'abord  autrement, 
jufqu'à  ce  que  voyant  que  l'Eledteur  refufoic 
d'admettre  fes  fauffes  interprétations,  il  avoit 
propofé,  comme  un  tempérament,  d'admet- 
tre la  règle  du  Traité  de^V'eftphalie,que  l'E- 
le(5leurde{bncôtédevoitrejetter  comme  très- 
préjudiciable  aux  Eglifes  Evangeliques ,  d'où 
le  Duc  avoit  pris  occafion  de  vouloir  l'intro- 
duire de  haute  lutte  {a), 

L'Eledteur  de  Saxe  que  l'Empereur  avoit 
confulté  particulièrement  fur  les  mefures  qu'il 
jugeoit   à  propos   de   prendre   pour  arrêter 

cette 

(*)  Pttff€»dorf  Hiftoiia  Fredctki  WiUnUni  Lib.  4. 
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cette  guerre  avant  qu'elle  eût  éclaté,  fe  joi- 
gnit a  Sa  Majefté   Impériale   pour   engager 
l'Eledeur  de  Brandebourg  à  mettre  bas  les 
armes  j  il  lui  écrivit  en  ces  termes  {a), 

P.  P. 

Nous  avons  été  informés  par  les  Gazettes 
ordinaires  au  milieu  du  mois  palTé  de  Juin , 
que  V.  A.  S.  E.  avoit  afTemblé  un  Corps  de 
Troupes  ,  dans  l'intention  d'entrer  dans  le 
Duché  de  Berg^  &  d'y  attaquer  certains  En- 
droits  à  force  ouverte,  Ôc  qu'effectivement 
Elle  y  a  déjà  commis  plufieurs  ades  d'hos- 
tilité, qu'à  ce  fujet  Elle  s'étoit  fervi  du  pré- 
texte fpecieux  j  que  dans  notre  dernière  en- 
trevue à  notre  Château  de Liechtenherg ^Vous 
aviez  acheté,  ôc  acquis  notre  légitime  droit 
fur  ces  Pays,  &  d'autres  de  Juliers,  en  nous 
cédant  les  Evêchés  de  Magdebourg  ôc  de 
Halberftadt  ,  fur  lefquels  Nous  avions  déjà 
acquis  une  julle  prétenfion  par  la  Paix  d'Of- 
nabrug. 

Comme  cependant  il  Vous  eft  aufli  bien 
connu,  qu'à  nous  même,  que  cette  préten- 
due Convention  n'eut  alors  aucun  effet  • 
Nous  avons  regardé  ces  n'ouvelles,  comme 
étant  fans  aucun  fondement,  ôc  comme  des 
inventions  des  Nouvelliftes. 

Et  quoique  ce  bruit  continuât ,    &  nous 
fût  infinué  d'une  femaine  à  l'autre;  nous  n'a- 
vons pourtant  pas  voulu  y  ajouter  foi,  jus- 
qu'à 

<«)  Londorp,  jtaa  PnhlUa  Liv.  lY.  Chap.  152.  p.  ^27. 
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qu'à  ce  qu'il  a  plû  à  Sa  Majefté  Impériale, 
notre  très  gracieux  Seigneur,  de  nous  infor- 
mer par  fa  Lettre  en  date  du  x^^^.  de  ce 
Mois,  de  ce  qu'EUe  avoit  fait  infinuer  à  V. 
A.  S.  E.  3  far  les  inftances  réitérées  du 
Comte  Palatin  Wolfgaiig  Guillaume -^  qu'ElIe 
vous  avoit  inftamment  exhorté  à  renoncer  à 
vos  Enrreprifes  ,  en  vous  faifant  voir  avec 
évidence  le  péril  inévitable  ,  qui  menaçoic 
notre  chère  patrie  fi  vous  continuiez  de  vcus 
fervir  plus  longtems  de  vos  armes.  Elle 
a  en  même  tems  très- gracieufement  requis 
notre  fentiment ,  &  notre  avis  fur  les  moyens 
de  prévenir  tous  mouvcmens,  ôc  pour  con- 
ferver  le  Repos  ôc  la  Paix  dans  l'Empire. 
Nous  avouons,  (quoi  qu'aucun  Electeur  de 
l'Empire  ne  peut  avec  bienféance  refufer 
fes  bons  Confeils  à  l'Empereur,  fur-tout  dans 
ces  fortes  de  cas)  que  pourtant  nous  avons 
longtems  balancé ,  fi  nous  devions  découvrir 
à  Sa  Majefté  Impériale  nos  très -humbles 
fenrimens  fur  vos  Entreprifes  préfentes  ^  a- 
vant  que  d'en  avoir  communiqué  avec  V. 
A.  S.  E.;  Mais  nous  reiïbuvenant  de  l'a- 
mitié fincére  &  cordiale ,  qui  a  toujours  fub- 
fifté  entre  Nous  ,  &  entre  le  Père  ,  & 
l'Ayeul  de  Gl.  M.  de  V.  A.  S.  E.^  que  nous 
fommes  forti  en  partie  de  Votre  famille  E- 
ledorale^  &  que  nos  deux  Maifons  font  fi 
étroitement  unies  par  plufieurs  mariages  ; 
que  nous  aurions  à  nous  reflentir  des  Doma- 
ges  &  àit^  malheurs,  qui  arriveroient  à  Vo- 
tre Maifon,  comme  fi  cela  arrivoit  à  Nous 
même;  Comme  nous  aurions  à  nous  rejouïr 
en  même  tems  de  ragrandiûement  heureux 

o  3  as 


ÎI4  Hiftoire  de  la  SucceJJion 

6c  paifible  de  votre  Maifon ,  Cette  confidéra- 
tion  a  tant  prévalu,  que  nous  avona  mieux 
aimé  pour  cette  fois,  exculèr  tïès-humble- 
ment  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale  le  re- 
tardement de  notre  refultat,  &  d'en  avertir 
V.  A.  S.  E.  efpérant,  qu'Elle  le  prendra 
plutôt  en  bonne  part ,  que  d'y  vouloir  don- 
ner une  mauvaife  interprétation  ;  d'autant 
que  nous  confidérons ,  6c  qu'Elle  comprendra 
facilement ,  que ,  fi  ces  hoftilitezcontinuoient, 
le  Comte  Palatin  de  Neubourg  feroit  obligé  de 
fe  mettre  en  défenfe,&  d'implorer  le  fecours 
de  l'une  ou  de  l'autre  PuifTance.  Ce  que  V. 
A.  S.  E.  ne  manqueroit  pas  de  faire  aufli  de 
fon  côté  ,  comme  les  nouvelles  publiques 
l'ont  déjà  marqué  depuis  quelque  tems. 

Mais  tout  homme  fenfé  pourra  prévoir 
évidemment  j  après  un  trifte  exemple  tiré 
du  fein  de  notre  patrie,  quel  avantage  on 
peut  retirer  d'un  tel  fecours.  V.  A.  S.  E. 
n'a  pu  fe  difpenfer  d'en  convenir  avec  dou- 
leur dans  notre  dernière  entrevue.  La  fortu- 
ne de  la  guerre  eft  journalière.  Celui  qui 
au  commencement  a  eu  du  bonheur,  peut 
facilement  tout  perdre  dans  la  fuite  j  les 
plus  grands  &  les  plus  heureux  Héros  ont 
éré  à  la  fin  obligés  de  convenir,  que  la  for- 
tune ne  fe  laiffe  jamais  enchaîner ,  6c  qu'el- 
le refte  toujours  indépendante.  Si  de  pareils 
malheurs  dévoient  arriver  à  V.  A.  S.  E. 
(ce  que  pourtant  nous  ne  lui  fouhaitons  pas) 
nous  ne  doutons  pas,  qu'Elle  n'eût  déjà  tait 
de  férieufes  réflexions  depuis  longtems,  dan« 
quelle  trifte  fituation  fes  Pays  Electoraux  , 
ôc  pluiieurs  autres ,  feroiem  reduitsj    Vous 

au- 
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auriez   rifqué  de   perdre  les  premiers  5    ou 
tout  au  moins  ils  feroient:  tombés  au  profit 
des  autres  ,    au    grand    defavantage  ,     & 
à  la  ruine  totale  de  la  patrie;  au  iujet  des 
autres  Pays,  qu'eft  ce  qu'on  auroit  pu  atten- 
dre   que   des    pertes    &    des  malheurs   fans 
nombre.   Il  ne  vous  eft  pas  inconnu  quelle 
joye,  tous  les  Habitans  de  l'Empire  de  tou- 
tes fortes  d'états  ont  refTentie  ;    &  qu'ils  fe 
font  eftimés  heureux  ,    que  les   Troupes  é- 
trangéres  ayent    enfin    quitté  notre  Patrie  , 
&  que  nous  avons  congédié  nos  propres  mi- 
lices; ce  qui  leur  a  enfin  heureufement  four- 
ni les  moyens  de  cultiver  leurs  terres  avec 
fureté  5    &  de  jouir  de  leurs  biens  à  leur 
aife;  fi  donc  V.  A.  S.  £.  vouloit  continuer, 
contre  toute  attente,  dans  Tes  opérations  de 
guerre,  Elle  peut  compter  par  avance,  que 
tous  ceux,  qui  ont  cru  pouvoir  fe  réjouir  à 
préfent  de  leur  tranquilité  préfente  ,     com- 
menceroient  de  nouveau  à  s'attrifter  ,   à  fe 
plaindre,  à  foupirer,  &  à  crier  vangeance  à 
Dieu  fur  ces  nouveaux  troubles;  fur- tout  dès 
qu'on  entendra  que  ce  n'eft  pas  un  Etat,  ou 
Prince  ordinaire  de  l'Empire,  mais  un  des 
Electeurs ,   qui  de  gayeté  de  cœur  jette  ià 
patrie  dans  de  nouveaux  malheurs,  y  rallu- 
me la  guerre ,  ôc  donne  occafion  de  la  faire 
tomber   fous   le  joug   pefant  d'une  Nation 
étrangère  ;    quoiqu'il   foit   conftant  que  les 
Seigneurs  Electeurs  ,    qui  préférablemenc  à 
tous  les  autres  Etats  ont  obtenu  de  leur  Pa- 
trie les  premières  dignités,  dts  prééminences 
&  des  régales  confidérables ,  font  indifpen- 
fâbleraent  obligés  fuivant  la  Bulle  d'or ,  & 
O  4  ks 


21^  Hiftoîre  de  la  SucceJJîên 

les  anciennes  Conftitutions  de  l'Empire,  de 
conferver  la  Patrie  dans  fes  premières  Con- 
ftitutions, Libertés,  &  profpcritc-  d'en  é- 
loigner  la  domination  des  Nations  étrangè- 
res, &  de  contribuer  de  toutes  leurs  forces, 
&  même  à  leur  propre  préjudice  au  pro- 
fit &  à  l'honneur  de  leur  Patrie. 

On  vient  de  divulguer  au  Nom  de  Vi  A. 
S.  E.  un  Manifefte,  dans  lequel  on  tâche  de 
juftifier  les  motifs  de  votre  Entreprifej  Mais 
fuivant  les  termes  exprès  de  la  Paix  de  Weft- 
phalie,  il  n'eil  abfolument  pas  permis  à  au- 
cun Etat  de  l'Empire  ,  de  pourfuivre  Tes 
Droits  &  prétenfions  immédiatement ,  & 
par  la  voye  dts  armes;  mais  en  cas  de  dif- 

férens  chacun  doit  avoir  recours 

6:c.  ou  être  regarde  comme  perturbateur  du 
Repos  Public. 

La  Paix  générale  de  Weflphalie  défend  é- 
galement,  qu'aucun  Membre  de  l'Empire, 
de  quelle  dignité  qu'il  foit ,  ne  faiïe  la 
guerre,  ou  envahi  (Te  les  Etats  ôc  Provinces 
d'un  autre,  fous  quelque  prétexte  ou  nom, 
que  ce  put  être  &c  C'eft  pourquoi  nous 
avons  raifon  de  douter  ,  que  V.  A.  S.  E. 
puilïe  fe  difculper  par  les  raifons  alléguées, 
que  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg  n'a  pas 
fatisfait  aux  Conventions  mentionnées  (les- 
quelles Nous,  pour  notre  perfonne,  &  pour 
toute  notre  Maifon,  reccjanoifTons  pour  in- 
valides, &  nous  nous  refervons  nos  Droits  & 
Prétenfions  aux  Duchez  de  Juliers  &c.j  ;  Et 
nous  croyons ,  qu'il  feroit  plus  convenable  à 
la  Paix  générale  ,  ^  à  toutes  les  autres 
Conftitutions  de  l'Empire,  comme  il  auroic 

été 
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été  plus  falutaire  pour  V.  A.  S.  E.  fi  Elle  mê- 
me (fuppofé  qu'EUe  eût  à  fe  plaindre  du 
Comte  Palatin  de  Neubourg,  au  fujet  de  la 
Reftitution  des  Eglifes  )  avoit  porté  cette  af- 
faire devant  les  Commiflaires ,  qui  en  con- 
formité de  la  Paix  générale  ont  été  ordon- 
nés par  Sa  iVIajefté  Impériale,  pour  régler 
cette  Reftitution ,  que  de  s'être  engagée  dans 
une  guerre  très-dangereufe. 

Pour  ces  raifons  &  plufieurs  autres  enco- 
re, nous  n'avons  pas  pu  nous  difpenfer,  de 
vous  faire  ouverture  de  nos  lincéres  &  amia-' 
blés  fentimens  ,  &  de  vous  prier  pour  Ta* 
mour  de  vous  même ,  de  vouloir  ferieufe- 
ment  réfléchir  fur  les  bons  Confeils  d'un  an- 
cien &  véritable  ami  ;  de  ne  pas  négliger  les 
exhortations  paternelles  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ;  ôc  de  ne  vous  attirer  pas  les  La- 
mentations ,  les  plaintes ,  &  peut-être  même 
les  maiédiélions  de  notre  Patrie  commune. 
Nous  efpérons  même  ,  qu'Elle  retirera  fes 
Troupes  de  ces  Pays ,  &  fe  contentera  de  ce 
que  la  juftice  de  l'Empire  en  ordonnera;  ce 
qui  ne  manquera  pas  de  lui  acquérir  la  gloi- 
re, d'avoir  mieux  aimé  aâFermir  la  préfente 
tranquilité  de  notre  Patrie,  que  de  la  réplon- 
ger dans  les  précédens  troubles  &  embarras. 
Surquoi,  &:c.  &c.  Fait  à  Drefde  le  2  de 
Juillet  165 1.  (à  S.  A.  S.  E.  de  Brande- 
bourg.) 


{Signé) 
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Cette  Lettre  fit  impreffion  fur  refprit  de 
rEleâ:eur  de  Brandebourg  qui  comprit  que 
l'Empereur  pouiTé  par  les  Princes  &  Etats 
Catholiques  de  l'Empire  prenoit  à^^  mefures 
pour  api.yer  le  Comte  Palatin;  en  eflPet  la 
Cour  de  Vienne  lui  fit  aflfez  fentir,  combien 
elle  éioit  irritée  de  ce  qu'il  troubloit  une 
Paix  à  peine  rétablie;  &  il  aprit  que  le  Con- 
feil  x^ulique  étoit  d'avis  qu'on  exhortât  les 
Princes  Voifins  à  Tecourir  le  Palatin.  Les 
Catholiques  de  leur  côté,  irritez,  de  la  défen- 
fe  que  î'ElecSleur  faifoit  aux  Sujets  de  Berg 
&  Juliers,  de  reconnoitre  plus  longtems  le 
Comte  Palatin  pour  leur  Souverain  ,  vou- 
loient  faire  de  ce  démêlé  particulier ,  une 
affaire  de  Religion ,  &  prendre  fait  &  cau- 
fe  pour  le  Palatin  ;  enfin  les  Efpagnols  en 
prirent  occafion  de  refufer  d'évacuer  Franken- 
dahl.  (*)  Cependant  leMiniftre  de  l'Electeur 
expofa  fa  conduite  dans  un  fi  beau  jour,  qu'il 
lui  fut  aifé  de  s'appercevoir  que  la  Colère  de 
l'Empereur  n'iroit  pas  au-delà  des  menaces. 
En  effet  le  Prince  de  Furfienberg  foUicitant 
vivement  l'Empereur  d'envoyer  au  fecours 
de  fon  Beau -Frère  ,  quatre  mille  hommes 
deflinez  à  pafTer  dans  les  Pays-Bas ,  ne  put 
rien  obtenir,  &  les  Efpagnols  joignirent  leur 
refus  à  celui  de  Sa  MajeHé  Impériale  aufli- 
tôt  qu'ils  furent  convaincus  que  les  Suédois 
ni  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  ne 
s'intereffoient  pas  pour  l'Eledieur  ;  ce  qui 
n'empêcha  pas  l'Empereur  de  defaprouver 
les  démarches  de  celui-ci,  dans  la  Reponfe 

qu'a 
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qu'il  donna  au  Baron  de  Blumenthal^  à  quï 
il  fit  comprendre,  que  „  toutes  les  raifons 
,5  de  rEleâ:eur  ne  juftifîoient  pas  fa  con- 
„  duite,  qu'ainfi  il  l'avertiiToir  de  s'abftenir 
„  de  toutes  hoftilitez,  &  qu'il  verroit  avec 
„  plaifir  qu'il  fe  prêtât  à  des  conditions  rai- 
^  fonnables  ,  ce  qu'il  pouvoit  promettre 
j,  pour  le  Comte  Palatin;  &  qu'il  nomme-» 
,,  roît  des  CommifTaires  pour  terminer  ces 
„  différens,  à  l'amiable".  Enfin  l'Empereur 
fit  expédier  un  Refcript  à  l'Eledeurjà  qui  Sa 
Majeflé  Impériale  remontroit  que  „  quelles  que 
,j  foient  fes  plaintes  contre  le  Comte  Palatin, 
5j  il  étoit  certain  que  celui-ci  n'avoit  pas  pris  les 
5,  armes  le  premier,  que  TEledeur  n'étoit  pas 
5,  en  droit  de  prendre  fait  &  caufe  pour  les  Su- 
„  jets  de  J  uliers ,  encore  moins  de  recourir 
,,  aux  armes  pour  leur  procurer  une  fatisfac- 
5,  tion  ;  Que  (î  on  leur  avoir  fait  quelque 
5,  injuftice,  ils  pouvoient  toujours  avoir  re- 
„  cours  à  l'Autorité  Impériale,  qui  avoir  é- 
5,  tabli  une  Commiffion  à  cet  effet  ;  Que 
,,  tout  ce  que  l' Electeur  avançoit  des  defTeins 
5,  &  des  menées  du  Comte  Palatin ,  n'étoic 
„  fondé  que  fur  des  conjectures,  puifqu'on 
,,  ne  pouvoit  montrer  qu'il  eût  rien  executéj 
3,  qu'il  étoit  vrai  qu'il  avoit  chaflé  quelques 
,,  Pafteurs  ,  mais  que  ce  n'étoit  pa'^  là  un 
„  fujet  pour  lequel  on  dût  prendre  les  ar- 
„  mes,  puifque  la  porte  à  la  juftice  eft  tou- 
„  jours  ouverte.  Sa  Majefté  Impériale  fi- 
55  ni  (Toit  ce  Refcript  par  exhorter  i'Elec- 
35  teur  de  s'abftenir  de  toutes  voyes  de  fait, 
,5  puis  qu'autrement  il  feroit  obligé  d'avoir 

„  re- 
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y,  recours  aux  moyens  indiquez  dans  le  Traî- 

?,  té  de  Weftphalie  (a). 

Pendant  que  celi  fe  paflbit  à  Vienne ,  les 
troupes  de  parc  &  d'autre  ruïnoient  ces  païs, 
qui  commençoient  à  peine  àrefpirer.  En  vain 
les  Etats  de  ces  Duchez  firent  des  Remon- 
trances aux  Princes  pofiTedans  ,  ils  furent 
obligez  d'envoyer  des  Députez  à  la  Haye 
pour  repréfenter  à  L.  H.  P.  le  trifte  état, où 
leur  pays  alloit  être  réduit, fi  la  guerre  conti- 
nucit  entre  deux  Princes  dont  les  troupes  pil- 
loient  &  ravageoient  tout,  quoiqu'ils  fufTent 
refpedivement  leurs  Souverains.  Ces  Députez 
implorèrent  en  même  tems  les  bons  offices 
de  L.  H.  P.  pour  engager  ces  Princes  à 
s'accommoder  ,  &  fi  cette  voye  étoit  fans 
fuccès  5  ils  fommerent  L.  H.  P.  de  leur 
prêter  la  Garantie  à  laquelle  elles  étoient  o- 
bligées  par  le  Traité  de  Santen  ;  &  ces  Etats 
fe  flatoient  que  la  République  prendroit  le 
parti  de  l'Electeur  ,  ce  qui  réduiroit  bientôt 
le  Comte  Palatin  à  accepter  des  conditions 
raifonnablcs,  iur-tout  fur  le  f,it  de  la  Reli- 
gion, qui  étoit  le  Principal  Grièf.  Mais  les 
chofes  étoient  bien  changées  j  le  Prince  d'O- 
range Guillaume  II  ^  qui  avoit  des  vertus  & 
des  défauts,  qui  pouvoient  en  faire  le  plus 
grand  homme  de  fa  Maifon  ,  étoit  mort  au 
commencement  de  novembre  de  l'année  pré- 
cédente: fes  projets  ambitieux  ,  (es  violen- 
ces ,  &  {es  attentats  étoient  trop  récens, 
pour  qu'on  en  eût  perdu  la  mémoire  j  &  le 

res- 
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reffentiment  général  retomboit  fur  la  Maifon 
d'Orange  &  fur  tout  ce  qui  en  dépendoic. 
L'Electeur  avoit  époufé  ia  fojur  de  ce  Prin- 
ce ,  &    {es  troupes  en  trop  grand  nombre 
dans  le  voKinage  de  la  Republique  ne  pou- 
voient  qu'exciter  de  la  jaloulîe  &  donner  de 
l'ombrage  ,  dans  un  tems  où  les  mefures  pri- 
fes  dans  la  grande  AlTemblée  des  Eracs  ,  a- 
voient  excité  une  efpècede  fermentation  dans 
le  fein  de   la  République  ,   que  la  moindre 
ombre  efFrayoit ,  dès  que  fa  Liberté  en  pou- 
voit  foufrir.  EfFedivement  l'Eledeur  fit  dans 
ces  circonftances  deux  voyages  à  la  Haye  , 
où  il  prit  le  parti  de  garder  t incognito^  on 
lui  avoit  honnêtement  refule  une  garde  des 
Troupes  de  l'Etat  dans  le  Duchés  de  Cleves; 
&  lorfqu'il  voulut  entrer  à  Wefel  ,  on  donna 
ordre  au  Commandant  d'être  bien    fur  fes 
gardes  &  de  ne  lailTer  pas  entrer  trop  d'é- 
trangers dans  la  Ville.    Les  Etats  Généraux 
étant  dans  ces  difpofitions ,  il  ne  faut  pas  être 
étonné  que  l'Eleàeur  ni  les  Etats  de  la  Suc- 
cellion  ne  trouvaient  pas  cette  ardeur  à  s'in- 
tcreffer  pour  eux,  qu'avoient  fait  paroitre  les 
deux  pénultièmes  Stathoudres.    Mais  on  ne 
put  refufer   les  bons  offices  ,   &  L.  H.  P. 
offrirent  leur  médiation  aux   Princes  pofTe- 
dans.   L'Eledteur  avoit  à  la  Haye  quatre  Mi- 
niltres  Zi^eryn,  Diefi ^Weyman  &C  Copês ^  qui 
y  plaidèrent  la  Caufe  de  S.  A.  E.  &  qui  dé- 
clarèrent que   leur  Maître  accepteroit  avec 
plaifir  la  Médiation  de  L.H.  P.  fi  le  Comte 
Palatin  en  ftifoit  autant.     Auffi-tôt  d'autres 
Princes  offrirent  aufïi  leur  Médiation ,   en- 
tr*autres  l'Archiduc  Gouverneur  des  Pays- 
bas 
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bas  &  TElcdeur  de  Cologne.  L.  H.  P.  nom- 
mèrent les  Seigneurs  de  Gent ,  d'Opdam  , 
Tarme?itier  &c  Becke  pour  affifter  aux  Confé- 
rences de  leur  part,  6c  ils  eurent  ordre  de  fe 
rendre  d'abord  à  Welel,  l'Archiduc  nomma 
le  Sr.  de  Ribecourt  à  la  foliicication  du  Duc 
de  Ncubourg  ,  l'tiledteur  de  Cologne  fbn 
Chancelier  Bufchman^  &  le  Duc  de  Lorraine 
fon  SecremreRouJeiot  pour  affifler  aux  Con- 
férences, qui  dévoient  fe  tenir  à  M'efel. 

h^s  Commiffaires  des  Etats  Généraux  fe 
rendirent  d'abord  à  Cleves  auprès  de  l'Elec- 
teur qui  leur  fit  l'accueil  le  plus  gracieux,  & 
leur  rendit  des  Honneurs  extraordinaires  leur 
oflrrant  un  appartement  au  Château;  mais  s'il 
reconnut  dans  l'offre  de  la  Médiation  de  L, 
H.  P.  leur  affedion  &  leurs  bonnes  inten- 
tions pour  la  paix  ôc  le  bien  de  fes  Sujets  ,  il 
ne  peut  s'empêcher  de  fe  plaindre  delà  Cour 
de  Dufïeldorp  &  d'accufer  le  Comte  Palatin 
d'avoir  enfreint  toutes  les  Conventions,  les 
Accords  &  les  Traitez  qu'il  avoit  faits  avec 
lui,  ce  dont  il  falloit  lui  procurer,  avant  tou- 
tes chofes  5  une  réparation  ôc  une  fatisfadion 
folemnelie  puifque  fon  honneur  &  fa  gloire 
y  éroient  particulierem.ent  intereffées.  Ce- 
pendant il  témoigna  qu'on  le  trouveroit  tou- 
jours difpofé  à  accepter  l'utile  Médiation  de 
L.  H.  P.  dès  que  le  Comte  Palatin  auroit  exé- 
cuté les  Préliminaires  qu'il  exigeoit  &  dé- 
claré qu'il  acceptoit  la  même  Médiation.  Les 
Commiflaires  prirent  la  route  de  Dujfeldorp 
où  on  les  reçut  d'une  manière  à  vouloir  fai- 
re croire  qu'on  vouloit  le  difputer  àl'Eledteur 
en  politefies  ,  &  gracieufecez  à  leur  égard. 

Mais 
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Mais  ils  trouvèrent  le  Duc  encore  moins 
difpofc  à  la  paix  que  l'EIeâreur  ,  puirqu'outre 
qu'il  infiftoit  fur  les  mêmes  fatisfadtions  & 
réparations  que  celui-ci  demandoit  ,  il  ne 
vouloit  admettre  la  Médiation  de  L.  H.  P. 
que  conjointement  avec  celle  de  l'Empereur, 
de  l'Efpagne  &  de  quelques  Electeurs.  Les 
Commiflaires  lui  remontrèrent  le  Droit  que 
les  Etats  Généraux  avoient  ,  en  vertu  des 
Traitez,  de  prétendre  feuls  cette  Médiation, 
puifque  la  Convention  de  161 4.  les  recon- 
noiffoit  comme  garans  des  Reverfales  j  ga- 
rantie qu'ils  avoient  preftée  depuis  ce  tems 
là  en  toute  occafion,  làns  avoir  jam.ais  admis 
aucun  Commédiateur  5  l'Efpagne  en  ayant  fur- 
tout  été  exclue ,  enfin  les  CommilTaires  pres- 
fant  le  Duc  de  leur  donner  une  répcnfe  ca- 
tégorique 5  il  leur  fit  remettre  la  Déclaration 
fui  van  te. 

5,  Que  la  Médiation  de  Leurs  Hautes  Puis- 
5,  fances  offertes  par  leurs  Miniftres ,  lui  é- 
5,  tok  très  agréable, &  qu'il  fouhaitoit  qu'elle 
,3  eût  lieu  le  plutôt  pcffible,  dans  un  endroit 
„  neutre ,  agréable  aux  Parties  j  mais  que 
j,  comme  d'autres  Eledleurs  &  Princes  a- 
3,  voient  envoyé  auffi  leurs  Miniftres,  même 
„  avant  Tarrivée  des  Seigneurs  Commiflaires 
,5  pour  offrir  de  même  leur  Médiation,  que 
„  S.^.^.  avoic  acceptée  éventuellement,  el- 
5,  le  fe  flatoit  que  L.  H.  P.  ne  refuferoienc 
5,  pas  d'admettre  les  Miniftres  de  ces  Elec- 
3,  teurs  &  Princes  &  même  de  fa  Majefté 
5,  Impériale  ,  qui  comme  Chef  de  FEmpire 
„  &  fupremus  executor  Tacis  ,  s'étoit  faifi  de 
,>  la  décifion  de  cette  affaire ,  ôç  qu'on  ne 

,,  pou- 
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j,  pouvoient  pas  même  refufer  ceux  du  Roi 
j,  Catholique  ,  s'ils  les  envoyoient  avant  que 
„  leurs  Hautes  PuifTances  ou  leurs  Miniftres, 
5,  euffent  terminé  ce  diférent  par  leur  Média- 
5,  tion,  puifqueS.  A.  S.  ne  pouvoit  abfolument 
,,  en  qualité  d'ttat  &  Membre  de  l'Empire 
5,  rejetter  la  Médiation  de  l'Empereur,  du 
„  Roi  &  des  Electeurs ,  fans  les  offenfer  ,  & 
5,  qu'il  croïoit  même  que  l'Eledeur  deBran- 
j,  debourg  ne  pouvoit  ,  comme  Membre  de 
5,  l'Empire  ,  fe  défendre  de  les  admettre 
5j  aufTi. 

Les  CommifTaires  de  L.  H.  P.  portèrent 
cette  Réponfe  du  Duc  de  Neubourg  à  Cle- 
ves,  où  lEledleur  leur  fit  remettre  de  fa  parc 
la  déclaration  fuivante. 

„  Que   les  Seigneurs  Etats-Généreux  des 

55  Provinces-Unies  ayant  offert  leur  Média- 

5,  tion,  pour  terminer  entre  S.  A.  S.  E.  de 

,3  Brandebourg  &  S.  A.  S.  le  Comte  Pala- 

35  tin  de  Neubourg  les  Differens  furvenuspar 

35  la  faute  de  S.  A.  S.  Palatin  en  n'obfervanc 

35  pas  les  Reverfales  &  les  Accords  provifion- 

5  nels,  S.  A.  S.  E.  avoit  reconnu  agréable- 

5  ment  l'afTcdlion  &  les  bonnes  intentions 

5  de  L.  H.  P.  comme  les  bons  voifins  &  a- 

3,  mis  5  ce  qu'elle  ne  manqueroit  pas  de  re- 

5  connoitre  en  toute  occafion. 

5,  Que  la  juflice  de  la  Caufe  de  S.  A.  S. 
3^  E.  étant  connue  de  tout  le  monde,  &  S. 

A.  S.  le  Comte  Palatin  ayant  accepté  la 

fufdite  Médiation  ,  S.  A.  S.  £.  remettoit 
35  volontiers  fes  intérêts  entre  les  mains  de 
33  les  bons  amis  ,  voifins  ôc  alliés,  les  Sei- 
33  gneurs  Etats  Généraux  ,    enforte  qu'elle 
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j,  n'cft  pas  moins  contente  de  cette  Média- 
53  tion  que  S.  A.  S.  &  qu'elle  l'acceptoit  auf- 
5,  fi  j  dans  refpcrance  que  les  Députez  de 
),  Leurs  Hautes  PuifTances  prendront  à  cœur 
55  les  intérêts  de  S.  A.  S.  E.  &  la  tranquiliré 
55  de  i'Egliie  de  Dieu  dans  les  Païs  de  Berg 
35  &  Juiiers  ,  &  qu'ils  feront  enibrte  que  S. 
55  A  S.  E.  obtienne  une  fatisfadtion  convc-^ 
35  nable  Ôc  que  le  libre  Exercice  de  la  Reli- 
55  gion  Evangelique  dans  les  Duchez  de  Berg 
55  &  de  Juiiers  foit  mis  lur  un  bon  pié,  con- 
53  formément  aux  Reverfalcs,  &c  ". 

Les  Députez  des  Etats  de  Cleves,  Berg, 
Juiiers,  &  la  Marck  s'étant  affemblez  alors 
à  Wefel  5  eurent  recours  aux  CommilTaires 
de  L.  H.  P.  à  qui  ils  remirent  leurs  Griefs 
contre  les  deux  Princes  poiTedans  ,  en  les 
priant  de  leur  en  procurer  le  redreflement^ 
ôc  d'obtenir  de  l'Eledteur  la  liberté  de  deux 
Baillifsj  qu'il  avoit  fait  arrêter, parce  qu'étanc 
à  fon  fer  vice  5  ils  avoient  parlé  trop  libre- 
ment ,  à  fon  avis ,  dans  l'AfTemblée  des  Etats. 
Les  CommiiTaires  de  L.  H.  P.  leur  promi- 
rent leurs  bons  offices, &:propoferent  la  Ville 
à*EJfen  ^  pour  y  tenir  les  Conférences,  pui{^ 
que  c'étoit  une  Place  neutre ,  étant  une  Ab- 
baye libre  de  l'Empire.  L'Eledeur  6c  les 
Etats  l'acceptèrent  d'abord ,  ils  en  donnèrent 
avis  au  Duc  de  Neubourg  par  un  Trompette 
qu'ils  envoyèrent  à  Dufléldorp.  Mais  ils  fu- 
rent fort  étonnés  qu'au  lieu  de  leur  rapporter 
Tapprobation  de  S.  A  S.  5  elle  leur  fit  favoir 
qu'elle  avoit  reçu  copie  des  fécondes  Lettres 
déhortatoires ,  que  l'Empereur  avoit  kit  expé- 
dier à  l'Elei^eur ,   &  dans  lef^ueH^  Sa  Ma- 
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jefté  Impériale  exprimoit  de  quelle  manière 
elle  jugeoit  qu'on  devoit  tout  régler  in  Eccle^ 
fiajiicis  &  in  Poiiticis  dans  les  Pais  de  Cle^i 
ves,  Beig,  Juliers  &c.  que  cette  Lettre  de 
l'Empereur  paroifToit  décifive;  &  que  S.  M. 
împ.  s'étant  faifie  de  cette  affaire,  il  ne  reftoit 
plus  à  TEledeur ,  ainfi  qu'à  lui  Comte  Pala- 
tin ,  comme  fidèles  &  obéïffans  Membres  de 
l'Empire,  que  de  fe  foumettre  à  la  décifion  du 
Chef  de  l'Empire,  qu'on  ne  pouvoit  ni  tra» 
verfer  ni  prévenir  par  une  Négociation  par- 
ticulière. Qu'ainfi  S.  A.  S.  ne  pouvoit  ad- 
mettre la  propoiition  d'un  Congrès  dans  la 
Ville  d'Efïen.  Cette  Lettre  étoit  terminée  par 
des  plaintes  très-vives  des  maux  que  eau* 
foient  les  Troupes  de  Brandebourg  qui  rava- 
geoient  tout  jufqu'aux  portes  de  DufTeldorp , 
où  tout  manquoit,  &  par  une  déclaration  du 
Comte  Palatin  ,  qu'il  attendoit  des  Commifi 
faires  (*)  de  la  part  de  l'Empereur  ôc  des  Mi^ 
niftres  de  l'Archiduc  LeopoU-Guil/aume ^Sc  de$ 
Electeurs  de  Mayence,  de  Cologne  ôc  de  Ba- 
vière ,  &  que  comme  Effèn  étoit  trop  éloi- 
gnée de  fa  Cour  ,  S.  A.  S.  propofoit  Co- 
logne ou  Nuys  ,  qui  ne  fe  trouvèrent  pas  du 
goût  de  l'Eledeur  ,  qui  perfifta  à  déclarer 
qu'il  acccproit  purement  &  fimplement  la 
médiation  de  Leurs  Hautes  Puiflances. 
Pendant  toutes  ces  démarches,  l'EkcSleur 

étant 


(*)  L'Empereur  avoit  nomme  Commiflî)ires  l'Elcc- 
teui  de  Cologne  &  le  Duc  de  Brunswick  pour  leglcc 
conformément  au  Traité  de  Weftphalie  tout  ce  qui  cou- 
cernoit  la  Religion  »  dua  la  Duchcz  de  Qcvet»  Bagr* 
«ce 


de  Ckves  ,  Berg" ,  yuUers ,  érc,  iiy 
étant  informé  par  fon  Miniffcre,  des  difpoiî- 
tions  de  la  Cour  Imper.,  jugr^a  qu'une  paci- 
fication amiable  ért^ic  le  meilleur  parti  qu'il 
pouvoit  prendre  ;  ôc  choiliffant  le  plus  coure 
chemin,  il  ne  dédaigna  pas  même  de  faire  les 
premières  démarches  ;  Il  avoic  déjà  écrie 
au  Duc  de  Neubourg  la  Lettre  fuivanre,  {a) 
lorfqu'il  reçut  un  nouveau  Refcript  de  Sa 
Mâjefté  Impériale. 

„  Votre  Altefle  Sereniîïîmé  fera  fans  dou- 
3>  te  étonnée  que  dans  la  conjoncture  préfen- 
53  te  5  je  lui  faile  remettre  une  de  mes  Let- 
j,  très  ;  mais  quand  Vous  laurei  quelles  font 
„  mes  intentioi^s  ,   Vv^us  ferez  certainement 
„  convaincu  que  je    n'ai  pas  feulement  en 
55  vue  le  Bien  &  la  fureté  de  V.  A.  S.  mais 
5,  aulîi  la  tranquilité  publique.   S'il  vous  plai- 
3,  foit  que  nous  nous  abouchaiTions  feuls  ,  je 
55  vous  offre,  (nonobftant  les  avantages  que 
55  mes  armes  ont  déjà  remportez,  ^  que  je 
5,  puis  encore  cfperer  5    avec  l'afliftance  di- 
55  vine,)  de  me  rendre  auprès  de  vous,  dans 
55  le  voifinage  de  Duiïèldorp  ,  pour  voir  (î 
55  nous  ne  pourrions  pas  établir  nous  mêmes, 
55  entre  nous  5  une  amitié  plus  cordiale  &  plus 
55  confiante  ,   que  n'ont  pu  faire  nos  Minis«» 
„  tre  Ôc  nos  Plénipotentiaires.    C  eft  pour- 
55  quoi  j'attends  votre  Réiolution  5   dans  quel 
55  endroit  5   &  de  quelle  manière ,  nous  pou- 
55  vons  nous  trouver  enlcmblé  ,   &  j'engage 
,5  en  même  tems  ma  parole  Eledorâle  5  que 
55  je  ne  fais  cette  pi'opofitidn   dans   aucune 
55  tnauvaife  intention  ,   mais  feulemèftt,  dans 

;>> 
(4)  Londorp,  L.  c. 

P  2 


îi8  Hîftotre  de  la  SHcceJflûn 

jj  la  vue  que  je  vous  ai  marquée,  &  pour 
„  procurer  à  V.  A.  S.  un  fort  plus  heureux; 
„  Vous  recommandant  au  refte  &c.  à  Clc- 
,5  ves  ce  25  Juillet  1651. 

Signé 

Frédéric-Guillaume. 

Le  Duc  de  Ncubourg  répondit  aufli-tôt  à 
FEledeur. 

Y  A  I  bien  reçu  hier  vers  le  foir  la  graciculc 
Lettre,  qu'il  a  plû  à  Vôtre  A.  S.  £.,de  m'é- 
crire  datée  de  Cleves  le  2^^^.  de  ce  mois, 
ôc  qui  m'a  été  remife  par  un  de  {q,s  Trompet- 
tes, j'ai  appris,  que  fes  intentions  tendoient 
derechef  tant  à  mon  bien  &  à  mon  repos 
particulier,  qu'à  la  tranquilité  publique  ;  que 
pour  y  parvenir  ,  elle  fouhaitoit  de  s'abou- 
cher avec  moi  en  particulier  ,  dans  un  en- 
droit proche  de  ma  Réfidence  ,  que  je  nV 
vois  qu'à  lui  indiquer,  pour  voir,  fi  nous 
pourrions  y  rétablir  entre  nous  une  amitié  & 
une  confiance  plus  étroire  &  plus  confiante  ^ 
qu'on  n'avoit  pu  faire  jufqu'à  préfent.  Quoi- 
que V.  A.  S.  E.  foit  en  même  tems  du  fcnti- 
tnent,  que  (ts  armes  ont  obtenu  quelques  a- 
vantages  fur  moi  ;  j'abandonne  à  la  Providen- 
ce Divine  ,  qui  de  nous  deux  aura  à  la  fin  le 
plus  grand  avantage  ,  quoiqu'il  n'a  pas  été 
difficile,  que  V.  A.  S.  E.,  l'ait  obtenu  au 
commencement  fur  moi,  d'autant  que  je  ne 
m'attendois  à  aucune  entreprife  de  fà  part, 
parce  que  tous  nos  diâereos  avoienc  été  ap- 

pU« 
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pUnis  par  plufieurs  Conventions  entre  feu  S- 
A.  S.  E.  Vôtre  Père  &  vous- même  d'une 
part ,  &  moi  d'autre  part ,  (lefquelles  j'ai 
toujours  fidellement  exécutées,)  en  forte  que 
je  croyois ,  que  tous  ces  difïèrens  ne  fubfif- 
toient  plus;  cependant  V.  A.  S.  E.  a  fait  at- 
taquer &  envahir  contre  toute  attente  &  à 
force  ouverte,  plufieurs  Places  ,  Villes  ,  & 
Châteaux  fitués  dans  mon  Duché  deBerg,  & 
elle  a  fait  publier ,  &  afficher  à  mon  grand 
préjudice  dans  plufieurs  autres  endroits,  grand 
nombre  de  Patentes,  &  d'Ecrits  dangereux, 
qui  certainement  m'ont  fait  douter  ,  qu^e  l'a- 
mitié Ôc  la  confiance  puflenc  jamais  été  ré- 
tablies entre  nous  deux. 

Mais  comme  il  a  plu  à  V.  A.  S.  E.  de 
<iéclarer  dans  la  fufdite  Lettre  ,  qu'Elle  ie 
trouvoit  à  préfent  dans  des  fentimens  plus 
favorables  &  qu'Elle  m'engage  même  fa  pa- 
role Electorale ,  qu'Elle  ne  me  fait  cette  pro- 
pofition  dans  aucune  mauvaife  vue  \  je  rae 
perfuade,  que  pour  contribuer  de  fa  part  à 
tout  ce  qui  peut  rétablir ,  &  affermir  cette 
bonne  amitié  ôc  confiance,  Elle  jugera  El- 
le même  qu'il  eft  néceflaire  de  reftituer  a- 
vant'cet  abouchement  &  Négotiation,  tou- 
tes les  Places  envahies  ,  6c  de  remettre  tou- 
tes les  autres  chofes  dans  leur  première  fitua- 
tion;  Et  fur  tout  de  faire  évacuer  entière- 
ment mon  Pays  ,  d'autant  qu'il  fe  trouve  i^ 
préfent  occupé  par  vos  Troupes,  &  chargé 
de  leurs  Logemens. 

D'autre  côté,  il  fera  (ans  doute  néceffaire 

pendant  nôtre  entrevue  ,   que  nous  conve- 
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nions  non  feulement  d'une  fatisfaclion  conve- 
nable au  fujèt  des  fraix  excefTifs  &  des  giands 
Domnr;ages,  que  moi  <Sc  mes  Sujets  avon^  louf- 
ferts  5  6c  que  tout  ibic  remis  dans  le  précè- 
dent état  ^  parce  que  cela  ne  s'accorde  pas 
feulement  avec  l'Équité  &  la  juftice,  mais 
auffi  avec  la  Réfolution,  que  S.  M.  I.  a  fait 
inhnuer  à  Vôcre  JVLniftre  en  date  du  9'ïi^, 
de  ce  mois ,  mais  il  faut  que  je  fois  en  mê- 
me tcms  fuffifamment  afiuré,  quç.pour  l'ave- 
îiir  je  Ji'aurai  plus  à  cramdre  de  pareilles  fur- 
P^^i^cs  àc  invaiions. 

Après  donc  qu'il  aura  plû  à  V.  A.  S.  E., 
de  i^ire  rerirer  tout  à  fait  fes  gens  de  guerre 
de  mon  Pays,  nous  pourrons  nous  alTembler 
en  plein  Champ  fur  les  frontières  de  Cleves 
&  de  Berg,  où,  comme  j'efpere,  Elle  me 
déclarera  plus  amplement  fes  amiables  in- 
tentions ,  fur  quoi  j'attens  Vôtre  Réfolu- 
tion &ç.  &c.  fait  à  Duffeldorp  le  27  de 
Juillei  ^dji. 


$igft^ 


WoLFFGANG-GuiLLAU'Mïî*, 

Copj^e  Falaî'm. 


Quoique  cette  longue  Réponfe  contint  des 
plaintes  qui  ne  convenoient  guères  avec  un 
Prince  qui  .en  agilToit  fi  galamment,  s'il  m'eft 
permis  de  me  Êrvir  dc/cetrc  exprelUon,  TE- 
leârcur  n  y  fît  aucune  attention  ^  fans  faire 
d'éclat  de  cette  démarche,  dont  on  fit  parade 
à  la  Cour  de  Dulleldorp  ,  comme  ii  TElec- 
-  teur  ' 


de  Cleves ,  Berg  ,  jHÎiers  ,  cJ-r.  1  ^  i 
teur  demandoic  la  Paix  {a) ,  il  convint  avec 
le  Comte  Palatin  qu'ils  ie  rencontreroienc 
en  pleine  Campagne  près  à'Angeroort ,  le  1 9. 
d*Août  au  matin.  On  y  a  voit  drefïe  trois 
Tentes,  fous  l'une  desquelles  les  CommifTaires 
de  L.  H.  P.  fe  rendirent.  Le  vieux  Duc  de 
Neuhourg^  qui  étoit  alors  âgé  de  plus  de  70 
ans,  étoit  un  des  plus  habiles  Princes  de  Ton 
temsj  fobre,  appliqué  aux  affaires  &  très- 
fpirituel,  il  s'étoit  rendu  fi  capable  dans  le 
Gouvernement  de  fes  Etats  &  dans  la  Scien- 
ce des  intérêts  de  fes  voifins  ,  qu'il  paflbit 
pour  un  très  grand  Politique.  Il  auroit  fort 
fouhaité  que  la  Conférence  fe  fut  tenu  entre 
l'Eledeur  Ôc  lui ,  tête  à  tête,  dans  l'efperance 
de  profiter  de  l'afcendant  qu'il  avoit  fur  TE- 
ledeur  ,  mais  celui-ci  avoit  fouhaité  d'être 
accompagné  par  quelques-uns  de  fes  Confeil- 
lers,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc  en  prit  au{^ 
fi  quelques-uns  avec  lui  ,  &  les  Députez 
des  Etats  Généraux  furent  admis  à  la  Confé- 
rence. 

Au  commencement  les  deux  Princes  ne 
purent  s'empêcher  d'éclater  en  reproches ,  qui 
auroient  bientôt  terminé  l'entrevue,  ii  les 
Députez  n'a  voient  eu  foin  de  les  réconcilier  ^ 
cependant  on  ne  put  convenir  de  rien,  car 
quoique  l'un  &  l'autre  proteftafTent  qu'ils  ne 
fouhaitoienc  que  la  Paix,  ni  l'un  ni4'autre  ne 
vouloit  rien  relâcher  de  (es  premières  de- 
mandes :  outre  cela  quelques  Officiers  du  Duc 
de  Lorraine  arrivèrent  dans  Tendroic,  où  ces 
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deux  Princes  étoient,  &  protellerent  contre 
ce  qui  fe  palTeroit  dans  cette  entrevue,  à  i'in* 
fçu  du  Duc  leur  Maitre,  qui.avoit  fait  tant 
de  dépcnfes  pour  fecourir  le  Comte  Palatin. 
On  parla  alors  de  le  retirer  ,  mais  les  Dépu- 
tez engagèrent  les  deux  Princes  à  ne  pas  rompre 
cette  Conférence,  mais  feulement  la  proroger, 
&  à  confentir  en  attendant  à  un  armiftice. 
Le  Seigneur  de  Ge7it  accompagna  le  Duc  de 
Neubourg  à  Dafle^dorp  pour  y  dreflèr  la 
convention  pour  l'armiilice;  mais  il  fut  tra- 
verfé  par  le  Prince  Philippe-Guillaume ,  fils  du 
Duc,  par  les  Prêtres  ôc  par  les  Lorrains  qui 
fatiguèrent  tant  le  vieux  Duc,  qu'il  en  tom- 
ba malade  ^  enforte  qu'il  ne  put  fe  trouver 
le  furlendemain  au  rendez-vous  pour  renouer 
la  Conférence.  L'Eledeur  qui  s'y  étoit  rendu 
de  grand  matin  ,  dans  le  defir  de  tout  termi- 
ner ce  jour-là,  ie  trouva  très  offenfé  de  ce 
que  le  Duc  manquoit  à  fa  Parole  ,  &  ce  ne 
fut  qu'après  bien  des  peines  qu'on  put  lui 
perfuader  qu'il  n'y  avoir  aucune  mauvaife 
volonté  de  la  part  de  S.  A.  S.  qui  pour  en 
donner  des  preuves ,  confentit  à  l'ouverture 
d'un  Congrès  à  Eiïen,  ôc  confirma  l'Armis- 
trice  au  quel  il  avoic  confenti  près  d'An- 
geroort. 

On  ne  perdit  pas  de  tems^lesCommifTaires 
Hollandois  fé  rendirent  d'abord  à  Eflen ,  où 
l'Eledteur  envoya  le  Comte  Jean  Maurice  de 
Nafïàu,  &  les  Sieurs  Seidel,  Portmann  & 
liing,  &  le  Duc  de  Neubourg  les  Barons  de 
Konigsveld  &  de  Wippening  avec  le  Chan- 
celier Althofer  &  deux  autres.  L'Eledeur  de 
Cologne  y  envoya  aufli  le  Prince  Frédéric 

de 


de  Cleves ,  Berg ,  Juliers ,  &€,  1 3  5 
de  Furftemberg  &  Thomas  Duflel ,  fous  pré- 
texte d'offrir  de  fe  charger  du  fequeftre  des 
Pays  conceftez,  mais  en  effet  pour  découvrir 
ce  que  i'Eledeur  avorc  à  efperer  ou  à  crain- 
dre de  la  parc  des  Ecats  Généraux. 

Dans  ce  tems-là  un  nouveau  prétendant  à 
la  fucceflion  parue  fur  la  fcene ,  ce  fut  Jac- 
ques Duc  de  CourUnde  ^  de  Semigai'lj  [a) 
qui  envoya  fon  Confciller  François  German 
de  Fittcamer  à  L.  H.  P.  pour  leur  repréfen- 
ter  les  Droits  qu'il  avoit  à  la  Succeffîon  de 
Cleves  du  chef  de  fon  Epoufe  Louife  Char" 
lotte  {*)  Sœur  aînée  de  TEledeur  de  Brande- 
bourg régnant.  „  Ce  Miniftre  dit  que  le  Duc 
j,  fon  Maitre  n'avoit  aucun  fujet  d'inquietu- 
3,  de,  quant  à  préfent  par  rapport  à  la  Suc- 
„  ceŒon  aux  Etats  de  Cleves  ôc  Juliers  &c. 
,5  auxquels  fon  époufe  avoit  Droit,  comme 
5,  Sœur  aînée  de  TEledleur  de  Brandebourg 
35  régnant  ,  à  qui  il  fouhaitoit  une  longue 
3,  vie  &  une  nombreufe  pofterité.  Mais  que 
5,  confiderant  d'un  côté  les  circonftances 
j,  critiques  des  affaires  ôc  les  évenemens 
„  journaliers  ,  &  que  les  Princes  ôc  les 
„  Grands  ne  font  pas  moins  fujets  que  les  au- 
35  très  Hommes  aux  foiblefles  de  la  Nature  > 
3,  &  de  l'autre  côté  les  obligations  où  il  é- 

„  toit, 

f-fV  Aitzema  L.  c 

(*)  Son  ayeule  Anne  de  Pntjje,  iloix  fille  de  Marie  E- 
l^mre  de  Clevet ,  Epoufe  d'Albert  Frédéric  IL  Duc  de  Pru(- 
fc  ;  car  l'Elcwleur  Jean  Sïghmmd  ,  ayeul  de  Frédéric-GuU- 
lanme  &  de  Louift  Charlotte  t  DuchefTc  dc  Courlande,  a- 
voit  epoufe  cette  Annt  Princefle  de  Pruffe  ,  Héritière  dc 
Prufle  par  ion  Peic,  Su  dc  Cleves,  Juliers  ôt  Berg  pat  là 
xnerc. 
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^j  loitjCn  qualité  de  mari,  de  veiller  aux  jus- 
j5  tes  droits  de  fa  rrès-chere  Epoufe  ,  à  tout 
3,  événement,  fur-tout  dans  la  conjondure  pré- 
3j  fente  des  affaires,  &  Leurs  Hautes  Puis- 
j,  fances  ayant  bien  voulu  fe  charger  d'ac- 
,j  commoder  les  difFerens  furvenus  autre  les 
^,  Hauts  Princes  Poficdans  ,  il  devoit  les  in- 
3j  former  que  S.  A.  S.  E.  avûit  deckré  la 
j,  PrincefTe  fa  Sœur,  Epoufe  de  S.  A.  S.  & 
^,  leurs  defcendans  ,  fes  Héritiers  dans  les 
,j  Duchez  de  Cleves,  Berg,  Juliers  &  dé- 
3^  pendances  j  au  cas  que  fadite  A.  S.  E. 
,^  vînt  à  mourir  fans  Enfans,  la  déclarant  fa 
^  légitime  &  plus  proche  héritière,  ainfi  que 
33  L.  H.  P.  pouvoient  le  voir  par  le  contradt 
33  de  mariage.  Que  n'ignorant  pas  le  parti 
3,  qu'avoient  pris  les  autres  prétendans  en 
3,  pareil  cas,  S.  A.  S.  aimoit  mieux  fuivre 
^  l'exemple  de  (es  Sereniflimes  Prédecefleurs 
^3  de  la  Maifon  de  Brandebourg  ,  pour  la 
3,  confervation  des  Privilèges  &  de  la  Reli- 
^,  gion  defdits  Pays  ,  &  ne  pas  ibufîrir  que 
-  L.  H.  P.  diminuaffent  rien  de  la  tendre 
33  afFeclion  qu'elles  ont  toujours  eue  pour  \c^ 
^3  dits  Pays  &  dont  elles  donnoient  encore 
^,  aduellement  des  preuves  bien  évidentes; 
^3  qu'ainfi  S.  A.  S.  feroit  fort  portée  à  con*- 
3,  trader  avec  L.  H.  P.  une  étroite  Alliance 
^3  telle  que  celle  qui  a  été  contradée  entre 
^3  Elles  &  le  Sereniffime  Jean-Sigismond 
33  ayeul  de  la  PrincefTe  fon  Epoufe  ,  fi  L. 
^3  H.  P.  vouloient  fe  charger  de  la  garantie, 
33  comme  alors,  &  de  maintenir  &  protéger 
33  fa  très-chere  Epoufe  dans  la  jouïfïànce  de 
^3  k^  Droits  ^   en  cas  de  quelqu'événemeni: 

■»,  im- 


âe  Cleves y  Bergy  Julien^  é'C,  235 
^,  imprévu ,  S.  A.  S.  étant  dans  la  perfuafion 
„  qu'une  pareille  propofition  ne  peut  être  deC- 
„  agréable  à  L.  H.  P.  ôcc". 

Ce  Mémoire  fut  pris  ad  référendum.  On 
(ait  ce  que  cela  fignifie  j  &  n  eue  d'autre  fui- 
te que  de  mécontenter  fort  la  Cour  de  Ber- 
lin, qui  ne  pût  facilement  oublier  l'attention 
du  Duc  de  Courlande  inqtiirendo  in  aimos 
alterius  ante  Ttiem. 

Pour  revenir  à  la  Négociation  d'Eflen ,  qui 
fut  ouverte  le  18.  Août  fous  la  médiation  de 
L.  H.  P.  &  de  l'Eleâ:.  de  Cologne  ^  celui  de 
Brandebourg  s'y  conduifit  avec  toute  la  Politi- 
que dont  il  avoit  befoin  pour  faire  croire  à  la 
Cour  Impériale  qu'il  facrifioit  tout  à  Tobeii- 
fance  qu'elle  exigeoit  de  lui ,  quoique  vérita- 
blement {^s  Minières  n'oubliaflent  rien  pour 
faire  trainer  la  Négociation  en  longueur  au 
point  de  faire  perdre  patience  au  Duc  de 
Neuhourg,  Les  Miniftres  de  S.  A.  E.  avoienc 
fondé  ceux  de  L.  H.  P.  avant  l'ouverture  du 
Congrès ,  fur  le  fecours  que  leur  Maitre  pour- 
roit  attendre  de  la  République  ,  au  cas  que 
le  Congres  vînt  à  fe  rompre  fans  rien  déci- 
der. Ils  n'en  avoient  pas  tiré  une  réponfe 
fort  fatisfaifante ,  puifqu'ik  leur  dirent  feule- 
ment „  qu'ils  n'âvoient  pas  d'ordre  par  rap- 
,>  port  à  la  Garantie  de  L.  H.  P.  en  vertu  de 
55  laquelle  l'Eledeur  exigeroit  ce  fecours ,  ôc 
3,  qu'il  ne  conviendroit  pas  qu'on  mît  cette 
„  affaire  fur  le  tapis, dans  l'Aflemblée  des  E- 
35  tats  Généraux ,  puifque  les  délibérations 
55  dureroient  longtems,  que  l'événement  en  fe- 
j,  Foit  trèî-incertain  ,  &  que  la  chofe  étant 
35  publique  5  le  Palatin  en  deviendroit  enco- 
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,j  re  moins  traitable  ,  s'il  favoit  que  L.  H» 
,3  P.  eulîtnt  rejette  les  propofitions  de  S.  A. 
55  S.  E.  Qu'au  relie  ils  lavoient  très-bien  que 
55-  L.  H.  P.  éviteroicnt  de  prendre  part  à  au- 
55  cune  guerre,  autant  qu'elles  pourroient  ,& 
,5  qu'ils  pcuvoieni  déclarer  que  quelque  ja- 
35  Icufie  que  les  aimes  de  TEledleur  puffent 
9y  dorner  à  la  République,  celle-ci  ne  fouf- 
55  friroit  pas  que  le  Comte  Palatin  i'empor- 
55  lât  fur  rEleâeur ,  &  que  quelques  Trou- 
55  pes  étrangères  entrâfTent  dans  le  Duché  de 
5,  Cleves,  qu'enfin  L.  H.  P.  maintiendroient 
5,  la  Religion  Evangelique  dans  les  Etats  de 
55  la  Succeflion  5  en  vertu  du  Traité  de  San- 
55  î€n'\  L'Eledleur  comprit  affez  5  par  cette 
répcnfe,  qu'il  ne  devoit  pas  beaucoup  comp- 
ter fur  le  fecours  de  la  République.  Le  Duc 
de  Neubourg  renouvella  les  mêmes  propor- 
tions qu'il  avoit  faites  dans  l'entrevue  d'-^»- 
geroort  ^  mais  d'une  manière  plus  détaillée; 
voici  en  quoi  elles  confiftoient  (a). 

(1)  Qu'en  cas  que  S.  fi\.S  E.  de  Brande- 
bourg ne  voulût  pas  confentir  ,  contre  tou- 
te attente,  ni  convenir,  que  les  affaires  des 
Eglifes  ,  èc  de  la  Religion,  dans  les  Pays  de 
Juliers  ôc  de  Cleves,  &  dans  lous  les  Pays, 
qui  y  appartiennent  ,  font  relatives  aux  Arti- 
cles du  Traité  de  Munlîer  &  d'Osnabrug^ôc 
qu'on  doit  les  remettre  dans  le  même  état, 
où  elles  ie  Ibnt  trouvées  l'année  2+.  le  Sei- 
gneur Comte  Palatin  fe  contenteroic ,  que 
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{a)  Aitzcrra,  S?ken  van  Stact  en  Oorlog,  Liy.  JI  & 
dans  Londorp  Aèta  Publiw.  T.  Yl.  pag.  61^ 


de  Cleves  ^  ^^^^y  ynliers^  (^c,  257 
cette  difpuce  fjr  la  Re  igion  ,  fut  portée  de- 
vant le  Tribinil  de  S.  M.  L,  3c  à  une  Déci- 
fion  ultérieure  de  la  prochaine  Diète  Gé- 
nérale de  l'Empire,  d'auran:  que  cela  s'ac- 
cordoit  avec  l'Indrument  de  la  Paiif. 

(2)  Ci.i'en  attendant  cette  D^:ilîon  de 
l'Empereur  ,  ou  de  l'Smpire,  toutes  chofes 
refteroient  dans  ces  Djchés  ,  &  Pu/s,  par 
rapport  aux  affaires  des  Eglifes  ,  &  de  leurs 
Rentes  ,  comme  aufïi  par  rapport  à  l'Exer- 
cice de  la  Religion  extra  Ecciejîaf ,  dans  le 
même  état,  où  cela  fe  trouvoit  à  prêtent  dans 
chaque  Endroit  j  fans  qu'aucune  des  Parties 
intérefTées,  ni  même  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  y  puflTent  inno- 
ver la  moindre  chofe  Je  faéîj. 

{])  Et  qjoi  que  le  Seigneur  Comte  Pala- 
tin n'eût  aucune  raifon  de  s'en  promettre  au- 
cun bon  effet,  cependant  il  confentoit,  que 
les  Miniftres  réciproques ,  &c  ceu^  des  Mé- 
diateurs, qui  feroient  choifis  de  part  ôc  d'au- 
tre, entraiïent  en  Négociation;  fe  refervanc 
expreffement ,  en  cas  que  cette  Négotiation 
&  Médiation  n'eût  pis  l'effet  efperé,  que  la 
déciûon  de  cette  affaire  fut  laiffée  entière- 
ment à  S.  M.  I.  &  au  Saint  Empire. 

(+)  Qu'outre  TArcicle  de  la  Religion,  fur 
laquelle  roule  la  première  propofition  ;  le  Sei- 
gneur Comte  Palatin  ,  pour  témoigner  Cqs 
fentimens  pacifiques  ,  déclaroic  ;  qu'en  cas 
que  S.  A.  S.  £.  de  Brandebourg  ne  deman- 
dât plus  les  cent  mille  Ecus ,  qu'il  avoit  à 
précendre  de  S.  A.  S.,  en  vertu  de  la  Con- 
vention de  1647.  (lefquels  néanmoins  le 
Seigqeur  £Ieâeur  ne  pouvoit  plus  demander 

le- 
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légitimement,  parce  qu'il  n'avoir  pas  exécu- 
té, lui-même,  celte  Convention)  &  fi  Sa- 
dite  A.  S.  E.  obligeoit  le  Général  Suédois 
Golfiein^  de  remeure  l'obligation  du  Prince 
de  400C0  Ecus  3  que  le  Seigneur  Elefleur  a- 
voit  payé  ,  Ôc  dont  le  Seigneur  Comte  Pala- 
tin étoit  devenu  Caution^  alors  S.  A.  S.  ne 
s'oppoferoit  pas ,  qu'il  fût  enfuite  décidé  par 
quatre  Eledeurs  &  Princes  impartiaux  de 
TEmpire  ,  (dont  chacun  d'eux  choifiroit 
deux)  ou  par  la  Diète  Générale,  quelle  fa- 
tisfaâion  S.  A.  S.  E.  feroit  encore  obligée 
de  donner  au  Seigneur  Comte  Palatin  pour 
les  Dommages  ,  que  les  Troupes  de  Brande- 
bourg ont  caufez  dans  fes  Pays ,  comm.e  aus- 
fi  pour  les  fraix  immenfes  ,  qui  lui  ont  été 
occafionncs  par  les  dangereufes  Patentes  dis- 
perfées  &  affiichées  dans  ks  Pays.  Et  s  il 
afrivoitque  les  Médiateurs, ou  les  Arbitres,  ne 
puffent  pas  tomber  d'accord,  ni  former  les 
Majora^  il  feroit  alors  dans  leur  pouvoir,  de 
choifir  encore  un  autre  Arbitre  ,  qui  avec 
eux  formeroit  une  Conclufion  à  la  plurali- 
té des  voix  j  Que  néanmoins  S.  A.  S.  E. 
auITi  bien  que  S.  A.  S.  Palatine  s'obligeroient 
réciproquement  ,  qu'Elles  fe  foumertroient  à 
tout  ce  qui  feroit  décide  par  ces  Seigneurs 
JMédiateurs  ;  qu  en  cas  de  refus  le  Duc  fe 
refervoit  toujours  its  droits  contre  S.  A.  S. 
£.  fuivant  la  Loi  connue  JL.  fi  e^uis  in  tantum^ 
&c.  &  en  conform.ité  du  Traité  de  Paix'. 

Les  MinJftres  de  l'Eledeur  rejetèrent  hau- 
temiCnt  ces  Propofitions,  les  Médiateurs  pro- 
poferent  de  laiflér  les  affaires  de  Religion, 
^ui  étoient  celles  qui  dcmandoienc  une  .plus 

Ion- 
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îongue  difcuffion  ,    dans   l'état  où   elles  é- 
toienc,  &  de  fixer  ua  cerme  pour  la  décider 
amiablcment  encre  des  Commiffiiires  de  parc 
&  d'autre,  ou  de  renvoyer  à  la  décifion  de 
l'Empereur  ^fi  cet  Article  écoit,dans  les  Pays 
de  Cleves  6cc.  relatif  à  la  Règle  établie  par  la 
paix  de  Weftphalie,  ou  s'il  dévoie  être  crai» 
té  luivanc  les  Reverfales  &  les  Pada-Con- 
venta  du  Pays.    Le  Duc  de  Neubourg  auroit 
fort  fouhaité  qu'on  prît  ce  dernier  parti ,  é- 
tant  aflliré  de  faire  déclarer  la  Cour  Impéria» 
le  fuivanc  fes  vues;  d'un  autre  côté  l'Empe- 
reur ne  voyoit  pas  de  bon  œil  qu'une  Puift 
fance  étrangère  interpofât  fa  médiation  dans 
un  démêlé  entre  Princes  de  l'Empire;  c'ed 
pourquoi  il  avoit  envoyé  le  Comte  de  Haz'- 
velt  &  le  Sr.  Anethanus  ^  Chancelier  de  l'E- 
leâieur  de  Trêves,   pour  aiïifter  de  fa  part 
aux  Conférences  d'É^w,qai  furent  tout  d'un 
coup  rompues,  par  la  Refolution  que  prit  le 
Duc   de   Neubourg  de  rompre  la  fufpenfioa 
d'Armes ,   fous  précexte  que  les  Miniftres  de 
J'Ele<5teur  ne  cherchoient  qu'à  traîner  la  Né- 
gociation en  longueur ,  afin  que  leur  Maître 
pût  fe   mettre   en   pofture  de  continuer  la 
Guerre  avec  plus  de  fuccès.    EiFedivement , 
les  Etats  Généraux  n'ayant  pas  voulu  prendre 
part  à  la  rupture  de  l'Eledeur  avec  le  Duc 
de  Neubourg,  l'Armée  du  premier  étoit  beau- 
coup moins  nombrcufe  qu'il  ne  fe  l'étoit  pro- 
mis, pendant  que  l'Empereur,  les  Efpagnols 
&  les  Princes  Catholiques  faifoient  couler  des 
Troupes  incognito  vers  les  Etats  du  Duc ,  pour 
qui  les  Lorrains  s'étoient   déclarez   ouverte- 
iQeat^  «nforte  que  le  Palatin  fe  trou  voit  ea 
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état  d'efpérer  d'avoir  le  deflus,  ce  qui  étoit 
la  véritable  caule  de  la  rupture  de  l'Armifii- 
ce  &  àçs  Conférences  à'^ffen.  Cependant 
on  ne  recommença  pas  les  Hoftilitez,  parce 
que  le?  Commiflaires  médiateurs  fe  rendirent 
à  Dufîeldorp  &  à  Cleves,  pour  exhorter  les 
deux  Princes  à  prendre  des  Réfolutions  plus 
Pacifiques. 

Le  Duc  de  Neuhourg  écrivit  (a)  à  l'Elec- 
teur &  à  L.  H.  P.  pour  leur  notifier  les  rai- 
fons  qu'il  avoit  eues  de  rompre  l'Armiftice^ôc 
pour  fe  plaindre  de  quelques  paroles  un  peu 
vives  d'un  des  Commiflaires  Hollandois.  Pen- 
dant que  les  Couriers  alloient  &  venoient, 
]es  Médiateurs  engagèrent  les  Parties  à  en- 
voyer leurs  Miniftres  à  Nuys  qui  étoit  plus 
à  portée  de  DufTeldorp  que  Ejjhij  ifîais  dans 
cet  intervale  les  Miniftres  de  i'Kmpereur  pas- 
ferent  de  Dufleldorp ,  à  Cleves  &  de  Cleves 
à  Dufleldorp,  &  travaillèrent  avec  tant  de 
fuccès  à  s'emparer  de  la  Médiation,  qu'ils  en 
exclurent  ablolument  les  Commiflaires  de  L. 
H.  P.  ,  qui  fe  rendirent  d'abord  à  Cle- 
ves pour  y  veiller  du  moins  à  ce  qu'on  n'y 
conclût  rien  contre  la  Garantie  ,  dont  L.  H. 
P.  étoient  chargées  par  le  Traité  de  Santeity 
ni  contre  les  Reverfalcs  de  1609.  L'Eledeur 
qui  avoit  lui-même  donné  les  mains  à  cette 
cxclufion  pour  fe  venger  du  refus  que  L.  H. 
P.  avoient  fait  de  prendre  part  à  fon  entre- 
prife,  témoigna  à  leurs  Commiflaires  qu'on 

lui 


{a)  Ces  Lettres  font  dans  Aitzcma.  L.  1.  &  dans  Lroa- 
dorp  Aa*  Publia.  Tom.  VI.  p.  ô^a 
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lui  avoit  fait  violence ,  &  qu'il  étoic  bien  re- 
folu  de  ne  rien  conclure  à  leur  infçu.    En  ef- 
fet le  même  jour  que  les  Miniftres  de  l'Em- 
pereur  partirent  de  Cleves  pour  porter  au 
Duc  de  Neubourg  à  DuflTeldorp  le   Traité 
qu'ils  avoient  dreffé  &c  que  l'Eleàeur  avoit  a- 
prouvé,  S.  A.  S.  E.  le  fit  communiquer  aux 
CommifTaires  Hollandois,qui  trouvèrent  que 
les  Impériaux  avoit  réuffi  dans  leur  defîein 
de  faire  remettre  à  la  Décifion  de  l'Empereur 
ou    de  Ces  CommifTaires  les  Démêlez  tou- 
chant le  libre  exercice  de  la  Religion,  les 
Eglifes ,  leurs  revenus  &c.  Le  Duc  de  Neu- 
bourg ne  put  refufer  de  l'aprouver  5  quoiqu'on 
ne  lui  accordât  aucune  fatisfadlion  ou  indem- 
nifation   des   pertes  que   fes  Sujets    avoient 
foufertes  par  l'invaûon  des  Troupes  de  Bran- 
debourg. Les  Lorrains  &c  le  Prince  de  Neu- 
bourg ,  Fils  du  Duc ,  tâchèrent  de  l'engager 
à  rejetter  ce  Traité  ôc  à  faire  agir  Tes  troupes 
qui,  quoique  la  moitié  plus  nombreufes  que 
celles  de  l'Eledleur,  reftoient  dans  l'inadlion; 
Mais  les  Miniftres  Impériaux  firent  interve- 
nir l'autorité  de  l'Empereur,  &  obligèrent  le 
Duc  à  en  pafler  par  ce  qui  avoit  été  refolu  , 
ainfi    ce  Traité  (*)  conclu  à  Cleves  de  n. 
Octobre  165 1.  fut  fignè  par  l'Eleâreur  Fre-^ 
deric 'Guillaume^   par  le  Comte  Palatin  IVolf» 
gang-Guillaume  &  par  le  Comte  de  Hatze-^ 
*veldt  &  Jean  Anethanus  Miniftres  de  l'Em- 
pereur. 

On  convint  dans  ce  Traité  que  „  les  dif- 

,>  ferens 

(*)  Raporté  parmi  les  preuves.  TO] 
Tome  I.  Q^ 
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3,  ferens  pour  Texercice  de  la  Religion  fe* 
5,  roient  terminez  par  les  Corrmiflaires  que 
,5  l'Empereur  avoit  nommez  (a)  ,  auxquels 
yy  feroient  joints,  du  côté  de  l'ElecTreiir,  le 
3,  Pr.  Augude  à'Anhah  &  le  Comte  Louis 
,5  Henri  de  Najpiu  Dtkvibourg  •  &  du  côté 
35  du  Duc  3  les  Evéques  de  Vaderhorn  & 
33  à^Ofiiabrug.  Que  les  Arbitres  décideroient  fi 
,3  l'exercice  de  la  Religion  devoir  être  établi 
„  fuivant  l'année  1624.,  comme  le  deman- 
„  doit  le  Duc,  en  vertu  du  Traité  deWeft- 
53  phalie,  ou  fuivant  Tannée  1629.,  comme  le 
33  vouloit  l'Elcéleur ,  en  vert  i:  des  Traitez ,  fur 
5,  tout  du  fécond  de  Duiïeldorp,  &  du  troi- 
33  fième  de  1647.  Que  s'ils  ne  s'accordoient 
33  pas;  ce  différent  feroit  jugé  par  TEm-pereur 
5,  affifté  de  Confeitlers  de  l'une  ôcTautre  Re- 
3,  ligion  en  nombre  égal  j  que  cependant  les 
53  chofes  feroient  rétablies  en  l'état  où  elles 
5,  etoicnt  avant  les  troubles;  que  fi  l'un  de 
53  ces  deux  Princes  faifoit  à  l'avenir  la  guer- 
33  re  à  l'autre,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
33  fût,  il  feroit  déchu  de  tous  les  Droits  qu'il 
33  avoit  fur  ces  Etats,  qu'ils  licencieroienc 
3,  leurs  troupes  &  ne  ccnîerveroient  que  leurs 
3,  Gardes  ;  enfin  qu'ils  gouverneroient  ces 
33  païs,  fuivant  les  Tranfaétions  paffées  en- 
3,  tr'eux,  &:  fans  préjudice  des  Droits  de  ceux 
3,  qui  prétendoient  à  la  fucceffion  de  Cle- 
33  ves,  &C. 

Après  la  Conclufion  de  ce  Traité ,  on  quitta 
les  Armes  de  part  &  d'autre  fans  que  la  tran- 
quilité  fut  bien  rétablie  dans  ces  Provinces, 
comme    il  paroit  par  plufieurs  aélei  3   Mé- 

moi* 

{a)  Le  Duc  de  Brunswik  &  i'Evêquc  de  Munfter. 
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moires,  Griefs  rendus  publics  alors;  &cene 
fat  qu'en  1665.  que  ces  deux  Princes  con- 
vinrent, par  Tentremife  d'un  CommifTaire 
Impérial,  {a)  qu'on  fuivroit  dans  leurs  Etats 
de  la  rucceiîion,  la  règle  de  la  Paix  de  Weft- 
phalie  qui  ordonnoit  que  toutes  chofes  en 
matière  de  Religion  feroient  rétablies  dans 
l'Etat  où  elles  éuoient  au  commencement  de 
1624.  Dans  cet  intervale  ces  deux  Princes  fu- 
rent continuellement  en  difpate,  fur  c^^  af- 
faires de  la  Religion.  L'îiledteur  traitoit  éga- 
lement fes  Sujets  Catholiques  ôc  Proteftans 
&  ne  foufroit  pas  que  perlonne  fût  perfecu- 
té  pour  fa  Religion ,  ce  qui  atciroit  dans  Tes 
Provinces  un  grand  nombre  d'Evangeliques, 
qui  écoient  affidùment  perfecutés  dans  celles 
dû  Duc  de  Neubourg,  qui  les  chalTa  de 
DufTeldorp,  &  les  exclut,  dans  toutes  les 
Villes,  des  Corps  de  Métiers  6c  des  Droits 
de  Bourgeoise.  Ces  perfecutez.  portoienc 
leurs  Plaintes  à  l'Electeur  &  aux  Etats  Géné- 
raux {h)  comme  Garants  de  l'exécution  des 
Reverfales.  Le  Duc  nioit  les  faits  ou  les  re- 
jettoit  fur  fes  Miniftres  qu'il  punifToit  en  apa- 
rence ,  &  retorquoit  les  accufations  contre 
l'Eledteur,  comme  ti  c'étoit  lui  qui  perfecu- 
toit  les  Catholiques ,  parce  qu'en  réprefailles 
de  ce  qui  s'étoit  paflé  à  Duffeldorp,  ce  Prin- 
ce 

{a)  Hift.  des  Traitez.  T.  II.  pag. 

{h)  On  peut  voir  fur  ce  fajèt  les  Plaintes  du  Gouver- 
neur de  Cieves  Ôc  de  la  Marck  aux  Etats  Géniraux,  Scia 
Reponf^  du  Duc  de  Neabourg  aux  Lettres  dehortatoiréit' 
de  L.  H  P.  dans  Loniorp.  ^cia  PhIiI.  Ttm.  VUl.  pa^. 
913    &  fwv, 
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ce  avoit  chafTé  les  Capucins  de  Cleves  [ay. 
Les  Cours  de  Vienne  èc  de  France  [h]  pri- 
rent connoifîance  de  ces  démêlez,  que  cha- 
cun leur  répréfenta  fous  les  couleurs  qui  lui 
étoient  favorables.  Enfin  l'Empereur  donna 
ordre  à  fon  Miniftre  nommé  Friquet^  quire- 
<îdoit  alors  à  la  Haye ,  de  mettre  tout  en  œu- 
vre pour  terminer  ces  querelles  continuelles. 
L'Eledeur  avoit  alors  à  la  Haye  le  Baron  de 
Blaespielj  &  le  Duc,  le  Baron  de  luerodt, 
Triquet  les  engagea  de  fe  joindre  à  lui  pour 
travailler  à  la  reconciliation  de  leurs  Maîtres, 
&  il  leur  propofa  de  traiter  cette  affaire  en- 
tr'eux  trois,  fans  demander  d'ordres  à  leur? 
Maitres,  à  qui  ils  propoferoient  enfuite  le 
plan  qu'ils  auroient  dreffé  entr'eux,  comme 
une  idée  qui  leur  feroit  venue  &  fur  laquelle 
ils  demanderoient  leurs  refolutions  &  leurs 
ordres.  Ils  y  confentirent  ,  mais  avant  de 
faire  quelques  démarches ,  ils  s'ouvrirent  fe- 
crêtement  à  leurs  Maitres  6c  demandèrent  des 
ordres  fecrèts,  mais  ils  ne  purent  l'être  telle- 
ment que  la  chofe  ne  s  éventât,  alors  la  Fran- 
ce, l'Empereur  ,  l'Evêque  de  Munfter  & 
plufieurs  Princes  de  l'Empire  offrirent  leur 
médiation  ;  Mais  Blaspiel  propofa  à  Lerodt , 
d'exclure  tout  Médiateur  jufqu'à  la  conclu- 
fion  de  l'Accommodement,  &  que  pour  y 
donner  plus  de  poids ,  on  pourroit  inviter  l'Em- 
pereur 

{a)  On  en  troure  la  Patente  du  i.  de  Mars.  î  66?.  qui 
contient  les  motifs  de  cette  Reprefaille,  dans  Londorp. 
Tom.  VIII.  914. 

{b)  Ces  circoiiftanccs  font  tirées  de  Pufcndtrf  Hijlwis 
Fuder.  Wîlhclm,  lik,  IX,  S  71,  &  jc^tiVéî, 
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pereur  du  côté  de  l'Eledteur ,  &  le  Roi  de 
France  du  côté  du  Duc,  lorsqu'il  faudroin 
figner.  Cette  négociation  traina  long  tems 
parce  que  les  Miniftres  ainfi  que  leurs  Maî- 
tres jugeoient  qu'il  leur  convenoic  de  conclu- 
re un  Traité  définitif,  qui  décidât  entr'eux 
du  fort  de  cette  riche  Succeffion  ,  qui  ne 
pouvoir  être  réglée  autrement ,  à  caufe  du 
crédit,  de  la  PuilTance  &  des  Alliances  des 
deux  Maifons.  L'Elecfteur  propofa  de  faire  un 
nouveau  partage,  fc  trouvant  lézé  par  celui  de 
1614.  &  de  1619.  &  30.  Car,  fupofant  que 
toute  la  fuccefïion  valût  100.  Juliers  étoit  é- 
valué  à  ^8.  Berg  à  18.  Qeves  à  lo.  la  Marck 
à  14.  Ravensberg  à  6.  les  fiefs  en  Flandres 
&  Ravcllein  à  4.,  de  manière  que  le  Duc 
avoit  pour  fon  partage  trois  cinquièmes  de 
la  Succeflion.  Celui-ci  ne  vouloir  point  en- 
tendre parler  d'un  nouveau  partage,  &  il  en 
donnoit  plufieurs  raifons  afTez  plaufibles,  en- 
tr'autres  que  les  peuples  étoient  déjà  accou- 
tumez au  Gouvernement  des  Souverains  qu'ils 
avoient  depuis  prèT  de  55.  ans,  qu'il  avoit 
retiré  toutes  fes  places  des  mains  des  Efpa- 
gnols ,  au  lieu  que  les  Hollandois  avoient  en^ 
core  Garnifon  dans  Emmerick ,  Rhées ,  We- 
fel,  &c.  Et  enfin,  que  les  Provinces  de  la 
portion  de  l'Eledeur  convenoient  mieux  à 
ce  Prince ,  que  les  autres  j  étant  plus  à  por- 
tée de  fes  autres  Etats.  Il  alleguoit  encore  en 
fà  faveur  que ,  fans  compter  qu'il  prétendoic 
avoir  Droit  à  tour  l'Héritage ,  il  avoit  aquis 
les  Droits  de  la  Marquife  de  Burgau  {a)  ôcdu 

Duc 

(a)  Par  ce(Hon  de  l'année  1621. dont  on  a  parlé  ci-del- 
&à  pag,  m.  CL3 
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Duc  de  Deux  Ponts ,  en  forte  qu'il  pouvoit 
bien  avoir  quelque  chofe  de  plus  que  l'Elec- 
teur 5lans  parler  que,  dans  de  telles,  occafions, 
il  étoit  fort  difficile  de  faire  un  partage  exac- 
tement égal.  L'Elefteur  de  fon  coxé  accufoit 
{qs  ancêtres  de  n'avoir  pas  affez  bien  foutenu 
leurs  Droits,  s'écani  contentez  de  la  plus  pe- 
tite parrie  d'un  bien  qui  leur  apartenoit  en 
entier,  &  que  comme  il  s'agifîbit  à  prefent 
d'un  partage  non  provifionnel ,  mais  réel  & 
à  perpétuité,  il  ne  pouvoit  fe  contenter  du 
précèdent,  &  que  le  Duc  devoit  lui  rendre 
]e  DucVé  de  Berg  &  n'avoir  pour  fa  part  que 
Juliers^  Ranjeftein  &  les  Fiefs  de  Flandres. 
Enfin  il  fe  plaignoit  que  le  Duc  l'avoit  exclu 
du  Diredtoire  du  Cercle  deWeftphalie.  Ces 
deux  Princes  revendiquoient  ainfi  également 
la  totalité  de  la  SuccefTion,  ôc  en  leur  fit 
comprendre  que  tant  qu'ils  fupoferoient  cet- 
te égalité  de  Droit  ils  ne  pouroient  conve* 
nir  de  rien,  enfin  après  de  longues  délibé- 
rations fur  ce  fujèt  tant  à  DuJJ'eldorp^  qu'à 
Cleves  &  à  Berlin^  avoir  rapellé  tout  ce  qui 
s'etoit  pafle  entre  \çs  deuy  Princes  pofiTed ans 
depuis  i6io.  &  avoir  reprefenté  auffi  fcrieu- 
fement  que  vivement  à  ces  Princes  les  in- 
ccnveniens  qui  ne  pou  voient  manquer  de  ré- 
fulter  de  leur  mefintelligcnce ,  ils  donnèrent 
de  f]  amples  Pleinpouvoirs  à  leurs  Minifbres, 
que  ceux-ci  après  diverfes  conférences  con- 
clurent enfin  à  Cleves  le  19.  de  Sept.  1666.  un 
Traité  de  partage  ablblu   {a)  qui   contenoit 

en 

{<*)  On  peut  le  voir  cidc/Tous  preuve.  [P] 
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en  fubftance ,  qu'il  y  auroic  entr'eux  une  Al- 
liance perpétuelle  Se  une  Co7tfrater?iité  Héré- 
ditaire-^ qu'il  y  auroit  une  Amniiiie  génlTaie 
de  tout  le  paire,  que  cette  Convention  ne 
porteroi:  point  préjudice  à  ceux  qui  précen- 
doient  à  cette  luccelTion  ,  aufquels  il  leroic 
permis  d'agir  par  les  voyes  de  la  jafdccj 
que  tous  ces  Pais  ne  feroient  qu'un  Corps, 
en  forte  qu'ils  (croient  obligez  de  s'ailiiler 
rautuellement'j  Que  les  differens  qui  pou- 
voient  arriver  fur  l'exécution  de  ce  Traité, 
ou  fur  d'autres  Articles ,  ne  pourroient  erre  ter- 
minez par  les  armes ,  mais  par  les  voyes  de 
la  Juftice  ou  de  l'Arbitrage-  que  le  Duché  de 
Cle-ves  &  les  Comtés  de  la  Marck  &  de  Ra- 
'vensberg  apartiendroient  à  l'Electeur  de  Bran- 
debourg, &les  Duchés  deB^r^  &  à^Juiiers 
avec  les  Seigneuries  de  Wyneudal  6:  de 
BrexfaTidt  au  Duc  de  Neubourg^  Que  cha- 
cun de  CCS  deux  Princes  jouïroit  des  hon- 
neurs ôc  acquiteroit  les  charges  des  Etats  qui 
lui  étoient  échus  en  partage  ^  Q^i'ils  fe  déli- 
vreroient  réciproquement  &  de  bonne  toi 
les  Ti:res  concernant  leurs  Seigneuries-  Que 
les  Titres  communs  feroient  mis  en  un  lieu, 
dont  on  conviendroit  •  Que  des  Arbitres  règle- 
roient  à  qui  appartiendroitRavenftein -Qu'ils 
porteroienc  l'un  &  l'autre  les  Titres  &  les 
Armes  de  toutes  ces  Seigneuries  j  Que  dans  le 
Dired:oire  du  Cercle  de  Weftphalie,  l'Electeur 
&  le  Duc  ne  repréfenteroient  qu'une  feule 
penbnne  ;  Qu'ils  prieroient  l'Empereur  de 
ratifier  ce  Traité,  &  requerroient  la  Chancel- 
lerie Impériale  de  leur  donner  l'^s  Titres  de 
toutes  ccù Seigneurie.^,  ôc  qu'ils  teroientdes  inP 
0^4.  tan- 
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tances  à  ce  que  l'Empire  leur  donnât  fcance 
&  voix  dans  {t%  Diètes,  comme  Ducs  de 
Cleves,  de  Juliers  &  de  Berg. 

On  conclut  le  même  jour  un  long  Traité  j 
Annexe  (<a)  au  précédent,  pour  régler  définiti- 
vement &  abfolument  les  DifFerens  par  ra- 
port  à  l'exercice  libre  de  la  Religion  ôc  aux 
affaires  Ecclefiaftiques,  dans  lequel  on  con- 
firma &  amplifia  celui  de  Dorfien  {b)  conclu 
l'année  précédente  par  l'entremife  d'un  Com- 
miiïaire  Impérial,  &  on  admit  dans  ces  Pro- 
vinces la  règle  du  Traité  deWeftphalie,  qui 
ordonne  que  toutes  chofes  en  matière  de  Re- 
ligion feroient  rétablies  dans  l'état  où  elles  é- 
toient  en  Janvier  1614..  ce  qui  a  été  expliqué 
&  modifié  dans  la  Convention  de  Clevcs 
dont  nous  parlons. 

Comme  dans  le  Traité  de  Cleves  ,  on 
n'avoit  pas  oublié  la  claufe  fauf  les  Droits 
des  autres  Prétendais  ^  dans  l'Article  I.  les 
deux  Princes  contradans  donnèrent  avis  du 
fuccès  de  leur  Négociation  à  tous  ceux  qui 
s'étoient  mis  fur  les  rangs  lors  de  l'ouverture 
de  cette  Succefïion,  Il  n'y  eut  perfonne  qui 
en  parut  plus  irrité  que  Chrétien  Augujie^ 
Comte  Palatin  de  Sultz^bach  &  héritier  natu- 
rel de  la  Branche  de  Neubourg  fi  elle  venoit 
à  manquer  de  Mâles,  puifque  Ton  Père  Au^ 
gufte  étoit  Frère  pLiifné  de  I^o/fgang-Gui/Iau- 
'me  de  Neubourg^  &,  comme  lui,  Fils  d'y4»- 

ne 

{a)  Raporté  parmi  les  Preuves.  [QJ 
(*)  On  le  peut  conlulter  dans  le  Corps  Diplomatique 
Tom.  VI.  Part.  III.  pag.  97- 
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72e  de  Cleves  ■  outre  que  pour  prévenir  toute 
diipute  entre  les  Fils  de  cette  Princeffe  & 
pour  maintenir  Findivifibilité  &  la  primo-, 
geniture  établie  dans  ces  Etats ,  elle  avoit  fait 
taire  une  Convention  en  forme  de  Padle  per- 
pétuel de  Famille,  par  laquelle  il  étoit  ftipu- 
lé  que  tant  que  les  Fils,  ou  leur  pofterité 
mâle  vivroicnt,  la  fucceffion  defdits  pays  ne 
pouroit  écheoir  à  aucune  de  leurs  Filles  ou 
à  leur  Pofterité,  mais  qu'elle  feroit  reftraintc 
à  leurs  Fils  &  à  leurs  héritiers  mâles ,  fui- 
vant  les  Droits  &  dégrez  de  primogéniture, 
enforte  qu'au  défaut  de  la  pofterité  mâle  de 
U'olffgang  Guillaume  celle  A'Augufie  de  SultZi- 
bach  devoit  hériter. 

C'eft  pourquoi  Chrétien -Augufte  trouvoit 
fort  étrange  &  fe  plaignoit  hsfutement  de  ce 
que  le  Duc  de  Neubourg  fon  Coufin,  n'a- 
voit  fait  aucune  ftipulation  particulière  tou- 
chant fes  Droits,  dans  un  Traité  auffi  im- 
portant que  celui  d'un  partage  définitifs  dans 
lequel  il  n'eft  parlé  (\uedesdefcendans  d\iD\ic 
de  Neubourg^  fans  faire  la  moindre  mention 
de  la  Branche  deSultzbach,  pendant  que  fon 
Père  Wolffgang-Guillawne  lui  avoit  laiiTé  un 
tout  autre  Exemple,  puifque  dans  le  Traité 
de  1624.  (qui  étoic  aufTi  un  Traité  de  Par- 
tage) ce  Prince  avoit  eu  foin  de  ftipuler  {a) 
que  fi  lui  ou  fes  SuccefTeurs  venoient  à 
mourir  fans  héritiers  mâles ,  la  Vrincipauté  de 
Juliers  écherroit  au  Sérenijjime  Comte  Palatin 
Augufte,  àjes  E?if ans  (^defcendans  mâles  (^c. 

ou- 

(<)  Art.  XXIr  On  peut  confulter  ce  Traite ,  Preuve.  [H] 
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outre  que  fous  le  terme  général  de  "Defcm- 
davsy  les  deux  Princes  contradtans  pouvoient 
vraifemblablement  entendre  leurs  héritiers 
des  deux  fexes ^  ce  qui  étoit  formellement 
contraire  au  Pacte  de  Famille  allégué  ci-de{^ 
fus.  Le  Palatin  de  Sultzbach  porta  fur  cela 
Tes  plaintes  par  tout  où  il  putjpiemiérement 
au  Duc  de  Neuhourg  en  répondant  à  la  noti- 
fication qu'il  lui  avoit  faite  C\i  Traité  de  Cleves, 
enfuite  à  l'Eledleur  de  Brandebourg  &  enfin 
à  Sa  Majefté  Impériale  {a)  pour  la  détourner 
d'accorder  la  confiimation  du  Traité  de  Par- 
tage 5  que  les  Princes  Pofledans  foliicitoient 
vivement,  enforte  que  cette  dernière  Ltctre 
peut  pafler  pour  une  Prot citation  en  forme, 
contre  le  Traité  &  contre  la  Confirniation 
follicitécj  &  qui  fut  effedivemeni  fulpendue 
tant  par  ces  Remontrances  du  Palatin  de 
Sultz^hach  q\XQ  ^z.x  d'autres  incidens,  comme 
nous  le  verrons  ci  après.  La  Maifon  de  Saxe 
de  ion  côté  n'oublia  pas  fe^.  intérêts,  &  elle 
fit  protefter  folemnellemcnt  (es  Ambafîadeurs 
de  bouche  &  par  écrit,  le  26.  Juillet,  le  11. 
Oâobre  s 666.,  &  le  14.  de  Mar.*:  1667.  Et 
comme  un  partage  définitif  étoit  un  cas  fe- 
rieux  Ôc  qui  mettoit  la  dernière  main  à  tout 
ce  que  les  Maifons  de  Brandebourg  &  de 
Neubourg  avoient  fait  jufqu'alors  à  fon  pré- 
judice, elle  pouffa  fcs  Droits  avec  plus  de 
vigueur  que  jamais  &  obtint  des  conciuiïons 
favorables  du  Conleil  AuUque  du  13.  Août, 

& 

{a)  "On  j»eut  voir  ces  iirponantes  Lettres  parmi  hî 
Preuves.  [SJ         . 
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&  '2.  Novembre  i6!5^.  &  du  ^.  Avril  i(>o7. 
qui  la  tranquiliferent  en  quelque  manière 
puifqu'on  y  déclaroit  que  bien  loin  de  confira 
mer  le  Parcage,  on  deraprouvoic  fore  de  cel-^ 
les  entreprîtes ,  qui  étoient  contraires  au  Trai^ 
té  de  Weflphalie. 

Ces  Traitez  rétablirent  dans  les  Provinceâ 
delà  SucceiHon,  la  Paix,  le  bon  ordre  Ôcla 
Tranquilité,  qui  ne  fut  troublée  que  par  queU 
ques  griefs  fufcitez  par  de  remuans  &  inquiets 
Êccleiiaftiques ,  fur  tout  des  Villes  de  IVeJel^ 
'Rhées  ^  Emmerick  y  Orfoy  &  Burick  ^  qui  de-» 
mandoient  à  rentrer  en  poflfeflion  de  leurs 
Eglifes,  Monafteres  ,  biens  Ecclefiaftiques, 
rentes  &  bénéfices  j  dont  les  HoUandois  les 
avoienc  dép<3uiHez  depuis  1628.  Ils  fondoienc 
leurs  prétendons  à  cet  égard  fur  la  Conven- 
tion de  Dorften  &  fur  le  Traité  Annexe  de 
Cleves ,  qui  établilïoient  la  régie  de  Tan  1624,» 
L'Eledeur  de  Brandebourg  ne  pouvoit  nier 
qu'ils  n'eufTent  raifon ,  mais  il  aportoit  pour 
raifon  du  refus  qu'il  faifoit  de  leur  accorder 
leur  demande,  que  dans  tous  ces  Endroits  le 
nombre  des  Réformez  étoit  autant  augmenté 
que  celui  des  Catholiques  étoit  diminué,  en 
forte  que  ceux-ci  étoient  en  fi  petit  nombre 
que  cette  reftitution  leur  feroit  inutile  pen- 
dant qu'elle  incommoderoit  les  Réformez  à 
qui  on  ôteroit  ces  Eglifes,  revenus  &c.  Le 
Duc  de  JvFeubourg  entra  dan?  ces  raifons, 
&:  ces  deux  Princes  firent  un  Traite  en  Avril 
1672  à  Cologne  iur  la  Sprée  pour  confirmer 
les  précédens  Iur  le  fait  de  la  Religion,  re- 
mettant la  decifion  des  nouvelles  prétenfions 
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à  des  Commiffaircs  qui  les  réglcroient  à  i'a- 
miable. 

Mais  les  chofes  changèrent  peu  après  de 
face;  Louis  XIK  ayant  ,  comme  chacun 
fm^  déclaré  la  guerre  aux  Etats  Généraux, 
TEledleur  de  Brandebourg  Frcaerk-Guillaume 
fut  un  des  premiers  à  voler  à  leur  fecours, 
après  s'être  engagé  par  un  Traité  d'Allian- 
ce conclu  à  Cologne  fur  la  Sprée,  de  met- 
tre en  campagne  une  Armée  de  20.  mille 
Hommes,  avec  une  Artillerie  de  50.  pièces 
dé  Canon.  En  confequence  de  ce  Traité 
l'Eledeur  commença  par  attaquer  l'Evêque 
de  Munfter ,  ce  qui  attira  les  François  dans 
fes  Etats  de  Clevcs  &  de  la  Marck ,  où  le  Duc 
d'Orléans  prit  Orfoy;  le  Prince  de  Condé, 
Wezel  ;  le  Vicomte  de  Turenne  Burick  , 
Rhées  &  Emmerick.  Toutes  ces  Places  é- 
toient  gardées  par  des  Garnifons  Hollandoifes 
&  étoicnt  confidérées  comme  la  Barrière  de  la 
République ,  mais  pendant  une  paix  de  14. 
ans  5  qu'on  ne  s'étoit  apliqué ,  dans  la  Répu- 
blique, qu'à  faire  fiuerir  le  Commerce,  &  à 
amafler  dts  Richefles,  les  fortifications  Ôcles 
Alagazins  de  ces  Places ,  que  les  Etats  Géné- 
raux ne  retenoient  que  pour  fe  rendre  nécef- 
faires  à  TEIedeur  de  Brandebourg  &  Te  faire 
mieux  rerpedter  du  Duc  de  Neubourg,  a- 
voient  été  très  négligées  &  fe  trouvèrent  en  très 
mauvais  état,  lorfque  l'Armée  du  Roi  de 
France  les  fomma  de  Te  rendre  jCnforte  qu'el- 
les ne  firent  que  peu  ou  point  de  réfiftance. 
Ce  fut  alors  que  les  Catholiques  Romains  de 
ces  villes  eurent  beau  jeu,  on  ne  rejetta  au- 
cune 
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Cune  de  leurs  Plaintes,  &  ils  furent  remis  en 
pofTeffion  de  tout  ce  qu'ils  voulurent  deman- 
der. Les  Etats  de  l'Elecbeur  n'ayant  pas  été 
mieux  traitez  que  ceux  des  Provinces-Unies, 
ce  Prince  fut  contraint  de  faire  fa  paix  avec 
le  Roi  Très-Chrétien  qui  lui  rendit  les  pla- 
ces donc  il  s'étoit  emparé,  excepté  Wefel 
&  Rhées,  qu'il  déclara  vouloir  garder  jufqu'à 
la  Paix.  De  cette  manière  l'Eledteur  rentra 
en  pofleffion  de  toutes  les  places  du  Duché 
de  Cleves  &  du  Comté  de  la  Marck  que  les 
Etats  Généraux  avoient  tenues  fi  long  tems, 
&  qu'il  lui  avoit  été  impoffible  de  retirer 
de  leurs  mains,  quelques  inftances  qu'il  leur 
fit  &  quelques  expédiens  qu'il  mit  en  œu- 
vre. 

Toutes  ces  Villes  étant  rentrées  fous  la 
Domination  de  l'Electeur,  leur  légitime  Sou- 
verain, il  ne  pouvoit  manquer  d'y  furvenir 
de  nouveaux  démêlez,  puifqu'il  ne  pouvoit 
manquer  que  les  Reformez  ne  redemandât- 
fent  les  Eglifes  &c.  que  la  France  leur  avoit 
ôtées,  pour  les  reftituer  aux  Catholiques. 
Ceux-ci  eurent  auffi-tôt  recours  au  Duc  de 
Neubourg  comme  garant  de  leurs  Droits, 
pofleffions  ,  Libertez  ôcc.  dans  les  Etats  de 
Cleves,  la  Marck  ôc  Ravensberg;  ainfi  il 
fallut  de  nouveau  nommer  des  CommifTaires 
qui  tinrent  leurs  conférences  à  DufTeldorpy 
où  ils  conclurent  le  quatrième  Traité  {a)  y 
qui  porte  le  nom  de  cette  Ville,  le  30.  Juil- 
let 1673.  dans  lequel  ils  convinrent  que  l'E- 

lec- 

{*)  RapoKc  parmi  les  Preuves.  [TJ 
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lecteur  maintiendroit  les  Catholiques  en  pof» 
feflion  des  Eglifes,  Monaftéres,  Chapelles, 
IVIaifons ,  biens  &  revenus  Eccléfiaftiques 
dont  ils  jouifToienc  en  vertu  àt^  Traitez  de 
Paix  de  Muniter&d'Ofnabrug,  &  des  Trai- 
tez ci-deflus  des  années  ic66.  &  1^72.  Qu'à 
Wefel  les  Réformez  auroient  l'Eglife  Paroif- 
fiale  ôc  les  Catholiques  FEglife  &  Chapelles 
aparcenantes  à  la  Commanderie  de  St.  Jean 
êc  toutes  les  autres  Eglifes  &  Monaftéres  qui 
leur  apartenoient  en  vertu  des  Traitez  fus- 
mentionnez:  Qu'à  Rhées  les  Catholiques  au* 
roient  TEglife  Collégiale  &  Paroiflîale  ,  & 
que  les  Réformez  exerceroient  leur  Religion 
dans  la  Vicairie  des  trois  Roïs  :  Qu'à  Emmeric 
lEglife  Archidiaccnale  de  St.  Martin ,  la  Pa- 
roiliiale  de  Ste.Aldegonde,  les  Eglifes  desjé- 
fuites,  des  Frères  de  la  Croix,  &  de  Sx.. 
George,  comme  auffi  le  Couvent  des  Reli- 
giei-fcs  demeureroient  aux  Catholiques;  mais 
que  les  Catholiques  feroient  tenus  de  payer 
quinze  cens  écus,  pour  élargir  TEglife  àç.s 
Protellans,  &  qu'ils  leur  céderoient  auiTi  la 
Chapelle  de  Notre  Dame  apellée  Mariem- 
bourg  îivec  le  Cimetière  y  joint  :  Qu'à  Orfoi, 
l'Eglife  Paroiffiale,  la  Maifon  du  Curé,  l'E- 
cole ôc  les  revenus  qui  en  dépendent  feroient 
reûituez  aux  Réformez  ;  à  condition  que 
ceux  ci  céderoient  aux  Catholiques  pour 
l'Exercice  public  de  leur  Religion,  l'Eglife 
de  l'Hôpital  où  on  leur  accommoderoit  aufîi 
une  demeure  pour  le  Curé  Catholique,  au- 
quel on  payeroit  tous  les  ans  pour  fa  fubfif- 
tance  loixante  écus  d'argent  fur  ces  revenus  : 
Qu'à  Burick   les  Catholiques  feroient  leur 

ex- 
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exercice  public  dans  l'Eglife  du   Monaftére 
des  Religieufes;  mais  que  comme  cette  Egli- 
fe  étoit  trop  étroite  à  caufe  de  leur  grand 
nombre  ,   elle  feroit  élargie  aux  dépens  moi- 
tié des  Réformez  &  moitié  àts  Catholiques^ 
ou  bien  qu'on  céderoic    aux  Catholiques  le 
Chcear  de  l'Eglife  ParoilTiale  de  Burick  avec  Ja 
Sacriftie  &  une  partie  fufïifante  de  la  Nef  de 
l'Eglife  qui  feroit  féparéedu  refte  par  une  mu- 
raille aux  dépens  des  Réformez .  Que  le  ref- 
te  de  l'Eglife  oc  les  revenus  de  la  Cure  &  de 
la  Vicairie  demeureroient  aux  Réformez  qui 
payeroient  tous  les  ans  aux  Catholiques  cenc 
écus  pour  l'entretien  de  leur  Curé:  Quejuf- 
qn'à  cet  élargiffement  ou  (éparation  les  Ca- 
tholiques feroient    le   Service   dans  l'Eglife 
Paroiffiale:  Que  les  Catholiques  exerceroienc 
leur  Religion    dans  cç.^  cinq  Villes  fuivann 
l'ufa^e  de  l'Eglife  &  Romaine  en   tous  fes 
points,  fans  y  pouvoir  être  troublez:   Que 
les  Proteftans  Réformez  &  Luthériens  en- 
tretiendroien:  à  l'avenir  avec  les  Catholiques 
une  bonne  pai\'  &  amitié:  Que  tout  ce  qui 
s'éroit   palïé   durant  &  après    ces    derniers 
changemens  au  fait  de  Religion  &  de  ce  qui 
en  dépend  5  feroit  oublié:  Enfin  qu'à  l'égard 
des  Griefs  propofez  par  les   Catholiques  & 
par  les  Réformez  on  s'en  informeroic  dépare 
&  d'autre,  afin  d'y  remédier  conformément 
aux  Traitez  mentionnez  ci-defTus. 

Depuis  ce  Traité  les  deux  Princes  pofTe- 
dan;  gouvernèrent  tranquilemenc  chacun  la 
portion  qui  lui  étoit  échue;  &  de  concert  ils 
firent  des  inftances  à  la  Cour  de  Vienne 
pour  déterminer  l'Empereur  Leo^old  à  m.et- 

tre 
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tre  le  fceau  de  fon  approbation  au  Traité  de 
Cleves  de  1666.  ce  qui  dura  jufques  bien  a- 
vant  en  1678.  par  les  opofitions  qu'y  formoit 
particulièrement  la  Maifon  de  Saxe.  Enfin  le 
Décret  de  confirmation  de  ce  Traité  ibrtit 
de  la  Chancelerie  Impériale  le  17.  Oélobre 
1678.  La  Maifon  de  Saxe  n'oublia  rien  pour 
engager  l'Empereur  à  le  révoquer ,  en  faifant 
remontrer  à  Sa  Majefté  Impériale  combien  il 
étoit  contradidoire  avec  tant  d'Aétes  foit  de 
donation ,  de  confirmation ,  ou  d'inveftiture 
accordez  par  its  prédecefTeurs  ;  Enfin  tous 
ces  mouvemens  étant  inutiles  TEledeur  7^^» 
George  II.  s'adrefTa  à  la  Diète  de  TEmpire,  où 
il  fit  prefenter  une  efpece  de  Proteftation  en 
forme  de  Mémoire  {a) ,  dans  lequel  il  établit 
fes  Droits  à  la  fucceflion  aux  Etats  de  Berg, 
^ejuliers,  de  Cleves,  contre  la  pofléfTion, 
dont  les  Maifons  de  Brandebourg  éc  de  Neu^ 
bourg  s'étoient  emparées.  Mais  ce  Mémoire 
eut  le  fort  de  toutes  les  Proteftations,  &  la 
Maifon  de  Saxe  n^çnùrz  d'autre  avantage, que 
de  pouvoir  l'alléguer,  comme  une  preuve  de 
fon  opofition  à  ce  Traité ,  &  qu'elle  n'avoit 
laifTé  palTer  aucune  occafion  de  maintenir  des 
Droits ,  aufquels  elle  n'a  jamais  voulu  renon- 
cer ,  qui  font  fondez,  fur  des  Conceffions  Im- 
périales &  des  Ades  d'inveftiture^  &  re- 
connus même  par  la  Maifon  de  Brandebourg, 
dans  le  Traité  de  Jutterbock. 
ht%  Princes  poffedans  refterent  donc  en 

pai- 

(4)  On  en  peut  voie  la  TraduAion  dans  la  Ficn- 

ve.  m 


de  Cleyes ,  Ber^ ,  J^lieH:.  &c,  15^ 
paifible  poiïeffion  jufqu'en  1727.  que  Samuel 
Guftave  y  Duc  de  Deux-Ponrs,  reveilla  les 
prétenfions  à  cetcç  fuccelTion.  Il  étoit  arrié- 
re-petit-fils de  Jean  l'ancien  Duc  de  Deux- 
Ponts  5c  de  Madelaine  de  Cleves  ^  quiavoienc 
laiflé  trois  Fils,  Jea7i  le  jeune,  Frederic-Çaji^ 
mir  &  Jean-Cafimir  qui  avoient  formé  les 
trois  branches  Palatines  de  Tkux-Fonts^  luajide- 
herg  &  Kleekourg.  La  première  étoit  éteinte 
en  166 1.  par  la  mort  de  Frédéric  Fils  de  Jea» 
lejeunejla  féconde  en  lôZi.  en  Frederk-Louis^ 
qui  avoit  réuni  Deux-Ponts  &  Landsbcrg  :  la 
troifième,  dont  le  Roi  de  Suéde  Charles  XI. 
(a)  étoit  le  Chef  en  1681.,  fucceda  au  Du- 
ché de  Deux-Ponts  ôc  à  tous  les  Droits  des 
Comtes  Palatins  de  cette  branche,  &  laifTa 
cette  fuccefïion  à  fon  Fils  Charles  XII.  qiii 
mourant  fans  Héritiers  3  elle  retourna  aux  deC- 
cendans  d'Ado/fe  Jean  ^  Cadet  de  fon  ayeul, 
dont  un  Fils  Guf; ave-Samuel  y\s oit  ^  avec  l'a- 
panage de  Kleebourg,  enforte  que  tous  les  E- 
tats  de  la  ligne  Palatine  de  Deux- Ponts  fe  trou- 
vèrent réunis  en  lui  en  1718.,  à  la  mort  de 
l'Alexandre  du  Nord. 

Ce  Duc  Guflave-Samuel  attaqua  les  Prin- 
ces PofTédans,  fans  reconnoitre  néanmoins 
les  Droits  de  TEledteur  de  Brandebourg ,  en 
publiant  la  courte  Dédudion,  ci  jointe,  qui 
contient  en  abrégé  toutes  les  raifons  alléguées 
dans  d'autres  de  (es  PrédécefTeurs. 

„T1 


mtr 


(rt)  Il  etoit  fils  de  Catherine  de  Suéde  &  de  Jean-Ca/i- 
zV  Palatin  de  Deux  Ponts-Kleebourg,  Fils  de  Madelaînt 

de  Cleves^  il  avoit  un  Frère  Cadet,  nommé  ^dotphe-Je'an, 

i  qui  refta  l'apanage  de  lUeebourg. 
To?Ke  L  R 


2  5  s  Hiftaire  de  la  SuceeJJîon 

,,  Il  eft  noroire,  dit -il,  &  fuffifemmenC 
,j  connu  dans  tout  l'Empire  ,  que  S.  A.  S., 
,,  Cuftave-Samuel-LeopoÙ  ,  Comte  Palatin, 
3,  &  Duc  Régnant  de  Deux-Ponts,  a  une 
„  prétenfion  jufte  ôc  inconteftable  fur  le 
3,  Duché  de  Juliers,  &  les  pays,  qui  y  ap- 
3,  partiennent.  Cependant  S.  A.  S.  fe  trou- 
3,  ve  apréfent  indifpenfablement  obligée,  par 
j,  rapport  aux  circonftances  épineufes ,  qui 
j,  fe  rencontrent  dans  cette  affaire,  de  de- 
j,  duire  ici  de  nouveau  Tes  juftes  prétendons 
,,  en  peu  de  paroles,  ôc  de  le^  exporer  aux 
j,  yeux  du  Public. 

'  ,,  Lorfque  le  Duc  Jean  Guillaume  de  Ju- 
„  liers  6c  de  Cleves  mourut  le  25.  de  Mars 
3,  1609,  ôc  que  tous  les  Hoirs  mâles  furent 
5,  éteints  avec  lui  ^  il  fe  trouva  encore  en 
„  vie  trois  de  fes  Sœurs  ,  la  PrincefTe  ^n* 
^  wf ,  mariée  au  Duc  Vhilippe  Louis  de  Neu- 
5,  bourg;  la  Princelîè  Madeleine^  mariée  au 
„  Duc  Jean  I.  de  Deux-Ponts  ;  &  la  Prin- 
„  cefTe  Sihyl/e  ,  mariée  au  Marquis  Char' 
3,  ies  de  Burgau.  L'ainée  de  ces  trois  fceurs, 
3,  la  Princefle  Marie  Eleonore^  qui  avoit  été 
5,  mariée  au  Duc^/Z'^r/FrÉ-^i^nVclePrufrejétoic 
,,  morte  &1I  en  reftoit  alors  cinq  filles,  dont 
3,  l'ainée  Anne  avoit  époufé  Jean-^Sigismond 
3,  Eleâreur  de  Brandebourg,  &  de  laquelle 
3,  il  s'agit  ici  principalement. 

3,  Lorique  l'Empereur  Châties-  V.  accorda 
,j  en  1546.  le  privilège  de  la  Succeflion  {a) 
53  de  Juliers  au  Duc  Guillaume ^  en  faveur  de 

33  fon 

(«)  U  cft  dans  le  iî««f//  d^JiHut  Mcmira  &(»  T,  VIL  p.  598. 


;,  fon  Epoufe,  la  Princefle  Marie ^  Archi- 
5,  Ducheiïe  d'Autriche ,  &  fille  de  l'Empe- 
5,  reur  Ferdinand  l.^,  qui  fucceda  \  Char  les  V,^ 
55  on  y  inféra  exprelïëmenc  §luen  cas  que 
le  Duc  Guillaume  ér  fin  Epoufi  Marie  vien" 
droient  à  mourir ,  fa?ts  avoir  taijfé  d'hoirs  jnâ" 
les\  tous  les  Duchés  ^  P^J^  t  ^  l^^^^  Sujets  ^  e7î 
tant  qu'ils  étoiefit  fiefs  de  l'Empereur  ^  de 
l Empire  j  fir oient  dévolus  aux  VriitceJJes  ^  que 
le  Duc  Guillaume  auroit  procrées  avec  fin  E- 
foufi  la  Frimejje  Marie,  <^  fi  dans  le  tems  de 
leur  décès ,  il  ne  fi  trouvait  plus  de  leurs  filles 
en  vie^  que  cefdits  pais  fer  oient  dévolus  aux 
défcendans  fortis  de  leur  mariage  ^  <^  qui  fi 
trouveroient  alors  en  vie. 

„  Ce  cas  écant  donc  arrivé ,  comme  il  effc 
5,  notoire,  S.  A.  S.  la  Duchefle  de  Deux- 
„  Ponts  ne  manqua  pas ,  après  la  mort  du  Duc 
j,  J-e ail  Guillaume -i  de  faire  valoir,  par  touc 
„  où  il  étoit  convenable,  fes  droits,  &  pré» 
^,  tendons  à  la  fuccelîion  de  ces  pays,  dévo- 
3,  lus  en  conformité  de  ce  Privilège  ImpQ- 
„  rial. 

„  Et  bien  particulièrement,  lorique  TE- 
\y  ledeur  de  Brandebourg ,  &  le  Duc  de 
„  Neubourg  (qui  immédiatement  après  la 
,5  mort  du  .défunt  s'étoient  approchés  de  ces 
j,  pays  pour  s'en  mettre  en  poileffion)  eu- 
3,  rcnt  fait  en  1609.  une  Convention  parti- 
j,  culiére  à  Dortmund  {a)  par  la  médiacioà 
35  du  Landgrave  Maurice  de  Heflfe,  où  il  é- 
j,  toit  convenu,  que  tous  deux^à  favQirBra?i" 

de* 


{a)  Voyez  la  dans  les  Preuves  [D] 
R  2 


i6ô  "  Hifloire  de  ta  Succéjjlon 
debeurg^  éf  Neubourgy  fe  mettraient  récipro^ 
i^uement  en  pojjejjion  de  ces  pais ,  e^  s^y  char-' 
geroient  de  Padminiflration^  jupfu'à  ce  quilfuP 
décide" juridiqueînent ,  ou  convenu  amiahlement^ 
auquel  de  ces  deux  cette  fuccejfion  héréditaire 
appartiendrait  légitimement  <^c.  „  La  Duchef- 
^yfe  de  Deux -Ponts  confiderant  j  que  par 
,5  cette  Tranfacflion  elle  n'étoit  pas  feulement 
a,  privée  de  rUfufruic  de  ces  pays;  mais  que 
33  m^me  elle  étoit  tout  à  fait  exclue  de  toute 
5,  la  Succeffion  héréditaire  par  ces  paroles  ex- 
33  prelTes  inférées  dans  ce  Traité.  ^;  de  ces 
deux  y  (^  [avoir  de  'Brandebourg  ^  de  Neu-i 
bourg)  en  ferait  enfuite  déclaré  le  verita-^ 
ble  héritier.  „  Elle  protefta  de  la  manière  la 
3,  plus  folemnelle  contre  cette  Convention 
33  par  une  Lettre  du  i.  de  Juillet  1609.3  ^ 
J3  elle  perlifta  dans  (qs  pourfuites  3  jufqu'à 
33  ce  qu'il  lui  fut  promis  le  29.  de  Juillet ,  à 
53-  Heidelberg  ,  après  plufieurs  négotiationspré- 
3-3  akbles  3  par  l'Eledeur  Palatin ,  par  Wur-- 
^3  temberg  3  par  Baade,  comme  auffi  par. 
3,  Brandebourg  &  par  Neubourg  3  que  par 
33  rapport  à  fes  prétenfions  elle  fcroit  mife  en 
3^3  fureté  par  des  Réverfales  fuffifantes  lefquel^ 
les  lui  furent  effectivement  délivrées  l'an- 
née fuivante  le  24.  de  Janvier  dans  la  Vil- 
le de  Hall  [a)  en  Suabe  ,  ôc  par  lesquelles 
on  aiïura  de  la  manière  la  plus  forte,  &la 
plus  efficace  à  elle,  &  à  i^s  Fils  y  fes 
3,  droits  3  ôc  fes  prétenlions  fur  cette  fuc- 
33  cefion. 

),  Et 

{a)  Voyez  ci- devant  pag.   44.  en  haut.  Cet  Aûe  cft 
dans  hi  Preuves.  [IJ 


de  CkveSy  Ber^g,  yuUerSy&c,  l^t 
:  35  Et  lorfqu'enfuite  l'Empereur  Mathias 
3,  ordonna  en  1615.  à  toutes  les  Parties,  qui 
55  prétendoient  cette  Succeffion ,  foit  en  tout, 
5,  ou  en  partie,  de  fe  fifter  devant  le  Confeil 
„  Impérial  Aulique,  elle  ne  manqua  pas  non 
5,  plus  d'y  produire  pour  elle  ,  &  pour  les 
3,  Princes  (es  Fils  ,  leurs  Droits,  &  leurs 
„  juftes  prétenfions.  Mais  comme  pendant 
3,  la  difcuffion  de  ces  prétenfions,  (qui  fut 
„  exprès  trainée  en  longueur)  il  s'alluma  en 
3,  Allemagne  cette  longue  &  fanglanie  guer^ 
5,  re,  par  laquelle  le  Duché  de  Deux-Ponts 
33  (comme  il  eft  connu  de  tout  le  monde) 
3,  fut  (\  épuifé,  &  fi  ruïné,  qu'il  n'en  refta 
3,  presque  aucune  trace,  la  Sérénifl^.  Maifon 
3,  de  Deux-Ponts  fût  auffi  privée  par  confé- 
^,  quent  de  toute  occafion,  6c  de  tous  les  mo- 
35  yens  nécefïaires,  pour  pouvoir  pourfuivre 
.33  its  droits  avec  affez  d'efficace. 

3,  Mais  d'abord  que  la  Paix  de  Munfter  & 
5,  d'Ofnabrug  fut  conclue,  &  qu'il  fut  ftipu- 
3,  lé  dans  l'inftrument  de  cette  Paix  3  Article 
3,  IV.  §.  ulr.  que  les  Parties  litigantes  pour 
53  la  Succeffion  de  Juliers  s'accommoderoieqt 
„  au  plutôt,  ou  par  les  voyes  de  lajufticeorr 
3,  dinaire,  ou  par  un  Accord  amiable.  Les 
3,  Héritiers  mâles  de  la  DuchefTe  (qui  étoit 
35  morte  dans  cet  intervaîe)  ne  manquèrent 
3J  pas  d'avoir  foin  de  leurs  juftes  préteniionsj 
3,  &  de  les  expo(er  aux  yeux  dii  Public  par 
3,  une  Dédudtion  circonftanciée ,  qui  fut  a- 
,,  lors  rendue  publique  par  l'imprefiion.       ,,. 

3,  Et  lorfqu'en  165^.  pendant  la  Diette  gç- 
^y  nérale  3  qui  fut  alors  tenue  à  ilatisbonne,, 

R  3  ^>  ^ 


%6z  Hifloîre  de  la  SucceJJion 
5,  S.  M.  Impériale  ordonna  par  un  Refcrîpt 
„  aux  parties  intereffées  &  refpedives  qui, 
5,  l'année  précédente,  s'étoient  déjà  addreii- 
3,  {k^%  au  Confeil  Impérial  Aulique  de  réaf- 
35  fumer  leur  aélion  commencée  cum  ratiha- 
5,  bitione  retroa6ioru7n  avant  que  l'année  fût 
3,  écoulée  à  compter  de  la  date  du  Refcripr , 
33  &  d'y  produire  les  preuves  ultérieures  de 
3,  leurs  droits ,  afin  qu'on  puiffe  y  procéder 
5,  à  une  Sentence  définitive,  les  Séréniflimes 
3,  Héritiers  mâles  de  la  défunte  Duchefïe 
3,  Madeleine  de  Deux-Ponts,  de  gl.  m.  ne 
33  manquèrent  pas  d'y  pourfuivre  leurs  juftes 
33  prétenfions,  &  de  démontrer  par  une  De- 
33  duétion  ample  &  imprimée,  que  le  parta- 
33  ge  recherché  &  prétendu  par  la  SerenilT. 
33  Maifon  de  Deux-Ponts  étoit  le  mieux  fon- 
33  dé  en  conformité  du  Privilège,  que  l'Em- 
3,  pereur  Charles  V,  comme  le  vrai  Prince 
33  Juge  en  cette  affaire,  avoit  accordç  en 
3,  1546-  Et  que  les  prétenûons  des  Parties 
33  oppofées  étoient  vicieufes  en  partie  vitia 
33  plus  fetitwnis  ^  &  en  partie  dèfeéîu  voca- 
.3  tionis  Jpecialîs  aut  compétent is  ctéiionis  ^  ôc 
33  que  par  conféquenc  elles  étoient  nulles  & 
33  de  nulle  valeur. 

3,  Mais  voyant  3  que  cela  n'étoit  pas  fuffi- 
33^  fant,  pour  leur  procurer  le  moindre  avan- 
3,  tage  3  &  ne  pouvant  efpérer  de  long  tems 
5,  une  Sentence  définitive,  la  Séréniff.  Mai- 
33  fon  de  Deux-Ponts-Landsbergcrut  nepou» 
3,  voir  mieux  faire  3  que  de  chercher  ion  a- 
33  vantage  par  une  Convention  particulière. 
3^  Comme  efîccUvement  le   Duc  Frédéric- 

33  L,9uis 


55  Louïs  de  Lândsberg  céda  Ton  tiers  (a) ,  de 
>j  la  Succeflion  de  Juliers,  au  Comte  Palatin 
„  de  Neubourg,  pour  une  certaine  fomme 
„  d'argent  comptant,  le  28.  d'Août  1660, 
,5  par  un  Contraâ:  formel  fait,  conclu ^  & 
j,  ligné  au  Ghâreau  de  Hambacfa  (h)  ^  (cepen- 
„  dant  avec  cette  reftridion,  que  tout  cela 
jj  feroit  fait  fans  préjudice  de  fes  Codûns ,  Se  de 
j,  fes  autres  Agnats.)  Et  lorfque  l'année  fuivan- 
,,  te  le  Duc  Frédéric  de  Deux-Ponts  mourut ,  îe 
j,  6.  de  Juillet  3  &  que  par  conféquent  un  autre 
^j  fixième  dé  cette  Succeffion  lui  échut  en 
„  partage,  il  convint,  &  s'accorda  de  nou- 
yy  veau  fur  cette  portion  pour  une  autre  fom- 
jj  me  d'argent  avec  le  Comte  Pal.  de  Neu- 
,3  bourg  à  Grimlingshaufen  {c)  le  20.  de  Mai 
„  1667.  cependant  en  y  refervant  les  droits 
33  &  les  Prétenfions  de  Sa  Majefté  Royale  de 
j,  Suéde,  &  de  Ton  Oncle  Paternel,  Père  dxx 
j,  Duc  à  préfent  régnant.  Cependant  le  Roi 
„  de  Suéde  Charles  XI. ,  &  fon  Oncle  Pater- 
,,  ternel ,  le  Duc  Adoljfe  Jean  ne  voulurent 
5,  ni  entrer  ni  être  compris  dans  cette  Con- 
„  vention;  ils  proteftérent  au  contraire  ,  & 
3^  fe  refervérent  toujours  leurs  droits ,  &  leurs 
„  Prétenfions.  Et  efFedHvement  il  fut  die 
j,  dans  un  Article  Séparé  du  Traité  d'Allian- 
5,  ce  défenfive,  conclue  le  i.  de  Décembre 
„  1675.  encre  le  Roi  de  Suéde  6c  l'Eledeur 

iy  de 

[a)  ÎI  y  avoit  alors   %.  branches  dans  la  Famille 
îine  de  Deux-Ponts  ,  comme  je  l'ai  explique  ci  Pala- 
pag.  2.57.  delTus 

(/>)  Voj'cz  en  l'Extrait  parmi  les  Preuves.  [Uj 

(0  L'Exuaii  cft  dans  les  Preuves,  [Vj 


%6^  Hifloîre  de  la  '^'Snccejjion 

,5  de  Brandebourg  :  que  comme  S.  M.  Royale 
de  Suéde  s'efi  engagée  Art,  F. ,  de  fe  charger  de. 
la  garantie  des  pays  de  Cleves  ^  de  la  Marck^ 
&  de  Ravensherg  ;  ^  que  d'ailleurs  il  eft  no^ 
toire^  que  tant  elle  que  la  Maijon  de  Deux^ 
Fonts  a  une  Frétenfion  légitime  S'  de  Droit  Jur 
la  SucceJJion  de  Juiiers  ;  <^  que  les  Rrétenfons 
dé  S.  M.  S.  é^  de  fin  Oncle  Paternel  le  Duc 
Adolphe  Jean ,  ont  été  refervées  en  leur  entier, 
dans  la  Confédération  faite  le  6,  de  Mai  1668. 
^ntre  la  Suéde  ,  Brandebourg  ^  ^  Neu- 
hourg^  fuivant  l'Article  IX.  dudit  Traité^  é- 
que  par  conféquent  elles  font  toujours  refiées 
dans  leur  vigueur ,  comme  elles  font  encore  ac-* 
tuellementy  (^c.  Cefi  pourquoi  S.  A,  S.  E.  de 
Brandebourg  délare  par  ces  préfentes  pour  elle , 
four  fies  Succejfeurs^  e^-  pour  fis  Hoirs  mâles  ^ 
que  S.  M,  Royale  de  Suéde  ^  ^  fin  Oncle  Pa- 
ternel, le  Duc  Adolphe  Jean,  ne  recevront  le 
moindre  préjudice  par  la  Gara?itie  des  Pays  de 
Cleves,  de  la  Marck,  ç^  deRavensberg,  dont 
Sadite  M.  Royale  de  Suéde  s'efi  chargée.  Comme 
pour  plus  de  fureté  l'Art,  IX,  de  la  Convention 
conclue  Vannée  1668.  a  été  répétée  ici  de  ?note?i 
mot.  (a). 

■  3,  Il  feroit  encore  fuperflu  de  faire  ici 
jy  mention,  que  lorfque  S.  M.  R.  de  PrufTe, 
„  comme  Electeur  de  Brandebourg,  fit  in- 
5,  fifter  auprès  de  l'Empereur  ^ofiph  de  g.  m, 
j,  pour  en  obtenir  Tlnveiliture,  on  y  fit  in- 

finuer 

(a")  Ce  Traité  &les  Articles  ^parçz  font  dans /e  Gr<t»4 
Corps  Dtp/cmati^tse  des  Traitcx.  Tum.  VU.  part,  I.  paff, 
?-46.  Coi.  L. 


de  Cleves  ^  ^erg  /y^fllers  /^c,     2<5f, 

5,  firiuer  du  côté  de  la  Suéde  "  :  §u'e7z  cas^ 
que  îa  FruJJe  recherchât  l'in^uefliture  des  Fays 
de  J-uliers  ,  comvie  cela  avoit  été  fait  V  armée 
1699.,  on  aurait  foin  de  ne  lui  accorder  pas  la 
moindre  chofe  ^  ^[uiput  préjudicier  a  la  Maifon 
de  Veux-Fonts  ;  laquelle^  en  conformité  de  ce 
qui  avoit  été  traité  à  ce  fujet  depuis  plus  de 
&ent  ans  tam  judicialiter ,  quam  excra-judicia^ 
liter  5  y  avoit  un  droit  incontefahle  e^  legiti- 
vie  {a), 

...  55  Et  comme  de  cette  manière  la  branche 
55  Palatine  de  la  Maifon  de  Deux-Ponts- Klee- 
55^  bourg  5   s'eft  toujours    refervée  fes  juftes 
5,  prétenfions  fur   la  Succeffion    de  Juliers 
55  jufqu'à  la  glorieufe  mort  du  Roi  de  Suéde 
3,  Charles  XII.  de  g.  m.  ;  S.  A.  S.  le  Com- 
3,  te  Palatin,  &  Duc  de  Deux-Ponts  à  pré- 
55  fent  régnant  Guflave  Samuel  Leopold  com- 
^  me  le    feul   Defcendant  &    héritier    de 
5,  la     défunte     Duchcffe    Madeleine    ,    qui 
5,  eût    protefté  5    n'a  pas    manqué  ,  après 
55  avoir  pris  (^j  les  Renés  de  la  Régence  du 
3,  Duché  de  Deux-Ponts ,  qui  lui  étoit  devo-^ 
jy  lu,  de  s'adrefTer  très  amiablement ,  &  en- 
5,  bon  parent,  à  S.  A.  S.  E.  Pal.  fur  fes  jus-: 
55  tes  prétenfions  5   &  de  lui  faire  déclarer, 
55  qu'il  étoit  refolu  ,  ôc  qu'il  déclaroit ,   po-- 
35  iicivement   ,     qu'il   vouloit    bien  s'accor- 
35  der  avec  Elle  d'une  manière  convenable  j . 
„  mais  que  fi  fes  bonnes  intentions  ne  trou» 
53  verent  pas  d'accès  chez  S.    A.  S.  E.  ou. 
V  _      3,  n'é-. 

(a)  Le  Mémoire  du  Miniftre  de  Sucdc  cft  rapoitc  daos 
les  Preuves  [YJ. 

R  ^ 
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3,  n'étoient  pas  de  fon  goût  ,  &  qu'elle  ne 
5,  voulût  pas  s'accommoder  avec  lui  par  un 
5,  accord  raifonnable  ^  S.  A.  S.  de  Deux- 
3,  Ponts  fe  rcfervoit  pour  à  préfenc  &  pour 
3,  l'avenir  toutes  Tes  juftes  preten fions  &  fes 
j,  droits  à  cette  Succeflîon  ;;/  folidum  ^  in 
33  totum  ;  ayant  en  même  tems  pris  la  pré- 
3,  caution,  pour  lui  donner  des  marques  ve- 
3,  ritables  &  réelles  de  fes  bonnes  intentions, 
3,  de  joindre  à  ces  proportions,  Statum  Cau- 
3,  y>,  qui  refaite  immancablement  à  prefent 
3,  des  Accords  paffés  &  allégués. 

;,  Et  quoi  que  S.  A.  S.  Eleâ:  y  tepondîc 
3,  en  date  du  19.  de  Février  1722.  ".  §ltt'el^ 
le  rCéto'ît  pas  été  encore  fufifanfnent  informée 
des  prétendus  droits  de  S.  A.  S.  de  Deux-Fonts 
au  fujet  de  fes  prêt  en  fions  fur  la  Suecejjion  de 
Juliers  ;  neanmoi?ts ,  qu  après  en  avoir  refu  les 
informations  necejfaires^  elle  ne  manquerait  pas 
de  s'expliquer  là-dejfus  au  plutôt, 

33  Cependant  toute  cette  affaire  refta  là , 
3,  éc  il  ne  s'enfuivit  d'autre  chofe  ,  que  ce 
55  que  S.  A.  S  E.  fit  infinuer  au  Duc  de 
3,  Deux-Ponts  le  8.  d'Août  3  &  le  30.  de  De- 
3,  cembre  1726.  (a). 

55  Mais  comme  S.  A.  S.  le  Duc  de  DeuîC- 
5,  Ponts  3  quelque  defir  qu'elle  eut  de  traiter  les 
^  chofes  à  l'amiable ,  fe  trouve  obligée  ,  vu 
33  la  fituacion  préfente  des  affaires  ,  de  pour- 
33  fuivre  {ts  juftes  droits  &  fes  prétenfions  à 
33  la  Succefïîon  àçs  fufdits  pays,  elle  efl  as- 
3>  furée,  que  perfonne  ne  pourra  l'accufer  de 

33  les 

(a)  L'extrait  de  ces  Lettres  cft  dans  les  Preuves  [XJ. 


*  de  Cleves  ^  ^^^g^  Jaliers^  ç^c.  76y 
J,  les  avoir  fcutenues  d'une  manière  conve- 
3,  nable ,  ainfi  qu'elle  le  fait  encore  ici. 

35  Au  refte  il  fercit  fuperflu  d'examiner  ici 
,3  plus  au  long  les  droits  èc  les  prétenfions 
3,  de  Deux-Ponts  3  comme  auffi  celles  àts  il- 
3,  luftres  Maifons  de  Baandebourg  &  de 
35  Neubourg  ,  d'autant  que  cela  paroit  avec 
33  évidence  ,  par  ce  qui  a  été  déjà  ci-devant 
3,  déduit  5  ôc  par  ce  qu'on  n'a  pas  voulu  répé- 
33  ter  ici  que  fuccintemcnt  j  à  quoi  Son  Altefïe 
33  Séréniffime  de  Deux -Ponts  fe  rapporte, 
„  tant  au  fujèt  de  la  difpute  entre  Leurs  AI- 
35  teffes  Séréniffimes  Eiedtorale  de  Brande- 
33  bourg  &  Palatine  d'un  côté,  que  de  celle 
3,  de  Deux-Ponts  d'autre  côté. 

33  Au  furplus,  S.  A.  S.  de  Deux«Ponts  fe 
33  repofe  entièrement  fur  la  jufte  affiftance 
33  de  S.  M,  Impériale  ,  &  fur  l'étroite  Al- 
,3  liance  &  i'Equanimité,  (reconnue  de  tout 
33  le  monde  )  de  Brandebourg  ôc  de  Neu- 
3,  bourg  5  comme  aufïi  fur  les  Conventions 
33  paflées  qui  doivent  inconteltablement  for- 
35  tir  leur  effet. 

Cette  Jttuation  prefente  des  araires  y  dont 
parle  le  Duc  Gufiave  -  Samuel  ^  6c  qui  l'obli- 
geoit  à  renouveiler  (es  prétenfions,  étoit  l'é- 
tat où  fe  trouvoit  la  branche  Palatine  de 
Neubourg ,  qui ,  quoique  l'Electeur  Philippe- 
Guillaume  ait  eu  17.  Enfans  ,  entr'aucres  9. 
fils,  qui  la  plupart  lui  furvequirent ,  étoit  ré- 
duite à  trois  Princes,  dont  deux  étoient  dans 
l'Ordre  Epifcopal ,  ôc  âgez  de  plus  de  60. 
ans,  6c  i'ainéj  Eledteur  Palatin,  âgé  alors  de 

66, 
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-66.  ans  n'avoic  que  des  filles  ,  dont"  Tainéc 
même  mariée  au  Prince  héréditaire  de  Sultzr 
bach  3  Succeiïeur  naturel  à  i'Ele6torat,n'avoit 
aufll  que  des  filles ,  enforte  que  le  Duc  jugea 
que  c'étoit  le  tems  de  reveiller  (qs  préten- 
dons 5  puifqu'on  pouvôit  être  à  la  veille  de 
difputer  la  Succeflion  de  Juliers  &  de  Berg, 
£t  comme  le  Confeil  Impérial  Aulique  ,  ni 
l'Empereur  n'avoient  jamais  prononcé  fur  les 
Droits  àt%  prétendans ,  ôc  que  tous  les  partar 
.ges  entre  Brandebourg  &  Neubourg  ,  ne 
pouvoient  leur  porter  préjudice  puiiqu'outre 
la  chu(Q  faho  jure  tertii ,  qu'ils  avoient  tou- 
jours employée,  les  prétendans  n'avoient  pas 
manqué  de  protefter  en  toutes  occafions,  la 
Succeffion  redevenoit  en  quelque  manière 
ouverte  ,  ôc  Tujecte  aux  mêmes  diflenfions 
t^u'en  1609. 

Cette  même  confidération  reveilla  auffi  les 
autres  prétendans  ^  la  Maifon  de  Saxe  pro- 
duifit  de  nouveau  fes  droits  aux  yeux  de  tou- 
te l'Europe,  fondés  fur  les  Donations,  Coa- 
cefïîonSjConfirm.ations  &  Inveftitures  contir 
nuées  de  divers  Empereurs  ,  en  foutenant 
que  les  Fiefs  de  la  Succ^fTion  deCleves  &  Ju- 
liers, étoient  de  grands  Fiefs  de  l'Empire  , 
ausquels  les  filles  ne  pouvoient  fucceder,  & 
que  le  Duc  Jean  Guillaume  étant  mort  fans 
Héritier  mà)e  le  cas  de  l'ouverture  ou  va- 
cance de  ces  fiefs,  avoir  exifté  en  faveur  de 
la  Maifbn  de  Saxe,  qui  y  avoit  un  double 
■Droit  fondé  fur  les  Concefîions  &  Inveftitu- 
res Impériales,  &  fur  le  Contract  de  Maria- 
ge de  la  Ducheiîè  Sibylle  de  Ckves^  Epoufe  de 

l'£. 


de  Cléves ,  Berg ,  Juliers ,  é'C.    16^ 
i'î^le6teur    yean   Frédéric   I.    confirmé   par- 
i-Empereur Charles  y.  {a). 
'  La  Maifon  de  Brandebourg  prétendit  que 
les  Duchez  de  Juliers  &  de  Berg,  qui  n'a- 
Voient  été  cédez  par  l'Eledeur  Frédéric  Guil- 
laume à  la  Maifon  de  Neubourg  que  pour  le 
bien  de  la  Paix  ôc  par  la  raifon  des  circon- 
ftances  d'alors  ,   qui  ne  fubfiftoient  plus  au- 
jourd'hui, devoit  être  réunis  aux  autres  Etats 
de  la  Succeflîon  de  Cleves  ,  qui  étoient  in- 
divifibles  ,   ôc  qui  tous  lui  appartenoient  de' 
Droit ,    en  vertu  de  la  primogeniture  établie 
dans  ces  Etats  &  reconnue  par  les   Empe- 
reurs 5  en  vertu  du  Contraâ:  de  mariage  de- 
la  Ducheffe  Marie  Eleonore  de  Cleves,  avec 
le  Markgrave  Albert   Frédéric ,  enfin  en  ver-^ 
tu    des   difpofitions  Teftamentaires  du  Duc 
Guillaume^  Père  de  cette  Princeffe  {b). 

UEleéleur  Palatin  publia  de  fon  côté  les 
raifons  &  les  preuves  de  £qs  droits  &  préten- 
fions  contre  celles  de  la  Maifon  de  Brande- 
bourg, dans  un  Ecrit  intitulé Brevis  Deduéiio 
Juris  cjuod  SereniJJtmiS  Domui  Falatino  -  Nipo- 
burgica  ,  contra  SereniJJiwam  Domum  FloBo-- 
ralem  Brandenhurgicam  ,  in  Ditionibus  Julia-  ■ 
cenfibusy  Clivienfibus  ,  ér  appert inentibus  ^c, 
cûtnpetit  {c).  Dans  lequel ,  après  avoir  donne 
une  courte  relation  de  la  manière ,  dont  ces 
'■  ^        ■    Mai- 

i  (a)  On  peut  voir  fur  ce  fu)et  la  Déduftion  que  la' 
Maifon  de  Saxe  publia  alors  &  que  j'ai  rapporté  dans 
mon  Recueel  d^ Ailes  ■,  Mémoires  é^c.  Tom.  VIL  pag.  501. 
'  (b)  La  Cour  de  PrufTe  lâcha  alors  dans  le  Public  une 
De'dudlion  fous  le  titre  de  Ce»t  argumens  &c.  qu'on  trouve 
dans  mon  Rectieii  d'Ages,  ècc.  Tom.  VIII.  pag.  64.  &  en 
17'?2-  une  DeduCiion  Succinte  i(\\x'on  ttouve  ci-après  parmis-^ 
les  Preuves  [II] .  .     ..  i 

(c)  Elle  le  trouve  à  la  tête  du  Tome  VIII.  de  mon  Rc' 
cHdl  à'/lcfêt,  Memmes  &c. 
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Maifons  font  parvenues  à  cette  fucceffion ,  on 
entre  dans  la  difcuffion  des  argumens  de  la 
Maifon  de  Brandebourg,  &  on  entreprend  de 
prouver  que  cette  Succeffionconlifte  en  Fiefs 
mafculins,  que  fi  des  filles  y  ont  fuccedé  c'a 
été  par  GracelmpérialCjôc  que  Les  lettres  Im- 
périales d'Habilitation,  font  une  preuve  de 
la  nature  de  ces  fiefs,  d'où  on  conclud  que 
la  Maifon  Palatine  étoit  feule  en  droit  du  fuc- 
ceder  à  la  mort  du  Duc  Jean-Guillaume  ,  du 
chef  du  Palatin  Wolff^ang-Guillaume  fils  de 
la  Duchellé  de  Neubourg,  A7me  de  Cleves y 
fa  mère,  ainée  des  filles  vivantes  alors  du  Duc 
Guillaume ,  au  lieu  que  la  maifon  de  Brande- 
bourg n'offrit,  pour  habile  à  fucceder  qu'une 
fille  \d)  de  la  Duchefïè  Marie  Eleomre  ,  ai- 
née à  la  vérité  du  Duc  Guillaume^  mais  mor- 
te avant  fon  frère  Jean-Guillaume.  Ce  que  la 
maifon  de  Neubourg  interpretoit  encore  en  a 
faveur  vu  que  l'Ade  d'Habilitation  de  Charles 
^int  ,  eft  clair  fur  cet  article  ,  difant  que 
Ti^exifiant  plus  d'héritiers  mâles  légitimes  du 
Duc  Guillaume  ,  fes  Etats  parviendront  aux 
filles  dudit  Duc  Guillaume  (^  au.  cas  qîtii  ne» 
furvècùt  aucune  ,  [donc  c'étoit  aux  filles  vi- 
vantes alors  &  non  à  leurs  reprefentans]  au» 
héritiers  mâles  c^  légitimes  provenant  des  di^ 
tes  filles  du  Duc  Guillaume ,  enjorte  ^« 'elles  oà 
leurs  dits  héritiers  mâles  légitimes  provenans 
délies  en  reçoivent  Vinvejliture  i^c.  d'où  Ton 
conclud ,  que  la  DucheiTe  de  Prulïè  étant 

mor- 

{d)  Le  Dncheïïe  ^nne  de  Prufle  ,  mariée  à  Jean-SU 
îifmùnd.  £le^çuL  4i^  Bi:4atiebuurg ,.  Uoiit  delccad  k  Roi  <te 
Tiuffe. 


de  CleveSj  Berg  y  ynliers^  é'C.     iji 

morte,  avant  le  D.  Jean-Guillaume  ^  fa  Sœur 
puînnée  ,  ^Ttne  ,  Ducheffe  de  Neubourg, 
qui  vivoit  lors  de  cette  mort,  croit  feule  ha- 
bile à  fucceder,  en  vertu  de  l'Acle  d'Habili- 
tation ,  ou  Ton  fils  5  qui  fe  trouvoit  dans  le 
cas  de  la  Ciaufe  {au  cas  quil  n  en  fur  vécût 
sucune)  le  feul  mâle  autorifé  ,  &  par  l'Ade 
d'Habilitation  &  par  les  loix  féodales,  à  pré- 
tendre la  Succeiïion- enfin  la  Mailbn  de  Neu- 
bourg  foutint  la  Mafcu(i?iité  de  ces  Fièfs  ,  & 
prétendit  que  l'Empereur,  qui  en  eft  le  Sei- 
gneur fuprême,  ne  leur  reconnoifToit  d^autre 
qualité. 

Cette  Déduction  finit  par  une  autre  en 
faveur  de  la  Maifon  deSultzbach,  dans  la- 
quelle on  prouve,  comme  une  conféquence 
de  la  première  Déduction  ,  que  la  branche 
Palatine  de  Neubourg  venant  à  s'éteindre, 
c'eft  à  celle  de  Sultzbach  à  lui  fuccéder  dans  les 
Etats  de  laSucceffion  échus  à  Neubourg  par 
le  partage  de  1666.  &:  dans  les  Droits  à  tout 
l'héritage,  fi  le  cas  de  Vacance  arrivoit.  On 
y  foutint  laraêmechofe  quedanslaDédudion 
de  la  Maifon  de  Neubourg ,  ce  qui  étant  prou- 
vé, il  s'enfuit  que  le  Prmce  de  Sukibach  à 
autant  de  Droit  de  fuccéder  à  Bergôc  Juliers 
&c.  qu'à  l'Eledorat.  Cette  Dédudion  de 
Sultzbach  aenfuite  été  publiée  par  la  Cour  de 
Berlin  même ,  mais  avec  de  favantes  remar- 
ques pour  la  réfuter  [e). 

Enfin  la  Cour  de  PrufTe  volant  que  cette 

im- 

{e)  On  la  peut  confûlter  avec  les  Remarques  dans  le 
Tom.  VIII.  pag.  457,  démon  ReoHild'^^es&cc.  Ces  Re- 
marques fom  û\i  iâvant  Dithmur  riofeiTçut  «  Fraaçfoîs 
lut  l'Oder, 
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importante  affaire  prenoit  un  certain  tour:J 
qui  pouvoit  la  rendre  de  nos  jours  auffi  im- 
portante &  aufïi  chatouilleufe  qu'en  1609, 
puifqu'on  en  faifoit  à  prefent,  comme  alors,  une 
affaire  de  Religion  j&  outre  cela  une  affaire  à 
laquelle  non  feulement  l'Empire ,  mais  même 
les  Puiffances  voifmes  ne  manqueroient  point 
d'y  prendre  part,  elle  jugea  à  propos  d'expo* 
fer  de  nouveau  fes  droits  aux  yeux  du  Pu- 
blic, qui  femble  s'intereifer  de  tout  côté  à 
cette  affaire,  qui,  comme  on  le  verra  ci-de{^ 
fous,  fît  enfin  partie  dts  grands  arrangemens 
qui  turent  pris  pour  rétablir  ,  maintenir  & 
perpétuer  ,  s'il  étoit  poffible  ,  la  Paix  dans 
-tous  les  Etats  de  l'Europe.  Voici  cette  Dé- 
duftion  traduite  de  fAlleman  ,  elle  fert  de 
reponfe  à  une  autre  de  Neubourg  Sultzbacb 
intitulée  Kurtz,^  jedennoch  hefigegrudcten  Un- 
terrichts  ôcc  ,  dans  laquelle  on  entreprenoit 
de  prouver  que  la  branche  de  Suhzbach  a 
feule  droit  i?i  pojjejforio  ut  in  petitorio  à  tou-. 
te'  la  fucceffion  de  Cleves  &  Juliers.  On  ra- 
porte  d'abord  les  argumens  de  la  Dédudion 
de  Suhzbach  ôc  enfuite  la  réponfe  faite  à 
chacun. 


De. 


Je  CleveSy  Berg^  JuUers  y  ^c»  275 

DeductionSucctnte  ^  bien 
fondée  des  Droits  de  la  Branche  mafculine 
des  Princes  Palatins  ^^  Sultzbach,  j^r 
les  Duché:!:,  de  Juliers  ,  Cleves  ç^  Berg^ 
des  Comtezj  de  la  March^^  de  Ravens^ 
berg  &  des  Seignenries  de  Raveflein  cfr 
Winnendal  ^c.  Avec  une  Réfuta- 
tion fondée  en  preuves ,  dans  laquel- 
le on  établît  les  Droits  de  la  Maifon  Roya- 
le de  Prujfe  fur  toute  la  Succejfion  , 
lors  de  VextinBion  de  la  branche  Aïafcu- 
Une  de  Neubourg ,  aux  Ducbez.  de  Berg  ç^ 
Juliers  tant  in  petitorio  que  in  polTef- 
forio. 

Déduction  I. 

C'Eft  une  chofe   univerfellement   connue 
de  tous  ceux  qui  ont  une  légère  connoil- 
fânce  des  anciennes  &  illuflres  Mai fons  Elec- 
torales &  Ducales  de  l'Empire  Germanique 
&  de  leur  Généalogie  ,    &  ce  qui  ne  fera 
contefté  de  perfonne  ,  qui  aime  à  avouer  la 
vérité  toute  pure  ,   qu'en  conformité  de  la 
Table    Généalogique     [mife   à    la  tête    da 
Tome  IL]  la  Duchefle  Anne  de  Juliers  ,  de 
Cleves  5  Ôc  de  Berg ,  a  procréé  avec  fon  Sei- 
gneur Ôc  Epoux  le  Duc  Philippe-Louis  de  Neu- 
bourg, plufieurs  Princes,  dont  l'amé,  iVoljf" 
gang-Guillaume  ,  a  établi  la  branche  des  Ducs 
de  Neubourg  ,  comme  le  Cadet  ,  Augufie^ 
celle  des  Comtes  Palatins  de  Sultzbachj  & 
Tome  I.  S  qu'en 
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qu'en  confequence ,  ces  deux  branches  ont  ob- 
u^nu  un  droit  égal  à  la  Succeffion  plenicrci 
du  dernier  Duc  de  Juliers,  de  Cleves,  ôc  de 
Eerg,  Comte  de  la  Marck  ôcdeRavensberg, 
Seigneur  de  Ravenftcin,  lorfqu'il  décéda  en 
1609.  (à  l'exception  de  Tordre  ordinaire,  & 
de  la  primogeniture)  ôc  que  ce  droit  s'eft  in- 
conteftablement  communiqué  à  leurs  defcen- 
dans  réciproques. 

Réponse    I. 

Qiioi  que  ce  foit  une  chofe  connue  &  no- 
toire, que  la  Duchtï^t  Anne  de  Juliers,  de 
Cleves  ,  ôc  de  Berg  ,  ôcc.  mariée  au  Duc 
'Phiîîpp€'lu0ujs  de  Ncubourg  a  procréé,  dans 
fon  mariage  avec  ce  Duc ,  plufieurs  Princes, 
dont  Tainé ,  Wolffgang-Gutllaume  ,  a  fondé  la 
branche  des  Ducs  de  Neubourg  ,  comme 
l'autre,  le  Prince  Augufte^  a  été  le  chef  de 
celle  des  Ducs  de  Sultzbach ,  cependant  on  ^ 
fait  voir  depuis  longtems  avec  fondement,  & 
fur  tout  en  dernier  lieu  dans  les  Remarques  fur 
la  prétendue  Dedu^ion  Succinte  pour  la  Séré- 
nijjime  Maifon  Falatinede  Sultz,hach ,  {a)  com- 
me il  paroitra  encore  avec  plus  d'évidence 
par  la  reponfe  préfente  à  la  nouvelle  Déduc- 
tion fuccintc ,  que  tout  ce  qui  a  été  allégué 
dans  cette  Déduétion  au  fujèt  des  droits, que 
ces  deux  Lignes  ont  obtenu  reciproquemenc 
à  la  Succeffion  entière  du  dernier  Y^Mcyeav^ 
Guillaume  de  Cleves,   de  Juliers  Ôcc,  aprèg 

quij 
(4)  Elle  eft  avec  les    Remarques  dans  le  Tom.  VIIÏ. 


de  Cleves,  Bergy  Jîdïers  ^  é'C*  tjf 
qu^il  fut.  décédé  en  1609,  fe  trouve  très  mal 
fondé,  mais  que  tout  au  contraire  cette Suc- 
ceilion  eft  venue  juridiquement  6c  par  droic 
d'héritage  à  la  PrrncefTe  Anne^  mariée  à  !'£- 
ledeur  ysan^Sigifmond  de  Brandebourg  ,  & 
procréée  de  Marie-Eleonore  Sœur  ainée  du 
Duc  Jean-Guillaume  ,  mariée  avec  le  Duc 
Albert-Frédéric  de  PrufTe. 

Déduction    IL 

ET  quoi  qu'on  n'ait  pas  envie,  pour  éviter 
toute  prolixité  ,  de  s'arrêter  particulière- 
ment au  Pétitoire ,  on  ne  peut  néanmoins  s'em- 
pêeher  ,  pour  mettre  ici  dans  tout  fon  joue 
le  droit  de  SuccelTion  héréditaire  ,  qui  après" 
l'extinftion  entière  des  hoirs  mâles  Palatins 
de  la  branche  de  Neabourg,  à  prélènt  iilec- 
torale  ,  revient  inconrejtablemeut  aux  hoirs 
mâles  de  la  branche  des  Ducs  de  Sultzbach^ 
fur  toute  la  malTe  de  la  Succeilion  de  Juliers^ 
c'elt-à-dire  les  Duchés  de  Juliers,  de  Clcves, 
&  de  Berg  ,  comme  aulfi  les  Comtés  de  la 
Marck,de  R^avensberg,&  les  Seigneuries  de 
Ravenitein  &  de  Wmnendal  j  on  effleurera 
cet  article  en  palTant  ,  pour  faire  voir,  que 
ces  trois  Duchés,  aSc  ces  deux  Comtés,  en 
conformité  des  Lettres  d'inveftiture  Impéria- 
les, &  d'autres  preuves  in contcftables,  font 
de  véritables  Fiefs  mâles, comme prefque tous 
les  autres  Duchés  ,  &  Principautés  le  font 
4ans  l'Empire ,  &  que  ces  deux  Comtés  font 
de  vrais  Fiefs  Ducaux  &  mâles  ;  &  que  par 
conféquent  il  n'appartient  d'y  fucccder,  à  qui 
qui  ce  foit,Xorti  des  femelles  delà  famille  des 
S  2  Ducs 
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Ducs  dejuliers,  à  moins  qu'il  n'y  foitrencftj 
habile  par  un  privilège  particulier  ^Uahilita- 
tion  de  S.  M.  Impériale.  Et  c'eil  par  un 
privilège  particulier  d'Habilitation  de  S.  M. 
Impériale  ,  que  les  feuls  enfans  de  la  Sœur 
du  dernier  Duc  Jean  Guillaume  de  Juliers, 
de  Cleves  &  deBerg  ôcc,  mort  Tannée  1609. 
qui  lui  iurvivroit  5  &  bien  fpecialement^f/^/V^j' 
E^/favs  mâles  qui  furvivroit  encore  à  fa  Mère, 
furent  déclarés  habiles  à  cette  Succeffion  héré- 
ditaire. Ce  dont  on  peut  couclure  lans  peine, 
qu'aucun  droit  de  Succeflion  héréditaire  dans 
les  Pays  de  Juliers ,  de  Ckvcs ,  de  Berg ,  de 
la  Marck,  ôc  de  Ravensberg,  ne  peut  com- 
péter  aux  Princefles  Sœurs  du  défunt  Duc, 
qui  n'ont  pas  procrée  de  fils,  ou  n'ont  plus 
été  en  vie ,  lorfque  le  cas  exifta. 

Réponse    IL 

Pour  ce  qui  regarde  le  prétendu  fonde- 
ment ,  fur  lequel  on  prétend  bâtir  les 
droits  prétendus  des  deux  Maifons  Palatines 
de  Neubourg  &c  de  Sultzbach  à  l'héritage  dir 
dernier  Duc  Jean  Guillauvie  de  Cleves  ,  de 
Juliers  ôc  de  Berg,  Comte  de  k  Marck  ,  6c 
de  Ravensberg  ,  Seigneur  de  Ravenftein  & 
de  Winnenthal,  à  favoir; 

„  Que  les  mentionnés  trois  Duchés ,  &  les 
3,  deux  Comtés ,  en  conform.ité  des  Lettres 
3,  d'inveftiture  Impériales,  qui  dans  ces  for- 
3,  tes  de  cas  en  parlent  clairement  ,  com- 
3,  me  auffi  d'autres  Documens  incontefta- 
3,  bles,  relTemblent  à  prefque  tous  les  autres 
„  Duchés  &  Principautés  5  comme  auffi  aux 
5,  Comtés  de  TEmpire  ,    qui  font  de  vrais 

,,  Fiefs 


de  Cleves  ^  ^^^^î  ynliers  ^  ^c,  ijy 
yi  Fièfs  mafcuUns ,  &  que  par  confequent  au- 
3)  cun  defcendant  de  la  ligne  féminine  de  Ju- 
^,  liers  ne  peut  prétendre  à  cette  Succedion, 
35  à  moins  qu'il  n'y  ait  été  rendu  habile  par 
3,  un  'BiviUge  d'Habilitation  ;  par  le  quel  privi- 
5,  lege  d'Habilitation  de  S.  M.  Impériale, les 
5,  feuls  fils  de  la  PrinceiTe  Aitne  Sœur  vi- 
35  vante  du  dernier  Duc  Jean  Guillaume  de 
yy  Juliers,  &c  mort  en  1609,  &  bien  par- 
j5  ticulieremenc  les  fils  ,  qui  furvivroient  à 
35  leur  mère  ,  ont  été  rendus  habiles  à  luc- 
3,  céder  dans  ces  pays". 

On  en  a  déjà  prouvé  avec  évidence  la  fauA 
fêté  à  différentes  fois  ,   &  particulieremenn 
dzns\QS  Remarques  alléguées  ,&  on  a  fait  voir, 
que  ces   trois  Duchés  ,   ^   Comtés,  fitués 
dans  les  Païs-Bas  ,  &  des    deux  côtés    du 
Rhyn,  comme,  Brabant^  Flandres^  Artois^ 
Hainault  ,  Narnur  ,  Limbourg^  Luxembourg  ^ 
la  Lorraine  ,    la  Hollande ,  Gueldres ,  Xutpheii 
6cc.  font  effedtivement  des  ¥euda  promifcua , 
Ôc  qu'en  tout  tems  les  PrincefTes  vivantes, 
fuivant  l'ordre  de  leur  naifTance,  ontfuccedé 
dans  ÇQS  pays  après  l'extincflion  de  la  Ligne 
MafcuUne.     Comme  donc ,  pour  éviter  tou- 
te prolixité  ,  on  veut  bien  s'y  rapporter,  on 
fe  contentera  de  repeter   ici  en  peu  de  mots 
au  fujet  des  Duchés  de  Juliers,  de  Cleves, 
j&  de  Berg  ,  &  à^  Comtés  de  la  Marck  & 
de  Ravensberg  ,   que  ces  dits  pays,  en  con- 
formité  des    témoignages  autentiques  ,    des 
coutumes  conftamment  obfervées  dans  les  Fiefs , 
des  anciennes  &  nouvelles  Inveftitures  ,  des 
Conventions  provinciales  fait  entre  le  Prince  & 
les  Etats ,  &  confirmées  par  les  Empereurs,cora- 
S  3  me 


iyS  Hijloire  de  la  SucceJJim 

me  auffi  en  vertu  des  pades  ôc  des  con- 
tradts  de  Mariage,  {oï\i^u({\7euda  pron.ifcua 
6c  qu'en  tout  tems  les  Princeflès ,  Ôc  leurs 
Delcendans  ,  fans  aucune  Habilitation  préa» 
lable  des  Empereurs  ,  y  ont  fucccdéj  après 
rextindlion  des  Hoirs  mâles. 

Sans  charger  cette  Reponfe  par  le  témoi- 
gnage de  pluficurs  Auteurs ,  &  autres  Savans 
très  verfez  dans  le  Droit  féodal,  l'Empereur 
Maximihe7i  I.  lui-même  a  rendu  témoigna- 
ge de  la  SuccefTion  féminine  dans  les  Duchés 
de  Juliers  &  de  Cleves ,  dans  fa  DeduBioyu^ 
lium  Maria  Burgundica  ^  comm.e  on  le  trou- 
ve dans  Leibnitz  in  Manîijja  Ced.  Di^I.  $, 
27.  où  il  eft-dit: 

5,  ftem  que  ez  parties  de  Gaufe,  hors  du 
„  Royaume  de  France  ,  comme  font  les 
„  Duchez,  Comtéb,  Baronies,  Cafteilcnies, 
,j  Pairies,  &  autres  Fiefs,  deçà  le  Rhyn, 
„  que  l'on  dict  de  parte  Gallia  Beîgica  , 
53  comme  les  Duchez  de  Braband  ,  Lim- 
j)  bourg  ,  Luxenbourg  ,  Cleves ,  Gueldres, 
5,  Juliers ,  Lorraine ,  Bar ,  les  Montz,  [Berg~\^  la 
,3  Comité  de  Flandres  en  partie  ,  alTavoir 
5,  Alloft  d>c  Thenremonde  ,  les  Comtés  de 
33  Namur  ôc  de  Hainault  ,  la  Marque  de 
3,  Zutphen  ,  Hollande  ,  Zeelande  &c.  fans 
3,  quelque  difficulté  ,  iceux  &  tous  autres 
3,  Fiefs  &  dignités  ont  fuccedé  &  fuccedent 
^3  fur  filles  ,  &  de  ce  (ont  advenus  les  cas 
3,  tant  de  fois  que  fans  nombre. 

D'ailleurs  îa  Succeffion  femelle  dans  les 
pays  de  Cleves,  Juliers,  Berg  ,  de  la  Marck 
&  de  Ravensberg  y  a  été  fi  bien  en  ufage, 
en  tout  tems,  que  dans  le  moment,  que  la 

Li- 


de  Cieves  ,  Ber^  ,  Juliers ,  c^c,    '2  79 

Ligne  tnâle  y  eft  venu  à  manquer,  ils  font 
toujours  tonabé  en  héritage  à  la  Ligne  fémi- 
nine. En  forte  que  loriqu'en  1:^68.  la  pofte- 
rité  mâle  des  derniers  Comtes  de  Cieves  fût 
éneitiite  par  la  mort  du  Comte  Jean  ;  cette 
Succefilon  échût  aufîi- tôt  à  Marguerite  ^  fille 
de  fon  frère  Thierry  XI.  comme  à  la  plus 
proche  héritière.  Et  par  fon  mariage  avec  le 
Comte  Adolphe  de  la  Marck,  ces  deux  Pays 
ayant  été  unis,  la  Succefïion  féminine  fut  é- 
tablie  pour  toujours  dans  ces  pays,  fuivânt 
le  droit  de  la  primbgéniture ,  par  les  paSia 
■tt7no7iis  faits  entre  A-dolphe  Duc  de  Cieves  & 
Comte  de  k  M'atck  >  &  les  Etats  de  ces 
pays  ,  en  14^8.  {b)  comme  enfuite  les  héri- 
tiers, &  les  defcendans  en  général  ont  été 
inveftis  de  cçs  pays ,  y  compris  la  ligne  fémi- 
nine fuivant  la  Succeffion  féodale,  &  établie 
dans  ces  pays^  en  conformité  âits  anciennes  Let- 
tres dlnveftiiure  ôc  d'autres  Documens  (c). 
Les  mêmes  circonftances  fe  rencontrent 
dans  la  Succeffion  féminine  au  Duché  de  Ju- 
liers;  comme  les  héritiers  &  les  defcendanis 
en  gênerai  en  ont  été  inveftis  de  tous  tems 
par  les  anciennes  Lettres  dlnveftiture,  [d)  & 
par  confequcnt  ,  fuivant  les  Coutumes  féo- 
dales étabhes  dans  ces  pays,  il  faut  néceflai- 
rement  comprendre  entre  ces  Héritiers  & 
Succefleurs ,  la  ligne  féminine.  D'autant  que , 
lorfque  par  la  mort  du  Comte  J-ean  de  Falcktn^ 
berg ,  dont  la  Comté  feit  une  grande  partie  de  ce 

Du- 

{b)  Voyez  les  Preuves  [BB]. 
(0  Ibid.  [CCJ. 

{,d)  On  les  uourc  dans  les  Preuves  [DD]. 
S  4 
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Duché,  la  Ligne  Mafculine  y  fut  éteinte  en 
13^2.  la  fœur  ainée  ,  Thilipote ^  ne  fut  pas 
feulement  inveftie  de  cette  Comté  ;  mais 
auffi ,  lors  que  le  Duc  Re?iaud  de  Gueldres  & 
de  Juliers  décéda  en  14 17.  fans  laifTer  de  fuc- 
ceffeurs  mâles,  le  Comte  Ar7iold  d'Egmond 
fut  invefti  de  ces  Païs,  par  l'Empereur  Si- 
gismond  ^  par  droit  d'héritage  de  fa  Mère 
Marie  ^  ôc  de  fon  Ayeule  Jeanne. 

Ces  mêmes  circonftances  fe  rencontrent 
encore  dans  le  Duché  de  Berg;  car  lorfque 
le  Comte  Adolphe  décéda  en  1227  fans  lailler 
d'hoirs  mâles/a  fille  Cunigardes  mariée  au  Com- 
te Henry  de  L'nnbourg ,  lui  fucceda,  &  lors  que  la 
pofterité  mafculine  de  cette  Comteflè  fut  en- 
core éteinte,  fa  fille  Marguerite  fucceda  dans 
ces  Pays,  ôc  par  fon  mariage  avec  le  Comte 
.Otton  de  Ravensberg,  les  Pays  de  Bergôcde 
Ravensberg  furent  unis.  Leur  fille  Margne^ 
rite  hérita  enfjite  ces  Pays,  &  les  porta  eD 
dot  à  fon  Mari  Gérard  de  Juliers.  Et  enfin 
ces  Pays  font  tombés  en  héritage  à  la  Prin- 
cefTe  Marie  ,  fille  unique  du  dernier  Duc 
Guillaume  de  juhers,  &c.  &c.  &  par  fon  ma- 
riage avec  le  Duc  Jean  de  Cleves ,  &  par  le 
Contraét  de  Mariage  ,  &  les  autres  pades 
d'Union,  ont  éré  combinés  avec  les  Pays  de 
Cleves  ôc  de  la  Marckj  &  par  confcquent 
la  fucceflion  féminine  ,  au  défaut  des  hoirs 
mâles  a  été  encore  plus  affermie  dans  ces 
Pays,  qui  (ont  inconteflablement  venus  par 
héritage,  ôc  par  droit  de  fucceffion  ,  après 
l'cxiinétion  des  hoirs  mâles,  aux  Princellés, 
ôc  à  leurs  Defcendans  mâles  ,  ôc  femelles, 
fans  aucune  Hithilitation  préalable  des  Empe- 
reurs, 


de  Cleves  ^  Berg ,  ytiliers  ,  (^c.  x8  r 
reurs,  &  qu'ils  ont  été  unis,  &  combinés, 
comme  on  le  peut  voir  par  la  Table  Généa- 
logique, par  confequent,  tout  ce  qui  a  été 
allégué  dans  cette  Dédudion ,  au  fujèt  de  VHa^ 
hîiitation ,  qui  feroit  neceffaire  dans  ct^  Pays, 
au  Sexe  féminin ,  pour  le  rendre  capable  d'y 
fucceder,  tombe  de  foy  même.  De  même  la 
privilège  Impérial  ^Habilitation  allégué,  en- 
tant qu'il  eft  contraire  aux  droits  bien  acquis, 
&  établis  des  Princefles ,  eft  i^fo  jure  nul  ôc 
de  nulle  valeur,  &  que  par  confequent,  tou- 
tes les  prétendons,  que  les  hoirs  mâles  de 
Neubourg  &  de  SulLbach  forment  fur  ces 
Pays  ,  s'évanouiffent  entièrement  j  vu  que 
l'Empereur  n'a  pu  ,  ni  voulu  priver  les 
PrincefTes  des  Inveftitures,  qu'elles  ont  ob- 
tenu par  une  conftante  fucceflion  féodale  fé- 
minine ,  ni  des  Conventions  &  Pades  faits  eus* 
tre  le  Prince  &  les  Etats  du  Pays,  ni  de 
leurs  autres  droits  bien  acquis,  par  un  nou- 
veau règlement.  D'autant  que  Charles  V. 
auiïi  bien  que  fes  fuccefleurs  Ferdinand  I, 
&  Maximilien  II.  ont  accordé,  par  leurs  Let- 
tres d'Inveftiture  des  années  1521.  1559.  ôc 
1566.  „  de  pouvoir  poffeder  les  Pays  men- 
„  tionnés,  &  de  pouvoir  en  jouir,  &  s'en 
3,  fervir,  comme  il  feroit  convenable  dang 
„  ces  Duchés  ,  Principautés  ,  Comtés  & 
„  Seigneuries  fuivant  l'ufage  &  le  Droit  féo- 
„  dal".  ^ 

De  même  l'Empereur  Ferdina7id  I.  ratifia 
de  nouveau  la  fuccelïion  féodale,  qui  entouc 
tems  avoit  été  en  ufage  dans  ces  Pays,  par 
la  confirmation ,  qu'il  accorda  l'année  J559. 
à  caufe  de  l'union  de  ces  Pays ,  6c  où  il  dit, 
S  5  5,  Nous 
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3,  Nous  confirmons  ,  &  ratifions  auffi  par 
5,  nôtre  pleine  Puifïance  Impériale  &  avec 
y,  connoiirancc  de  caufe ,  en  vertu  de  ces  pré- 
,.  fentes ,  &  c'eft  notre  volonté  que  lesdits 
55  Duchés  &  Pays  de  Juliers,  deCleves,  de 
35  fierg  ,  de  la  Marck  ,  &;  de  Ravensberg 
^,  reftent  enfemble  unis  &  combinés  ,  fan$ 
35  pouvoir  jamais  être  feparés ,  tant  que  la  fuc- 
„  ceffion  àcs  héritiers,  &  de  la  pofterité  de 
yt  S.  A.  S.  enligne  defcendantejfubfiilera  6c 
;„  -continuera. 

•  Outre  cela  on  a  toujours  eu  foin  de  ré- 
ferver  aux  Princefîes ,  leur  droit  éventuel  à  la 
fticcefîion  dans  ces  Pays ,  dans  tous  les  Con- 
trads  de  Mariage  ,  &  dans  les  Renoncia- 
tions. Comme  dans  le  Contraâ:  de  Maria- 
ge 3  lors  que  la  PrincefTe  Mark^Eleonore  , 
iettir  ainée  du  dernier  Duc  Jean-Guillaume  à^ 
Cleves,  fut  mariée  avec  le  Duc  Albert  Fre- 
deric  de  Pruiïè ,  on  infera  cette  condition  ex- 
preflè. 

.  35  On  eft  encore  convenu ,  &  on  a  ftipu- 
J3  lé,  que  fi  Nous  Guillaume  Duc,  &  I^a^ 
-^  rie  DuchefTe  de  Juliers,  de  Clerves,  &  d« 
5>  Berg  3  laiflions  après  notre  décès  des  hoirs 
>3  mâles  5  mais  qui  enfuite  ne  laiiïéroient  pas 
^y  des  héritiers ,  qu'en  tel  cas  nos  Duchés , 
>3  de  juliers,  Cleves  &  Berg,  &  les  Com- 
>3  tés  de  la  JVIarck  ,  ôc  de  Ravensberg  ,  & 
5,  toutes  nos  autres  Seigneuries  ,  avec  toutes 
$3  leurs  terres  ,  appartenances  &  dépendan- 
>3  ces  3  &  toutes  les  jurisdidions  d}C  préroga- 
5,  tives  ,  qui  nous  appartiennent  à  préfent 
55  réellement,  &  que  nous  pofTedons ,  ou  ce 
î,  que  Nous  ou  nos  héritiers  mâles  laiiferons 

5,  après 


de  Cleves^  ^^rg^  yuUers  ^  c^c.  28  j 
^5  après  nous,  ù.ns  en  excepter  aucune  cho 
„  fe,  avec  tous  les  Vays^  Habitans,  &  Su- 
55  jècs,  comme  Nous,  &no>  héritiers  mâles 
5,  en  avons  joui,  ou  aurion?  pu  en  jouir, 
5,  doivent,  en  vercu,  6c  fui vanc  le  Concenu 
„  des  Privilèges  Impériaux  ob:enu.^  &  con- 
5,  firmes  ,  revenir  &  tomber  en  héritage  à 
„  notre  très  chère  fille  ainée  ,  la  Princeffe 
5,  Mérie-Eleonore  ,  Epoufe  du  Duc  Albert» 
5,  Frederk  de  Prufle  ,  nôrre  futur  Gendre, 
„  6c  à  letirs  enfans  refpedifs,  en  cas  qu'ils 
5,  en  procer  ent  enfemble.  Et  fi  le  cas  exi- 
5,  Hoir,  <]ae  nos  deux  chers  fils  Charles-Fre- 
5,  ekrk^éc  yean-Guillaume  vin{[2nz  à  mourir, 
3,  fan<;  lailTer  des  héritiers  (  ce  qu'à  Dieu  ne 
3,  plaife)  alors  ces  dits  Duchés  ôc  Pays  vien- 
3,  droient  à  nôtre  très  cher  Gendre  le  Duc 
3,  Alhert-Frederic ,  d<,  à  nôtre  très  chère  fil* 
3,  le  ainée  Marie-Eleonor^  ^  &  à  leurs  Heri- 
3,  tiers.  Comme  nous  ferons  tout  nôtre  pof^ 
3,  fible,  6c  n'obmettrons  rien,  pour  exhor- 
„  ter  gracieufement  notre  NobielTe  ,  6c  les 
3,  Etats  de  nos  Pays,  d'y  donner  leur  con*- 
3,  fentement  ^  approbation,  comme  ils  lè- 
3,  ront  obligés  de  taire ,  en  conformité  des  f us- 
,3  dits  privilèges  Impériaux  ". 

Une  pareille  fuccefiion  éventuelle  dans  ces 
païs,  après  le  décès  des  deux  fœurs  ainées-, 
^  de  leurs  defcendans,  fut  cnfuite  refervée 
à  la  troifième  Princeffe  Madelaine ,  dans  Ton 
contrat  de  Mariage  fait  avec  ion  Epoux  le 
Duc  Jean  de  Deux-Ponts,  où  il  eft  marqué. 

3,  Au  refte,  en  cas  que  notre  dite  chère 
3,  fille  ainée,  Ja  Vx'mct^t Marie-Eleonore y  Se 
,>  de  même  notre  féconde  fille,  la  Princeffe 
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i)  Amze^  Comteffe  Palatine  du  Rhin,  vin- 
?,  fent  à  mourir  fans  laifTer  d'Enfans  legici- 
3,  mes,  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  alors  notre 
3^  dite  fille  Madeleine ,  ou  (qs  defcendans  le- 
j,  gitimes,  entreront  au  lieu  ôc  à  la  place  de 
>,  nos  deux  dites  filles,  ou  de  leurs  defcen- 
>,  dans  légitimes ,  &  poflederont  en  héritage 
j,  tous  les  Paï's,  Sujets,  6c  Biens  de  notre 
5,  fucceffion,  &  de  la  même  manière,  que 
5,  nous,  Marie-Bleonore ^  DuchefTe  de  Prufîe 
?,  ou  its  héritiers  légitimes  les  aurions  pof- 
„  fedés. 

Enforte  que  le  fusdit  Privilège  à!Hahil'tta-' 
iion  n'a  mérite  aucune  attention  ni  du  Duc 
Gnillauvie  de  Cleves  &c.  ni  de  la  Maiibn  Pa- 
latine deNeubourg,  &  qu'on  a  toujours  ob- 
iërvé,  comme  il  n'étoit  que  jufte,  dans  les 
pais  de  Juliers,  Cleves,  Berg,  la  Marck  & 
Ravensberg  l'ancienne  Coutume  féodale ,  c'eft 
à  dire  que  la  fucceffion  dans  ces  païs  fut 
toujours  confervée  aux  PrincefTesfuivant  l'or- 
dre de  primogeniture,  après  Textindion  des 
hoirs  mâles. 

Déduction    III. 

LA  fceur  ainée  du  dernier  Duc  Jean-GuiU 
laume^  la  DuchefTe  Eleonore  ^  qui  a  été 
mariée  au  Duc  de  Pruffe ,  &  de  laquelle  la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg  ,  à  pre- 
fent  Royale  de  Prufle  ,  dérive  les  droits 
de  fucceffion ,  fuivant  la  Table  Généalogique, 
{a)  n'eut  point  d'enfans  mâles,  6c  Elle  laifla 

feu- 
U)  Raportée  au  commencement  du  Volume  des  Pieu- 
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feulement  des  PrincefTes  \  outre  cela  Elle 
n'eut  pas  le  bonheur,  de  furvivre  à  fon  frè- 
re, le  dernier  Duc  Jean-Guillaume  ^  &  ne  fe 
trouva  pas  par  confequent  dans  le  cas  ftipu- 
lé,  pro  conditioner  dans  le  Privilège  Impérial 
d'Hahilifafion.  Enforte  que  la  PrincelTe  ist 
fille,  qu'Elle  avoit  procréée  avec  le  Duc  de 
PrufTe,  &  qui-£ut  enfuite  mariée  dans  la  Mai- 
fon  Electorale  de  Brandebourg  ne  pouvoic 
jamais  prétendre  le  moindre  droit  de  fuc- 
cefûon  dans  les  fusdits  Païs ,  &  ne  pouvoic 
porter  ce  droit  dans  la  Séreniilime  Maifon  £- 
leétorale. 

Réponse    III. 

Parce  que  le  fusdit  Privilège  à'Habilita-' 
tion^  avec  toutes  les  confequences,  qu'on 
prétend  en  tirer ,  tombent  entièrement,  com- 
me nous  l'avons  déjà  fufBfamment  tait  voir 
plus  haut;  6c  qu'au  lieu  de  cela,  pour  décider 
les  diflFerens  préléns,  il  faut  ablolument  met- 
tre pour  fondement  les  Courûmes  féodales, 
introduites  dans  les  païs  de  Cieves,  de  Ju- 
liers  ,  Berg  ,  la  Marck  &  Ravensberg ,  en 
conformité  desquelles  les  filles,  après  l'ex- 
tindion  de  la  ligne  mafculine  ,  ont  ,  avec 
leurs  defcendans ,  fuivant  l'ordre  de  la  primo- 
geniture  ,  le  droit  de  fucceilion  dans  ces 
Pays.  C'eft  pourquoi  la  Fille  ainée,  Marie^ 
£/(?(?«or^3avec  fa  fille,  Anne ^  qui  fut  mariée 
à  l'Electeur  Jean-Sigismond  de  Brandebourg 
ont  eu  un  droit  inconteltable  à  la  fucceffion 
«ntière  du  dernier  Duc  de  Cieves,  àcc.Jean- 
Cuillau?ne  ^  mort  l'année  1609.   lequel  droit 
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elles  ont  certainement  transporté  à  la  Mai- 
son Royale  de  Pruffejà  quoi  ne  répugne  ab- 
folumeni  pas,  que  la  fusditc  Marte-^hon(H 
te  n'a  pas  lurvécu  ,  ce  qui  eft  le  caa  pofé 
-pro  conditione  dans  le  privilège  i^BabilitatioTP:, 
d'au.ant  que  fi  le  Tusdic  privilège  à'Bahili». 
tatïon  étôit  d*une  force  fuffifante,  ladite  con- 
dition pourtant  ne  pourroitpaa  avoir  le  moin- 
dre fondement  j  parceque  dafls  la  fiiCcefTion 
lineaie,  le  droit  de  fucceffion  eft  déjà  dévo- 
lu par  les  lois  des  Pais ,  &  par  la  Coutume 
féodale  à  tous  les  defcendans  du  premier  ac- 
quérant* 

Grot,  de  J.  B.  &  F.  Uh  H,  ^.  7.  §.  22. 

Et  que  par  confequent  cela  a  été  toujours  in- 
féré dans  les  Lettres  d'Inveftiture  de  ces  Pais 
au  fujèt  des  héritiers  j  &  que  delà  il  s'en- 
fuit incOnteftablement ,  que  le  décès  de  la 
Princelîe  Marie-Eleonore ^  arrivé  pendant  la 
vie  de  fon  frère,  le  Duc  J-e art-Guillaume ^  & 
avant  la  dévolution  de  ces  Païs^ne  peut  pré- 
judicier  à  fes  Defcendans. 

Déduction    IV. 

AU  lieu  que  la  fœur  du  dernier  Duc  J^aW' 
Guillauvie  de  Juliers  ,  &c.  la  PrincefTe 
Anne^  qui  fut  mariée  au  Duc  Philippe -Louis 
de  Neubourgj  eut  de  fon  mariage  deux  fils, 
le  Duc  M  oIfga72g- Guillaume ,  chef  de  la  Ligne 
Palatine  de  Neubourg^  &c  Augufie^  chef  delà 
Palatine  de  Sulzbach ,  &  qu'elle  eut  le  bon- 
heur de  vivre  encore  pluûeurs  années  après  la 
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àe  Chvei^  Berg^  Jullers  ^  ç^c.      2S7 
mort  de  fon  frcre^le  dernier  Duc^ean-GuiU 
iaume-^  enforte  que  les  Privilèges  Impériaux 
d'Habilitation  ont  été  accomplis  en    gênerai 
&  en  particulier  dans  les  defcendans  de  la 
Dach^à'e  A»w  yt.'ànt.  delà  Ligne  de  Soi czbach, 
que  de  çelie  de  Neubourg.     C'eft  pourquoi 
on  laifle  à  tout  homme  jufte  &  impartial, 
à  juger  fi ,  après  l'extinction  de  la  Ligne  mair 
culine  de  Neubourg,  toute  la  Mafle  de  la 
fucceffion  dejuliers,  à  favoir  les  Dachès  d« 
JulierSj  deCleves  6c  de  Berg,  avec  lesCora? 
tés  de  la  iVIarck  6c  de  Ravensberg ,  ôc  les 
Seigneuries  de  Raveftein  6c  de  Winnendalj 
ne  devroient  pas  être  adjugés  inpetitoria^  à  la 
Maifon  Palatine  de  Sakbach.    D'autant  que 
cette  Ligne  Palatine  de  Sulzbâch,qui  eUfortie 
du  deuxième  fils  de  la  Ducheffe  A:t7îe  de  Jo- 
liers,  najamais  fait  aucune Ceifion  du  moin- 
dre village,  qui  appartient  à  la  maiTe  entière 
de  la  fufdite  fucceilSon;  encore  moins  a-t-el- 
le  été  intereûee ,  ou  a-t-eile  pris  la  moindre 
part  dans  la  convention  héréditaire,  qui  fut 
faite  en   1666.  entre  la  Maifon  Eleftorale  de 
Brandebourg,  d>c  la  Maifon  Palatine  deNeo^ 
bourg,    „  éc  par  laquelle  cette  lusdice  Mai>- 
„  fon  Palatine  de  Neubourg,  dans  la  bonne 
5,  intention  de  conferver  alors  la  paix  6c  la 
„  tranquilité  dans  l'Europe ,  6c  parriculière- 
5,  ment  dans  l'Empire,  "  abandonna  6c  çed^ 
pour  elle  feule  tout  le  Duché  de  Gléves ,  a- 
vec  les  Conotés  de  la  Marck  6c  de  Ravens- 
berg, à  S.  A.  S.  Eledt.   de    Brandebourg  j 
mais  que  tout  au  contraire,  dans  toutes  les 
occurrences    6c  occafions ,  elle   a  toujours 
referré  pour  eUc  fes  droits  6c  prétenûons  in- 

con- 
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conteftables  fur  toute  la  MafTe  de  cette  fuc3 
ceffion  5  ayant  toujours  eu  pour  Principe  j 
que  les  circonftances  du  fusdit  privilège  d'H<z- 
hilitation  étoient  bien  tondées  ôc  inconte- 
fiables  5  5,  6c  lors  de  la  décifion  juridique 
5,  des  difFercns  réciproques  fur  cette  fuccer» 
„  fion  on  mettroit  pour  fondement  dans  le 
5j  petitoire  la  qualité  des  fusdits  hoirs  mâles 
„  de  ces  mentionnez  Pays,  &  qu'on  y  pren- 
3,  droit  pour  règle  de  cette  decifion  les 
„  Lettres d'Inveftiture ,  &  le  Privilège  d'Habi- 
j,  litation  ,  accordés  par  les  Empereurs  ;  " 
&  qu'enfuite  la  fucceffion  dans  ces  Pays  n'y 
feroit  pas  étendue  plus  loin  ,  que  fur  NB. 
les  fils  de  la  fœur  du  dernier  Duc  de  Juliers 
Jean-Guillaume  ,  6c  particulièrement  NB. 
fur  les  fils  de  celle  des  fœurs,  qui  étoit  en- 
core vivante,  lorfquele  cas  fusdit  arriva,  en- 
fin que  la  Maifon  Royale  de  PrufTe  ne  pour- 
roit  pas  fe  flatter  d'une  décifion  favorable  in 
fetitorio,  Enforte  que  la  Maifon  Palatine  de 
Sulzbach  a  toutes  les  raifons  du  monde,  de 
fe  mettre  en  fureté ,  &  de  fe  précautionner 
contre  une  décifion  contraire  in petitorio^  qui 
à  la  fin  pourroit  bien  être  donnée  en  tems 
6c  lieu,  &  contre  une  Convention  ultérieu- 
re èc  amiable  fur  cette  fucceflîon  ,  qu'on 
pourroit  facilement  faire  de  nouveau  à  fon 
préjudice^ 

Réponse    IV. 

La  DuchefTe  -^««e,  mariée  au  Duc  Phi- 
lippe-Louis de  Neubourg  n'a  pas  eu  un  droit 
plus  grand  à  la  fucceilion  du  dernier  Duc, 

yea?i- 


de  Cleves  ,  Berg'^  Juliers]  ^c\  "iSp 
Jean-Guillaume^  par  le  fusdit  Privilège  d'Hdt* 
bilitatîon^  que  par  la  Coutume  établie  dans 
t^s  Pays  5  parce  que ,  (1  même  on  vouloit  re- 
connoitre  la  validité  de  ce  Privilège,  cette 
'PrincefTe,  &  i^s  hoirs  mâles  n'auroient  pu 
avoir  aucune  portion  dans  la  fusdite  fucceffion 
en  vertu  de  ce  privilège ,  étant  certain ,  que 
dans  ce  cas  ,  les  hoirs  mâles  des  filles  doivent 
premièrement  arriver  à  cette  fucceffion ,  lors- 
qu'il ne  fe  trouve  plus  de  ces  dites  filles 
en  vie.  Mais  comme  à  la  mort  du  dernier 
Duc  Jean 'Guillaume  de  Juliers  ,  il  fe  trou- 
va encore  en  vie  deux  de  ît%  fœurs  puinées 
Madeleine  &  Sibylle  y  ce  Privilège  leroit  plu- 
tôt à  l'avantage  de  la  Maifon  Royale  de  Pruf? 
fe  ,  parce  qu'à  là  mort  du  dernier  Duc 
Jean-Guillaume  y  qui  arriva  l'année  1(^09,  îl 
s'y  trouva  eiFedivement ,  en  vie,  deux  hoirs 
mâles  de  (a  fœur  ainée  Marie-Eleonore ,  à  fa- 
voir  deux  fils,  George-Guillaume ,  Se  Joachim* 
Sigismond ,  que  fa  fille  Anne  avoit  procréés 
avec  fon  Epoux  l'Eledeur  Jean  Sigismond^ 
dont  l'ainé  naquit  en  1595.  6c  l'autre  en  1603. 
Et  qu'outre  cela  il  ne  fait  rien  à  l'affaire, que 
ces  deux  Princes  n'ont  pas  été  fils  de  Marie^ 
Eleonore^  d'autant  que  cela  n'eft  pas  f^itive- 
ment  ordonné  par  ce  Privilège.  Et  comme 
ce  Privilège ,  qui  eft  tout  à  fait  contraire  à 
la  fucceffion  féodale ,  qui  y  étoit  déjà  effedti- 
vement  introduite,  avant  qu'on  en  fit  le  par- 
tage héréditaire,  ne  peut  pas  fervir  en  jufti- 
ce  contre  les  droits  acquis  des  PrincefTes,  & 
de  leurs  defcendans ,  à  la  fucceffion  dans  ces 
Pays  ,  ni  de  règle  &  de  fondement  dans  la 
decifion  des  differens  préfensj  mais  que  les 
Tome  L  T  an- 
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anciennes  coutumes  féodales,  introduites  lé- 
gitimement dans  ces  Pays,  par  un Uilàge con- 
fiant ôc  non  interrompu,  par  des  Lettres  d'in- 
veftiture,  par  des  Conventions  Provinciales, 
&  des  Contrats  de  mariage,  doivent  necef- 
fairement  fervir  de  règle  ôcde  bafe,  dans  la  dq- 
cifion  de  ces  différents.  Toute  perfônne, 
raifonnable  ôc  impartiale  ne  voudra  ,  &  ne 
pourra  difputer  à  la  Maifon  Royale  de  Prufïè 
les  Pays  dévolus  par  la  mort  du  dernier  Duc 
J-e an-Guillaume  ;  au  lieu  que  la  Maifon  Pala- 
tine de  Suhzbach  a  raifon  de  craindre ,  d'ê- 
tre pour  toujours  exclue  m  fetitorio  delafuc- 
ceffion  de  ces  Pays,  &  que  par  confequent 
elle  devroit  chercher  ôc  tenter  toutes  les 
voyes  amiables  pour  parvenir  à  un  accommo- 
dement. 

Déduction    V. 

POur  ce  qui  regarde ,  en  fécond  lieu  le 
PoffefToire,  ôc  les  droits  inconteftables , 
qui  en  cela  militent  à  l'avantage  de  la  Maifon 
Palatine  de  Suhzbach ,  toutes  les  Negotiations 
&  Aétes  juridiques  ,  &  bien  fpecialement  la 
Convention  de  Dortmund  {b)  du  dernierjour 
de  May  1609.  &  le  recés  du  26.  de  Juin  i6op. 
fait  au  fujet  de  cette  Convention  entre  la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg,  ôcla Pa- 
latine de  Neubourg ,  prouvent  avec  éviden- 
ce, qu'immédiatement  après  la  mort  fusdi- 
te,  la  DuchefTe  Anne  de  Juliers,  de  Cleves, 
ôc  de  Berg  a  fait  faire  NB.  pour  elle-même 

(a)  ElUçft  raportççdaw  les  picayo  [D] 
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de  Cleves ,  Berg ,  Juliers ,  (^f .   191; 

la  fufdite  Convention  ,  au  fujet  de  ces  Du- 
chés, comme  aufïi  des  Pays  de  la  Marck  & 
de  Ravensperg  ,  par  fon  fils  aine  ,  le  Duc 
JVoIffgang-Guillaume  NB.  comme  fon  Pléni- 
potentiaire. Et  ce  droit  inconteftable,  &  la 
pofîefîion  réelle  que  cette  DuchefTe  a  acquife 
par  là  5  eft  (fuivant  tous  les  Droits  &  Loix , 
comme  aufîi  par  la  Convention  prefentée  à  fà 
Majefte Impériale  in  1614., par  les  FaBa-Dom 
vius  que  la  DuchefTe  Anne  de  Juliers  de  Cle* 
ves  &  de  Berg  a  faits  avec  fon  Mari  en 
161^  >  &  enfin  par  fon  Teftament  de  l'année 
ï6;û)  parvenu  après  fa  mort  à  tous  fes  fils, 
&  par  confequent  auffi  bien  à  fon  deuxiè- 
me fils  5  Chef  de  la  branche  de  Sultzbach , 
qu'au  fils  aine  le  Duc  Woljfgang-GuiîUume^ 
Et  que  celui-ci  n'a  obtenu  en  cela  aucun 
autre  avantage,  que  celui  qu'il  avoit  en  ver- 
tu de  fa  primogéniture  j  ôc  dont  on  ne  peut 
pas  tirer  avec  raifon  d'autre  confequence, 
fi  non  qu'après  l'extindion  entière  de  la  bran- 
che ainée ,  celle  du  Duc  Augufle  de  Sultzbach 
entre  dans  tous  les  Droits,  que  la  première 
Mère  de  famille  la  DuchefTe  Anne  a  acquis 
fur  toute  la  Mafle  delafucceifion,  parlapof- 
fefïion  primordiale,  &  que  fuivant  tous  les 
Droits ,  la  Convention  ,  que  la  branche  ainée 
a  faite  avec  la  Maifon  Eledorale  de  Brande- 
bourg fans  l'intervention  de  la  deuxième  bran- 
che ,  ne  peut  abfolument  pas  être  préjudicia- 
ble aux  fucceffeurs  &  defcendans  du  deuxiè- 
me fils  le  Dac  Augufle  de  Sultzbach  j  &  que 
non  obftant  tout  cela ,  cette  deuxième  bran- 
che a  abfolument  confervé  dans  leur  entier 
£qs  droits  primordiaux  de  fuccelTion  &  dcpof- 
T  2  fedi.on 
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feffion  fur  toute  la  MafTe ,  c'eft  à  dire  fur  le? 
Pays  de  Juliers,  de  Cleves,  de  Berg,  de  la 
Marck,  &  de  Ravensbcrg.  Ce  qui  en  troifé- 
me  lieu  fe  vérifie  avec  plus  d'évidence,  que 
fuivanc  les  preuves  raportées  ci-après  [a)^  la 
Sereniiïime  Maifon  Palatine  de  Sultzbach  a 
folemnellement  protefté  auprès  de  S.  xM. 
Imperiâlle  contre  la  Convention  héréditaire , 
„  qui  fut  faite  l'année  i66(5.  entre  les  Mai- 
53  fons  de  Brandebourg  &  de  Neubourgj 
53  qu'elle  s'eft  refervée  expreflement  en  tout 
33  tems  {f^  droits  fur  toute  la  MafTe  de  cet- 
33  te  fucceffion  j  &  parce  que  la  branche 
33  ainée  de  Neubourg  s'efl  defiftée  par  la  fus- 
33  dite  Convention  de  tous  fes  droits  fur  les 
,3  Pays  3  de  Cleves ,  de  la  Marck  &  de  Ra- 
33  vensberg ,  qu'elle  s'eft  addreffée  par  des  vdy es 
3,  ordinaires  ôc  perraifes  aux  Juges  fuprémes 
33  deFEmpirCj  pour  revendiquer  lesdits  Pays 
53  de  l'Eledeur  de  Brandebourg.  " 

Par  quelle  raifon  peut-on  donc  foutenir 
équitablement  de  la  part  de  la  Maifon  Royale 
de  Prufle ,  que  la  deuxième  branche  Palatine 
de  Sultzbach  n'a  jamais  eu  ni  part  ni  droit  à 
la  Con-poflèffion  de  toute  laMafle,  &  qu'on 
voudroit  à  préfent  approprier  à  cette  branche 
un  Droit 3  qu'elle  n'avoit  jamais  prétendu,  & 
n'avoit  jamais  eu  3  d'autant  que  les  fufdits  Do- 
cuments 3  entre  lesquels  la  Convention  de 
Dortmund  du  dernier  de  May  i6o(;.  &  le 
Recès  deDufreldorp3en  date  du  20.  de  Juin 
de  la  même  année,  faits  avec  S.  A.  S.  Elé(5t. 

de 
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de  Brandebourg  ,  démontrent  évidemment 
tout  le  contraire. 

Réponse    V. 

Ce  qu'on  avance  icy  d'une  pofTeffion  & 
con-poireffion  primordiale  fur  les  Pays  de 
Juliers,  de  Cleves,  de  Berg,  de  la  Marck  & 
de  Ravensberg  ,  qui  devroit  compecer  à  la 
Maifon  Palatine  de  Suîtzbach ,  n  a  aucun  fon- 
dement ,  parce  qu'il  eft  notoire  &  connu  de 
tout  lemonde5querEleâ:eur  de  Braden bourg 
Jean-Sigîsmonà  s'eft  mis  tout  ieul  en  polTes  - 
fion  de  ces  Pays,  au  nom  de  fa  femme,  An- 
ne^ comme  héritière  feule  &  légitime,  com- 
me les  Inftrumens  icy  joints  [a)  le  prouvent  ; 
&  qu'enfuite  ,  à  caufe  des  conjonflures  de 
ce  tems,  il  a  admis  ,  dans  la  con-pofleiïlon 
de  ces  Pays ,  le  Duc  Woljf^ayig-Guillaume  de 
Neubourg ,  par  la  fusdite  Convention  de  Dort- 
mund^  où  il  n'a  été  fait  aucune  mention  de  fon 
frère ,  le  Comte  Palatin  Augufle  de  Suîtzbach, 
Comme  auflî  le  Plein-pouvoir,  que  la  Du- 
chefTe  Anne^  a  donné  dans  ce  tems,  pour  fai- 
re cette  Convention ,  ne  fait  rien  à  l'affaire  ; 
ôc  comme  enfuite  elle  n'a  pas  été  prife  dans 
la  Con-poffefïion  ,  les  Padtes  faits  en  1515. 
les  Adtions  intentées  devant  S.  M.  Imp,  en 
16 14.  &  fon  Teftament  fait  en  16^0.  n'ont 
abfolument  pas  pu  transférer  à  la  ligne  Pa- 
latine de  Sulztbach  ce  droit  de  pofTefîion.  Et 
comme,  de  l'aveu  même  de  la  Maifon  de  Suîtz- 
bach ,  cette  Maifon  n'a  pas  été  comprife  dans 
T  3  le 
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le  Recès  Héréditaire  de  Duiîèldorp,  il  s'en- 
fuit de  foi-même,  que  c'eft  avec  fondement 
6c  avec  raifon  ,  que  la  Maifon  Royale  de 
Prufle  foutient,  que  la  Maifon  Palatine  de 
Suizbach  n'a  aucune  prétenfion  ni  part  à  la 
Con-pofTelTion  ni  de  tous  les  fufdits  Pays  en 
gênerai ,  ni  en  particulier  des  Duchés  de  Ju- 
liers  &  de  Berg,  &  que  par  confequent  la 
poiïeflion  de  tous  ces  Duchés  &  Pays  appar- 
tient à  la  feule  Maifon  Royale  de  Pruffe ,  a- 
près  Textindion  des  hoirs  mâles  de  la  Maifon 
deNeubourg,  vu  qu'elle  ne  s'eft  jamais  dé- 
fiftée  de  fes  prétenfions  fur  toute  cette  fuccef» 
fîon  j  mais  qu'elle  fe  l'efl:  toujours  entièrement 
refervée  dans  toutes  les  Conventions ,  qu'elle 
a  faites  avec  Neubourg. 

Deductioî4     VI. 

Quatrièmement  dès  le  comm.encement  de 
.cette  Difpute  fur  la  fucceffion  de  Juliers,  la 
DuchefTe  A?me  a  tranfporté  à  fon  deuxième  fils 
le  Duc  Augujîe  de  Sultzbach^  &  celui-ci  aux 
héritiers  mâles  de  fa  Branche ,  fon  droit  in- 
Gonteftable  de  Succeffion,  ce  qui  eft  confir- 
mé par  plufieurs  Ades  folemnels  ,  qui  font 
paifés  tant  judicialiter  ,  que  extrajuàkia^ 
iiter ^  ôc  particulièrement  5  par  les  requiiitions 
de  ITnveititure  de  ces  Pays,  faite  publique- 
ment àla  Cour  Impériale  l'année  165^2.  {a)  a  par 
feu  le  Seigneur  Elecbeur  Palatin  Jcan-Guil-- 
lauvie ^  de  gl.  mem.  ôc  Tannée  171 7.  par  S. 
A.  S.  Elect.  alors  régnante  ,  fans  qu'il  y  ait 
été  fait  la  moindre  mention  de  la  Maifon 

Elec- 
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Eledorale  de  Brandebourg ,  à  préfent  Roya- 
le de  Prufle ,  &  que  par  confequent  cos  In- 
veftitures  de  toute  la  mafle  de  la  fucce(ïîon, 
ont  été  prifes  en  même  tems  pour  les  hoirs 
mâles  de  la  branche  Palatine  de  Sulztbach  •  ce 
qui  a  été  recherché  quaji  in  coitf^e^u  to^ 
îius  I??zj)ërii.  C'ell  pourquoi  il  eft  impofïî- 
ble  de  s'imaginer  ,  que  ii  Sa  Majefté  le 
Roy  de  PrufTe  ,  étoit  informée  de  tou- 
tes les  circonftances  du  droit  primordial 
6c  con-pofTefTorial  ,  qui  appartient  légitime- 
ment à  la  Maifon  Palatine  de  Suhzbach  ,  par 
tant  d' Adtes  publics  confirmés ,  ôc  foutenus  m" 
alterablement  jufqu'à  préfent,  tant  par  rapport 
aux  Duchés  de  Juliers ,  ôc  de  Berg, ,  qu'aux  au- 
tres Pays  de  S.  A.  S.  Eled.  Palatine,  elle  vou- 
lût s'y  introduire  à  main  armée,  ôc  en  priver  la 
Maifon  Palatine  de  Sulfzhach.  D'autant  qu'il 
a  été  réglé  par  la  paix  de  Weftphalie,  par  la- 
quelle la  Maifon  Elsdorale  de  Brandebourg  a 
obtenu ,  fans|cela ,  dts  avantages  confidérables  , 
ôc  que  par  confequent  elle  a  raifon  plus  que 
perfonne ,  de  foutenir  ,  que  toute  l'affaire  de 
la  Succeffion  de  Juliers  refteroit  />  fiatu  qua 
jufqu'à  ce  qu'elle  fût  finie  entièrement  ,  ou 
par  une  decifion  juridique,  ou  par  une  Con- 
vention amiable.  Et  que  par  confequent  un 
chacun  feroit  confervé  dans  les  juftes  droits, 
ôc  préteniions ,  qu'il  avoit  dans  ce  tem*? ,  ôc 
en  confequence  la  Maifon  Palatine  de  Sulfz- 
hach  dans  fon  jufte  droit  de  pofTeffion  juf^^u'à 
la  decifion  entière.  C'eft  pourquoi  il  n'eft 
permis  à  perfonne  d'y  contrevenir ,  ni  de  pren- 
dre les  armes  j  Les  Loix  ôc  les  Conftitu- 
T  4.  tions 
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tJons  établies  dans  l'Empire,  ordonnant  des 
Peines  rigoureufes,  contre  ceux  qui  le,  font, 
y  étant  traités  comme  perturbateurs  du  re- 
pos public  5  &  les  Garants  de  la  paix  de 
Wellphalie  font  abfolument  obligés  de  pré- 
venir ,  par  des  moyens  convenables  &  effica- 
ces ,  toutes  ces  injuftes  ôc  dangereufes  entrer 
prifes. 

R   E   P  O   N  s  E      VI. 

Comme  le  prétendu  droit  de  poflèffion, 
dévolu  à  la  Maifon  Palatine  de  Sultzhachy 
eft  très»mal  fondé  ,  ainfi  qu'il  paroit  par  ce 
qui  a  été  dit  ci-deflus  ^  ainfi  les  Inveftitu- 
res  de  la  Con-pofîeffion  des  années  1692.  & 
1717.  rechercnées  par  la  Maifon  Palatine  de 
Neuhourg  ,  fans  que  la  Maifon  Royale  de 
Prufïè  en  ait  eu  la  moindre  connoifTance,  ne 
peuvent  pas  non  plus  être  d'aucune  utilité  à 
la  branche  de  Sultzbach  ,  parce  que  S.  M. 
Impériale  a  héfité  avec  raifon ,  d'accorder  cet- 
te demande.  Et  fuppofé  que  cette  Coféoda- 
dation  leur  eût  été  efFedivement  accordée. , 
elle  n'auroit  pourtant  pu  avoir,  Lite  pendeyzte^ 
aucun  effet  &  force  en  juflice,  ni  porter  pré- 
judice à  la  Maifon  Royale  de  Pruffe.  Or  com- 
me la  Maifon  Palatine  de  Stdtzbach  n'a 
jamais  eu  le  moindre  droit  de  poffeffion  dans 
les  fufdirs  pays.  Elle  voudroit  entre- 
prendre de  chaffer  à  force  ouverte  la  Mai- 
fon Royale  de  Pruffe,  d'une  pofTefïion  de  ces 
pays ,  qu'elle  a ,  dès  le  commencement,  prife 
légitimement,  &  qu'elle  a  continuée  jufqu'à 
préfent.    Elle  fe  ren  droit  certainement  plutôt 

cou- 
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Coupable  des  peines  rigoureufes  ,  qui  ont  été 
Ordonnées  par  laPaLx  de  Wercphalie  contre  les 
îransgrelTears  des  Statuts  ,  &  les  Perturba- 
teurs du  Repos  public ,  &  les  garands  de  cet- 
te Paix  ,  feroient  ,  dans  ce  cas  ,  certai- 
nement obligés ,  de  prévenir  de  pareilles  en- 
treprifes  dangereufes. 

Déduction    VII. 

Tj*  T  il  faut  encore  confiderer  ici  ,  que  la 
^  branche  Palatine  de  Suhzbach  a  été  ,  & 
eft  encore  aduellement  interefTée,  comme  u- 
ne  des  parties,  dans  le  Procès,  qu'on  a  in- 
tenté ,  devant  S.  M.  Impériale ,  au  fujèt  de  tou- 
te la  Mafle  de  la  Succeîîîon  du  Duché  de 
Juliers  :  ce  qui  fe  vérifie  avec  évidence  tanc 
par  la  Dédudion  juridique  de  leur  mère  , 
la  DuchefTs  Anne  ,  dans  laquelle  elle 
requiert  une  decifîon  juridique  de  l'affaire 
capitale  NB  pour  elle,ôc  pour  Tes  fils,  com- 
me il  paroit  par  plufieurs  Documens  autcn- 
tiques.  Comme  donc  il  a  été  établi ,  ôc  dé- 
cidé, une  fois  pour  toutes  5  dans  les  Conftitu- 
tions  &  Loix  fondamentales  de  l'Empire ,  qu'il 
ne  doit  erre  permis  ,  à  qui  que  ce  foit,  de 
s'introduire  de  force  dans  la  po&G[îon  des  pays 
conteftés  en  jj.rnce,'  mais  que  chacun  eft  O' 
bligé  d'attendre  là-deffis  une  Sentence  défini- 
tive; &  que  toutes  les  entreprifes  contraires 
y  font  punies  de  peines  rigoureufes.  On  peut 
efpercr  avec  raifon  de  la  haure  Equanimité 
de  fa  Majefté  le  Roy  de  PrufTe,  que,  pour 
maintenir  la  tranquilité  &  Repos  public  , 
pour  ne  pas  impliquer  dans  cette  aiFaire  la 
T  5  plus 
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plus  grande  partie  de  la  Patrie ,  &  enfin  pour 
ne  pas  expoler  fes  propres  pays  au  hazard  d'un 
événement  douteux ,  ôc  fe  mettre  par  là  dans 
une  neceflîté  indifpen  fable  d'en  rendre  un  jour 
compte  à  Dieu.  Llle  voudra  bien  fe  refoudre 
généreufement ,  à  laifler  tranquilement  la  Sé- 
reniffime  Maifon  Palatine  de  Sultzbach^  dans 
fon  droit  primordialement  acquis  ,  comme 
auffi  dans  forr  ^iroit  poflefrorial  ,  dont  elle  a 
jufqu'à  préfent  joui" ,  au  moins  pour  ce  qui  re- 
garde les  pays  de  Juliers  &  de  Berg^ôc  autres 
que  S.  A.  Éledtorale  Palatine  poflede  actuel- 
lement. 

Réponse    VIL 

Sa  Majefté  le  Roy  de  PrufTe peutbien  con- 
defcendre  ,  que  les  diiferens  fur  la  mafTe 
de  la  SuccefTion  de  Juliers  ,  qui  eft  pendante 
en  juftice  i;^  ptitorio  ,  foient  décidés  d'une 
ou  d'autre  manière ,  com.me  cela  a  été  pref- 
crit  par  la  paix  de  Weflphalie.  Mais  elle  ef- 
père  auflî  en  même  tems ,  que  la  Séréniiïîme 
Maifon  Palatine  de  Suhzhach  ne  l'inquiettera 
point  dans  fa  pofTefTion  juilement  acquife  des 
Duchés  de  Juliers  &  de  Berg,  6c  ne  donnera 
pas  occafion,  d'impliquer  la  bonne  Patrie  dans 
une  guerre ,  d'une  manière  criante  devant  Dieu, 
ôc  devant  le  mionde  ,  &  ne  s'attirera  point 
par  là  les  peines  ,  qui  ont  été  ftatuées  dans 
\qs  Conltitutions  &  Loix  de  l'Empire  contre 
ks  Perturbateurs  du  Repos  public. 
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Déduction    VIII. 

TJ  T  quoique  ,  5^0  quelques  Miniftres  du 
•*--'  Roy  de  PrufTe  aient  voulu  foutenir  ,  que 
par  la  prétendue  Convention  héréditaire,  la 
Maifon  Royale  de  PrufTe  avoit  confervé  la 
Con-poJfej]ion  dans  le  pays  dejuliers  ÔcdeBerg, 
&  qu'en  conformité  de  cela  elle  étoit  en  droit 
de  s'en  mettre  en  pofTeffion,  après  l'extinc- 
tion de  la  Ligne  mafculine  de  Neubourg,  à 
prefent  FEledorale  Palatine  ,  cependant  la 
fauffeté  de  cette  fuppofition  erronnée  fe  prou- 
ve  clairement  en  ce  que,  de  cette  manière,  la 
pofTeffion  des  pays  de  Juliers  &  de  Berg  n'eft 
abfolument  pas  dévolue  ,  mais  pour  les 
raifons  juridiques  &  hiftoriques  fouvent  al- 
léguées appartient  à  la  Maifon  Palatine  de 
Sultzbach  ,  ôc  après  Textindion  de  fes  def- 
cendans  mâjes,  tpfo  jure  <ér  fa^o  ^  en  con- 
formité des  Lettres  exprefTes  de  la  Convention 
héréditaire  ,  aux  trois  PrincefTes  Petites-filles 
de  fon  A.  S.  Eledorale,  étant  defcenduesdu 
Contradant ,  &  enfuite  de  TEledeur  Fhilippe^ 
Guillaume  ,  &  ayant  été  exprefTement  com- 
prifes  entre  les  Defcendans  dans  cette  Con- 
vention héréditaire.  La  faufïeté  de  cette  fup- 
pofition paroit  encore  en  ce  que,  fuivant  le 
propre  aveu  des  Miniflres  de  PrufTe ,  la  Mai- 
Ton  Palatine  de  Sultzbach  n'a  été  interefTée  en 
aucune  manière  dans  cq-iq  Convention  héré- 
ditaire ,  laquelle  par  confequent  ne  lui  peut 
pas  préjudicier  ;  mais  que  tout  au  contraire 
le  droit  pofTçfTorial ,  que  cette  Maifon  a  ac- 
quis dès  fon  Origine,  ôc  coiilèrvé  enfuite  par 
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tant  d'Aftes  folemnels  tant  juridiques,  qu'ex* 
trajuridiques,  lui  refte  dans  fon  entier  ;  au  lieu 
que  la  précédente  con-pofFefïion  refpe&u  de 
l'Eledeur  de  Brandebourg  ,&  les  préteufions, 
qu'on  fait  de  ce  côté  fur  les  pays  de  Juliers 
éc  de  Bcrg  ,  ont  abfolument  cefTé  ,  &  que 
par  confequent  il  n'eft  plus  refté  à  S.  A.  S. 
Eleâ:.  de  Brandebourg  aucun  droit  de  Con- 
pofTeflion ,  ni  aucun  autre  droit.  Ce  qui  pa- 
roit  clairenfient  par  ce  qu'en  conformité  de 
TArt.  4.  de  lafufdite  Convention  héréditaire ,  ôc 
du  côté  de  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg, 
à  préfent  Electorale  Palatine  ,  il  ne  fut  laiffé 
à  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  ,  à 
piéfent  Royale  du  Pruffe  ,  aucune  autre  poA 
feffion  5  que  celle  du  Duché  de  Cleves,  & 
des  Comtés  de  la  Marck  &  de  Ravensberg, 
comme  du  côté  de  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg  il  ne  fut  cédé  à  celle  de  Neu- 
bourg  que  la  pofléiTion  des  Duchés  de  Juliers 
êc  de  Berg  ,  ôc  enfuite  de  la  Seigneurie  de 
Raveftein.  Enforte  que  cts  pays,  ordinaire- 
ment appelles  les  pays  de  la  SucceJJîo?i  de  Ju^ 
Uers  ,  furent  partagés  entre  les  deux  Sérénif- 
fîmes  Seigneurs  tranfigeans  d'une  manière  ,  que 
(fuivant  les  formules)  ,  chaque  portion  de 
ces  pays,  les  Sujets,  ôc  les  Habitans  dévoient 
être  NB  uniquement  attachés  avec  obeiffan- 
ce,  fidélité,  ôc  foumiffion ,  à  leur  Prince  lé- 
gitime ,  ôc  qu'en  même  tems ,  chacun  des 
Seigneurs  Contradtans  pourroit  fe  fervir  des 
armes  de  tous  ces  pays.  Toutes  les  Invefti- 
tures  des  pays  de  Juliers  ôc  de  Berg,  ont  été 
aufiTi  enfuite  recherchées  ,  ôc  obtenues  fans 
aucune  oppofition  ,  ôc  contradidion  par  1^ 
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Maifon  Palatine  de  Neubourg  feule  ,    fans 
qu'il  y  ait  été  jamais  fait  mention  de  la  iMai- 
fon  Eledorale  de  Brandebourg,  ni  de fes droits 
prétendus  de  Con-pofTeffion.    Et  la  Régence 
dans  ces  pays  y  a  été  toujours  exercée  par 
Neubourg  tout  feul  ,   &  tous  les  Acfles ,  qui 
en  dépendent ,  y  ont  été  toujours  exécutés 
d'une  manière ,  qu'il  n'y  paroit  pas  la  moindre 
ombre  de  la  Con-polTeflion  du  côté  de  la 
Maifon  Royale  de  Prufle.  Et  fi ,  malgré  tout 
ce  qu'on  vient  d'alléguer  à  ce  fujèt ,  on  pou- 
voit   encore   foutenir  avec    raifon    quelque 
chofe  à  l'avantage  de  la  Maifon  de  PrufTe ,  ce 
prétendu  droit  de  Con-pofTeffion  ne  pourroic 
cependant  pas  valoir  pour  la  Maifon  Royale 
de  Prufle  ,  tant  qu'aucun  defcendant  de  feu 
S.  A.  S.  E.  Palatine  Philippe  Guillaume^  & 
particulièrement  les  Princcfles  petites  filles  de 
S.  A.  S.  Eledorale  Palatine,  &  leurs  defcen- 
dans  feront  en  vie  ;  parce  que  non  feulement 
cts  trois  Princeffes  fe  prévalent  réellement  5c 
conftamment  de  la  Convention  héréditaire  fai- 
te en  1666  fur  les  inftances  particulières  de  la 
Maifon  de  Brandebourg,  &  que  fuivant  tous 
les  Droits  3  le  Sexe  féminin  eft  toujours  com- 
pris dans  le  terme  de  Defcendans-^  mais  que 
la  fufdite  Convention  héréditaire  fut  dans  la 
fuite  confirmée  par    S.   Majefté   Impériale  , 
&  que  par  là  il  fut  approprié  un  droit  de 
maintenu  contre  la  Maifon  de  Brandebourg, 
au  moins  in pojfeffbrio  fu??imariJ]ïmo  ^  aux  trois 
Princefles  Electorales  &  Petices-filles  ;    qui 
même,  fuivant  les  principes  que  la  Maifon  de 
Brandebourg  afoutenus  enjuftice,  &  hors  de 
juftice,  doivent  être  capables  de  fucceder. 

Re- 
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Réponse    VIII. 

La  Maifon  Royale  de  PrufTe  foutient  avec 
fondement ,  qu'elle  eft  toujours  reftée  dans 
le  Droit  de  Con-poireffion  des  Duchés  de  Ju- 
liers  &  de  Berg ,  par  &  après  la  Convention 
héréditaire  faite  l'année  1666.  parce  que  cette 
Maifon  Royale  ne  s'eft  aucunement  defiftée 
par  la  fufdite  Convention  héréditaire  ,  de  la 
poffeffion  réelle,  qu'elle  avoit  légitimement  pri- 
fe ,  &  qu'elle  s'étoit  toujours  refervée  dans  les 
Traités  &  Conventions  préalables  de  con-po{^ 
feflions  faites  avec  la  Maifon  Palatine  de  Neu- 
bourg  5  elle  a  toujours  continué  cette  Con- 
polTeffion  par  les  titres ,  ôc  les  armes  de  ces 
Pays  5  (en  donnant  en  tout  tems  aux 
Etats  &  Sujets  de  ces  pays  le  prédicat  à' A- 
wez  ér  fidèles  )  par  TUnion  confirmée  par  le 
Directoire  commun  des  Diettes  du  Cercle  de 
Weftphalie,  &  par  d'autre:. /^z?*^,  ç^  foknnes 
\AHus  poffejjforios.  L'Art.  4.  de  la  Convention 
héréditaire ,  n'effc  en  rien  contraire  à  la  Mai- 
fon Royale  de  Pruffe^  car,  quoique  chacune 
des  Parties  contractantes  &  intereflees  dans 
cette  Succeffion  dût  pofféder  fes  pays  ,  les 
gouverner ,  &  en  tirer  fes  avantages  fuivant 
fon  bon  plaifir ,  le  droit  de  Con-pofTeffion  de 
la  Mailon  Royale  de  PrufTe  n'a  pourtant 
pas  ceffé  pour  cela ,  il  a  au  contraire  toujours 
continué  de  la  manière  qu'on  vient  de  rap- 
porter. Encore  moins  peut-on  alléguer  con- 
tre la  Séréniffime  Maifon  Royale,  qu'on  n'a 
pas  fait  mention  d'elle  dans  les  Inveftitures 
îuivantes  données  à  Neubourg ,  parce  qu'elle 

c- 


de  Chves^  ^^^g,  Jidïers^  cJt;  303 
'étoit  alors  fuffifamment  afTurée  évenLuellement 
de  fon  droit  de  Con-pofleŒion ,  &de  la  fidé- 
lité des  Etats  &:  des  Sujets,  parla  fusdite  Con- 
vention héréditaire  confirmée  par  l'Empereurj 
&  bien  fpecialement  par  rapport  à  la  Mai- 
fon  Palatine  de  Suhzbacb  ,  qui  n'a  jamais  été 
comprife  ni  dans  la  Convention  héréditaire, 
ni  dans  aucune  autre  ,  faite  avec  le  Maifon 
Palatine  de  Neubourg ,  la  polTeffion  dans  ces 
pays  5  faifie  dès  le  commencement  par  la  Mai- 
fon Royale  de  Prulle,  lui  cfl  toujours  ôcjuf- 
qu'à  préfent  reftée  dans  fon  entier. 

Ce  qu'on  a  avancé  enfuite ,  à  favoir  :  que 
les  Duchés  de  Juliers  ôc  de  Berg  après  Tex- 
tindlion  des  hoirs  mâles  Palatins  de  Neubourg, 
ne  ieroient  pas  vacants  ,  mais  qu'ils  feroient 
alors  échus  aux  hoirs  mâles  de  la  Maifon  Pa- 
latine de  Sultzbach  par  fes  droits  de  Succef^ 
fion  3  &  de  pofleflion  fur  ces  pays  ;  &  après 
l'Extinction  de  cette  branche  ,  ipfo  jure  ^ 
faBo  ;  &,  fuivant  la  Lettre  expreffe  de  la 
Convention  héréditaire,  aux  trois  PrincelTes 
Petites-filles  de  Son  A.  S.  Eled.  Palatine,  é- 
tant  defcendues  du  Duc  contractant  Thilippe- 
Guillaume  de  Neubourg  ,  &  par  confequent 
comme  à  des  defcendàns  compris  dans  la 
Convention  héréditaire.  Cette  propofition  n'a 
ni  realité  ni  le  moindre  fondement. 

Parce  que  (i"io)  quant  à  ce  qui  concer- 
ne les  prétendus  droits  de  Succeffion  &  de 
PofTeffion  ,  de  la  Maifon  Palatine  de  Suhz^ 
bach  fur  les  Duchés  de  Juliers  ôc  de  Berg  jon 
a  déjà  fuffiCamment  prouvé  leur  infuffifànce ,  6c 
que  c'eft  la  Maifon  Royale  de  Prufle  toute 
feule,  qui  après  la  mort  du  dernier  Duc  7^^»- 
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Guillaume  de  Cleves  ^c.  a  eu  un  droit  in- 
conteftable  lur  ces  pays,  &  fur  tous  les  au- 
tres j  &  que  c'eft  elle  aufiTi  toute  feule ,  qui 
s'en  eft  mife  légitimement  en  pofTcnion  j 
mais  quelle  a  bien  voulu  enfuite  accepter 
dans  la  Con-polTeflion  la  Maifon  Palatine  de 
Neubourg  ,  que  celle  de  Sultzbach  n'y  a  ja- 
mais eu  aucun  part ,  &  que  de  cette  manière 
elle  ne  pourroit  pas  s'approprier  le  moindre 
droit  de  pofleiïîon  fur  ces  pays  après  l'extinc- 
tion des  hoirs  maies  de  Neubourg ,  mais  qu'el- 
le feroit  obligée  d'attendre  abfolument  la  dé- 
cifion  des  difFerens  fur  la  Succeffion  d'une 
manière  ou  d'autre,  prefcrite  parflnltrument 
de  la  paix  de  Weftphalie. 

(2'^°)  Pour  ce  qui  regarde  les  3  PrincefTes 
Petites-filles  de  S.  A.  S.  ElecT:.  Palatine^  El- 
les ne  peuvent  être  comprifes  dans  la  Con- 
vention héréditaire;  car,  quoique  du  côté  de 
la  Maifon  Royale  de  PruiTe  il  faille  abfolu- 
ment entendre  par  le  terme  de  defiendans  ^\qs 
Princeffes  defcendues  de  l'Eledeur  Frederic- 
Guil/aumey  parce  que  cette  Maifon  Royale  a 
pofé  pour  principe  &  pour  fondement  de  fes 
droits  &  prétenfions  fur  les  pays  en  queflion, 
qu'ils  étoient  Feudapromifcua  é^  fœmnea.  Ce- 
pendant les  Princeffes  defcendues  du  Duc  Phi- 
iîppe-Guillaume  de  Neubourg  ne  peuvent  pas 
être  comprifes  parmi  fes  Defcendans,  parce 
que  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg  a  fondé 
fes  droits  fur  ces  pays,  fur  le  feul  principe, 
que  ces  pays  étoient  Feuda  MafcuUna  , 
6c  que  le  fexe  féminin  n'y  pouvoit  pas 
fucceder  ,  fans  une  Habilitation  par- 
ticulière ,    en  forte  que  lesdites  Princefles 

des- 
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idèfceiidues  du  Duc  Thiljppe-Guiîlaume  n'on-C 
pas  été  comprifes  entre  fes  defcendans  ,  &  ne 
peuvent  y  être  comprifes.  Ce  que  la  Maifon 
Eledorale  Palatine  de  Neubourg  a  fort  bien 
reconnu  ellè-rhême ,  puifqu'elle  a  recherché  en 
i6y2.  &  1717.  dans  fes  très-humbles  Lettres 
à  S.  M.  Impériale  ,  la  Conféodation  des 
hoirs  mâles  de  la  Maifon  Palatine  de  Sultz- 
bach,  dans  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg. 
Et  que  d'ailleurs ,  il  auroit  été  encore  befoia 
d'obtenir  une  Habilitât î07z  par ricùliére, pour 
ces  Princeffes  j  fi  fuivant  le  fufdit  principe  de 
la  Maifon  Palatine  de  Neubourg  elles  dévoient 
être  comprifes  entre  les  Defcendans  du  Due 
Thilippe-Guillau?ne  de  Neubourg.  Ce  qui 
n'a  pas  été  fait,  ni  pu  le  faire  peiidente  Lite ^ 
fans  un  préjudice  notable  des  autres  Préten- 
dans.  .  C'eft  pourquoi  auiTi  la  Maifon  Pala- 
tine de  Sultztbach  même  s'eft  plainte ,  fans 
ique  cela  fut  neceffaire  ,  de  Vexprejjion  géné- 
rale des  Defcendans  du  Comte  Falatin  de  Neu^ 
bourg ,  [b)  qu'elle  en  a  écrit  au  Comte  Palatin 
de  Neubourg,  ôc  à  S.  A.  S.  E.  de  Brande- 
bourg, eti  date  du  12.  &  lo-  deNov.  i66(>. 
&  que  dans  une  très  humble  lettre  à  S.  M. 
Impériale  en  date  du  5^2  de  Mars  1667.  (c) 
Elle  protefte  principalement  contre  la  fufdite 
Convention  héréditaire  par  la  raifon  ,  que 
lefdits  Pays  ,  fuivant  les  principes  une  fois 
établis  dans  les  Maifons  de  Neubourg  &  de 
Sultzbach  ,  font  de  Fiefs  MafculirKj  ôc  que 
kurs  defcendans  femelles  ne  peuvent  y  venir 

à 
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à  la  Succeffion  ;  enforte  que  les  termes  ilHmifés 

abfque  dijferentia  Sexus ,   lui  étoient  très-pré^ 

judiciables. 

Comme  il  paroit  donc  avec  évidence ,  que 
la  Maifon  Palatine  de  Sultzbachr\\  jamais  eu, 
ni  obtenu  un  droit  de  PofTelTion  dans  les 
Duchés  de  Juliers  &  de  Berg  ,  &  que  les 
PrinceiTes  Palatines  de  Neubourg  n'ont  pas 
été  comprifes  dans  la  Convention  héréditaire, 
il  s'enfuit  de  foi-même  que  lefdits  Pays  feront 
abfolyment  vacans  après  rexcinction  des  hoirs 
mâles  de  la  Maifon  Electorale  Palatine  de 
Neiîbourg,  &  que  par  confequent  le  Statits 
Caufe  revient  dans  le  même  état ,  où  il  étoic 
en  1609,  avant  que  la  Convention  de  laCon- 
poiTeffion  fut  faite  avec  la  Maifon  Palatine  de 
Neubourg  ,  «Se  que  la  poffjffion  de  ces  Pays- 
acquife  &  maintenue  appartient  uniquement 
à  la  Maiion  Royale  de  PruiTe. 

Déduction    XL 

/^  E  Droit ,  ôc  ces  prétenfions  légitimes  d^s 
^^  Princefles  Perices-filles  aux  Duchés  de 
Juliers  &  de  Berg ,  qui  leur  reviennent  par  la 
Convention  de  l'année  1666.  a  été  enco- 
re plus  clairemeru:  reconnu  &  leur  a  été  confir- 
mé par  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg-, 
dans  une  autre  Convention  ultérieure  5  qui  fut 
faite  de  nouveau  en  1670.  au  fujèt  de  la  Sei- 
gneurie de  Ravefiein,  &  qui  explique  mieux 
1  intention ,  que  les  Contraétans  ont  eue  enfai- 
fairantcep^(f?//wfolemnels5dans  lequel  il  a  été 
accordé  après  de  mûres  délibérations ,  &  par 
des  Lettres  exprefles ,  que  cette  Seigneurie  de 
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Raveftein  reviendroit  à  la  Maifon  Eledoraîô 
de  Brandebourg  après  rextindiion  des  hoirs 
mâles  de  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg, 
5,  &  quepourlerefte  la  Convenrion  héréditai- 
33  re  de  l'année  1666.  conferveroit  fa  force 
entière.  D'où  ^'enfuit  la  conféquer.ce  incon- 
teftable  ,  que  ,  dès  qu'il  ne  fe  trouve  plus 
d'hoirs  mâles  de  la  Mâi^jn  Palatine  de  Neu- 
bourg, ces  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg,  6c 
la  poiïeiîion  de  ces  Pays,  reAeront,  à  l'ex- 
ciulion  de  la  Maifon  Electorale  de  Brande- 
bourg, à  la  ligne  féminine,  qui  efl dépendue 
i?^  linea  reSia  de  feu  i'Eleà'eur  'Philippe-GuiU 
laume  j  &  qui  doit  jouïr /;/  perpetuum  du 
droit  de  Répréfentation  ,  parce  qu'autre^ 
ment  on  n  auroit  pas  eu  beioin  ,  de  faire 
une  Condition  particulière  pour  la  Sei- 
gneurie de  Raveftein  ,  &  de  l'excepter  des 
Conditions  générales  ;  en  quoi  encore  la  tè- 
gle  comniune  du  droit  s'accorde  clairement. 
§luod  exceptio  jîrmet  regulam  in  cafchus  non 
exceptis  ,  enforte  que  tout  homme  ,  qui  re- 
garde toute  cette  affaire  avec  d^s  yeux  impar- 
tiaux) &  qui  eft  exempt  de  toute  prévention 
trop  iRtereffée  ,  fera  entièrement  convaincu, 
que  loriqu'on  jugera  le  pofTefToire,  fuivant  le 
droit  primordial  légitimement  acquis,  confir- 
mé par  tant  d'Aètes  folemnels,  6c  confervé 
conftamment  jufqu'à  préfent  ,  il  devra  être 
adjugé  fur  toute  la  iMaffe  de  la  Succeffion  dâ 
Juliers  à  la  Maifon  Palatine  de  Sukzbach. 
Mais  il  d'un  autre  côté  on  le  veut  codfidefef 
for  le  pied  de  la  Convention  héréditaire  de 
î'ànnée  i666  ,  avec  la  reférve  dû  Droit  pri- 
inordiai  pQur  ks  hoirs  ms^les  tact  i».  poffkffbriQ 
V  %  <jw« 
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que  in  petîtorio ,  la  pofTeflion  dans  les  Ducheî 
dejuliers  ôc  de  Berg  doit  être  adjugée  préfera- 
blement  aux  Princeffes  Ele(5torales  Palatinef 
Petites-filles  de  l'Eledteur  régnant* 

Réponse   ^I. 

La  Convention  héréditaire  faite  en  i6é6i 
au  fujèt  àts  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg,  & 
celle  qui  fut  faite  eniuite  en  1670.  au  fujèt  de 
la  Seigneurie  de  Raveftein ,  font  d'une  natura 
bien  différente,  &  il  eft  auffi  ridicule  d'ex- 
pliquer l'une  par  l'autre ,  qu'il  le  feroit ,  fi  on 
vouloic  expliquer  la  paix  de  Weftphalie ,  par 
celle  des  Pirenées.  D'ailleurs  le  palTage  allé- 
gué de  la  Convention  de  Raveftein  ,,  n'eft 
,j  pas  jufte  ,  ôc  les  termes  :  ^ue  pour  le  refte 
jj  la  Convention  héréditaire  de  l'année  1666^ 
,5  refteroit  dans  [on  entier''''  ,  ne  fe  trouvent 
pas  dans  cette  Convention ,  mais  ils  font  de 
l'invention  de  l'Auteur  de  la  Dédudlion ,  en 
ibrte  que  la  Confequence  incontejiable ,  qu'il  en 
a  tiré ,  croule  de  foi-même.  Mais  parce  que  la 
Maifon  Palatine  de  Sultzbach  avoit  pris  quelque 
prétendu  ombrage  du  mot  général  de  Defcen- 
dans  5  dont  on  s'eft  fervi  dans  la  Convention 
^héréditaire,  comme  fi  on  avoit  voulu  en  mê- 
me tems  y  fous-entendre  le  fexe  féminin  delà 
.Maifon  de  Neubourg  ^  c'eft  pourquoi  l'inten- 
tion 5  que  les  deux  Contraélans  ont  eu  en  fai- 
lânt  la  Convention  héréditaire ,  a  été  expri- 
mée un  peu  plus  clairement  dans  celle  qu'on 
fit  enfuite  au  fujèt  de  la  Seigneurie  de  Rave- 
ftein. Et  comme  les  PrincefTes  Palatines  de 
Neubourg  n'ont  pas  çté  plu*  comprifes  dans 


la  Convention  Héréditaire,  que  dans  celle  de 
Raveftein,  il  s'enfuit  auflî,  que  tout  ce  qui 
a  été  dit ,  comme  un  Cafus  exceptus ,  par  ra- 
port  à  la  Seigneurie  de  Raveftein ,  de  la  fuc- 
cefïion  de  ces  PrincefTes  ex  jure  re^rafentatio^ 
nis^  &  de  leur  prétendue  polTeffion  dans  les 
fusdits  Duchés  ,  s'évanouît  de  foi-même ,  au 
lieu  que  la  Maifon  Royale  de  PruflTe  confer- 
ve  toujours  (os  Droits  lur  ces  Duchés  in  pêf- 
fejforio  (^  petitorio  après  Textindlion  de  la 
Branche  mafculine  de  Neubourg. 

Déduction  XII. 

■pAr  tout  ce  que  defllis  il  paroit  clairement, 
^  (i.)  que  la  Maifon  Palatine  deSultzbach 
a  obtenu  un  Droit  inaltérable  pjfejjionis  <é* 
ptitionis  fur  toute  la  MafTe  de  la  fucceffion, 
lors  qu'elle  deviendra  vacante,  &  qu'elle  » 
confervé  ce  droit  jusqu'à  préfent  ;  que  par  là 
ledit  Droit  fortira  fon  effet  entier  à  l'extindlion 
des  hoirs  mâles  de  la  Maifon  Palatine  de  Neu- 
bourg, &  que  par  çonfequent  toute  la  MafTe, 
de  la  fucceflion  doit  être  prife  pour  objet  dans 
les  Conventions  valables  d'union ,  qu'on  pour- 
roit  entreprendre  j  (2.)  qu'il  compéte  aux 
trois  PrincefTes  Electorales  Petites-filles  un 
droit  inconteflable  fur  les  Duchés  de  Juliers 
&  de  Berg ,  en  vertu  de  la  Convention  héré- 
ditaire de  l'année  1666.  &  de  celle  de  Ravfr» 
ftein  de  l'année  1670.  contre  la  Maifon  Roya» 
le  de  PrufTe ,  &  à  fon  exclufion  entière."  Én- 
ibrte  que  cette  Maifon  Royale ,  de  quelque 
manière  qu'elle  voulût  tourner  la  Médaille, 
n'eft   abfolument    pas    en    droit    d'afpirer 
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à  la  pcfTefTion  de  Juliers  ,  &  de  Berg,  a- 
près  rextinclion  des  hoirs  mâles  de  la  Mai-- 
îbn  Eledtorale  de  Neubourg ,  encore  moins 
feroit-il  permis  à  cette  très  SerenifT.  Maifon 
Royale  d'entrer  dans  ces  Pays  à  main  armée; 
puiîque  non  feulement  S.  M.  Imp.,  comme 
îupréme  Juge  de  l'Empire  ,  aura  la  bonté 
d'empêcher  de  pareilles  Entreprifes  tout  à 
fait  contraires  aux  Conftitutions  de  l'Empire , 
mais  âufïi  les  Garans  de  la  Paix  de  VVeftpha- 
lie  font  dans  une  obligation  indifpeniàble  d'y 
prêter  la  main  d'une  manière  efficace. 

S.  M.  le  Roi  de  PrufTe  a,  jufqu'à  prefent, 
donné  tant  de  glorieufes  marques  de  fon  zèle 
pour  la  juflice  agréable  à  Dieu ,  &  pour  la 
confervation  de  la  Tranquilité  publique ,  qu'ori 
peut  avoir  en  lui  la  ferme  confiance ,  qu'il  vou- 
dra bien  faire  une  reflexion  ferieufe  fur  les 
yrayes  circonftances  de  cette  affaire,  &  laif- 
fer  jouir  tranquilement  les  hoirs  mâles  de  la 
Maifon  Palat.  de  Sultzbach ,  &  les  Princefles 
Petites-filles  Eledorales  Palatines,  de  ce  qui, 
fuivafit  les  preuves  données  ci-defTus  ,  leur 
appartient  légitimement  &  qu'il  nefelaiffera 
pas  induire  à  une  guerre  injufte  &  inévita- 
ble par  dts  Confeils  vraifemblables ,  mais  qui 
dans  le  fond  font  très  mal  fondés,  d'autant 
que  le  Tout-puiiTant  dans  ces  circoniiances ,  ne 
refuferoit  pas  fon  fecours  à  une  jufte  caufe, 
&  que  fdivant  les  expériences  journalières  il 
feroit  encore  incertain,  dans  les  Pays  de  qui 
iepit  le  Théâtre  de  la  Guerre,  li  par  une  tel- 
le guerre  on  gagneroir  un  pouce  de  terrain, 
pu, fi,  plutôt,  après  tous  les  malheurcj  d'une 

Guer- 
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Guerre  (ânglante  &  douteufe  on  ne  pourroit 
pas  encore  perdre  une  parde  coniiderable  de 
fes  propres  Pays. 

Réponse    XII. 

La  Conclufion  de  cet  Ecrie  découle  d'un 
Principe  très-mal  fondé  ;  mais ,  comme  tout 
au  contraire ,  il  a  éré  fuffilamment  prouvé  par  la 
Réponfe  précédente,  que, 

„  (  I .)  Les  Pays  de  Cieves ,  de  Juliers ,  de 
,5  Berg  5  de  la  Marck  ,  &  de  Ravensberg , 
„  en  vertu  de  leur  ancienne  Coutume  Teoda- 
33  le,  leurs  anciennes  6c  nouvelles  Lettres  dln- 
,)  veftiture  ,  leurs  Conventions  provinciales 
55  confirmées  par  des  Empereurs,  leurs  Con- 
„  trads  de  Mariage  6c  leurs  Renonciations 
j,  lont  des  Feudapromifcua  ^  fœJ7Ù72ea^  &  qu'a- 
»  près  Textinition  des  hoirs  mâles  ils  ont 
5,  été  toujours  hérirés  par  la  Ligne  féminine, 
„  6c  par  its  Defcendans ,  fuivant  l'ordre  de  la 
„  primogeniture ,  fans  une  habilitât 2 072.  parti- 
»  culiére  ^  préalable  j  6c  que  par  confcquent 
3,  après  le  décès  du  dernier  Duc  Jean-Guil- 
„  laume  de  Cieves  6cc.  en  1609.  la  Princef- 
55  fe  Anne  ^  née  du  mariage  de  Marie  Eleo- 
„  nore  fœur  ainée  du  défunt  Duc  de  Cle/es, 
3,  avec  le  Duc  Alhert-Frcderic  de  Prufïè,6c 
,3  mariée  enfuite  à l'Eledteur  Jea-n-SigisinoridàQ, 
33  Brandebourg  a  été  la  vraie  héritière  de  tou- 
33  te  la  fucceiîion. 

33  Et  (2.)  que  la  Maifon Eledorale de  Bran- 
3,  debourg  s'efl  mife  légitimement  en  pofTeS" 
^  fion  de  ces  Pays,  au  nom  de  cette  Prin- 
w  ce(re3  6c  que  la  Maifon  Palatine  de  Suhx,- 
:  ,  y  4  33  haçh 
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35  bach  n'a  eu  aucune  part  aux  Conven* 
3,  tions  de  Con-pofTeffion ,  qu'elle  a  conclues 
,5  enfuite  avec  la  Maifon  Pal.  de  Ncubourg, 
33  quoi  que  feulement  ad  i?iterwi  &  provifio- 
3,  nellement.  Et  quoique  les  hoirs  mâles  de 
53  Neu bourg  fuflent  admis  dans  cette  Con- 
33  pofTeiïîon ,  les  PrincefTes  Palatines  de  Neur 
3,  bourg  pourtant  n'ont  pas  été  comprifes 
3,  dans  la  Convention  héréditaire  de  l'année 
33  i666.  mais  que  la  pofTeffion  juftemelit  pri- 
33  fe  dans  les  fusdits  Pays  a  été  réfervée  en 
33  tout  tems  à  la  Maifon  Royale  de  Pruffe  3  à 
33  laquelle  elle  a  été  confervée  par  &  après 
33  cette  Convention  héréditaire". 

Il  s'enfuit  de  là  avec  évidence  ,  que  les 
droits  de  la  Maifon  Royale  de  PruiTe  fur  ces 
Pays  en  général  3  comme  après  l'extinclion 
des  hoirs  mâles  de  Neubourg  fur  les  Duchés 
de  JuHers  &  de  Berg,  tant  in  petitorio  que 
inpojjejforio  ,  font  les  mieux  fondés.  Enforte 
qu'elle  n'eil  pas  feulement  en  droit  de  fe  main- 
tenir 3  de  toutes  manïères  y  dans  la  pofTeffion 
juftement  acquife ,  mais  que  l'Empereur  3  l'Em- 
pire 3  &  tous  les  Garans  de  la  Paix  de  Weft- 
phalie  font  indifpenfablement  obligés  de  la  dé- 
fendre contre  tous  les  perturbateurs.  Que  tout 
au  contraire  la  Maifon  Palatine  àt  Sultzhacb  ^ 
&  tous  les  autres  prétendans  font  dans  uneo- 
biigation  indifpenfable  d'attendre  la  décifion 
de  ces  difFerens  in  petit orio^  &  de  s'abftenir 
en  attendant  de  toutes  voies  de  fait  &  entre-» 
prifes  réelles.  Comme  efi-êclivement  on  a  la 
certaine  efpcrance  que  la  Maifon  Palatine  de 
Suitzbach  ne  voudra  pas  donner  occafion  à 
des-  troubles funelksj  mais, qu'à  l'exemple  de 
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fesIUuftres  Ancêtres  5  elle  croira  qu'il  eft  plus; 
avantageux  à  tout  l'Empire ,  qu'elle  entretien- 
ne toujours  une  bonne  harmonie  avec  la  Mai^ 
fbn  Royale  de  PrufTe. 

Les  chofes  étoient  dans  cette  fituation  par 
raport  à  Berg  &  Julien^  lorfque  la  Guerre, 
qui  menaçoit  l'Europe  d'un  Incendie  général, 
finit  tout  d'un  coup  après  deux  campagnes  affés 
fangkntes,  au  moins  en  Italie.  Le  Miniftére 
de  France  fuivant  des  maximes  bien  difïèren- 
tes  de  celles  des  Richelieux ,  des  Mazarins,  & 
même  de  Louis  XIV.  ne  profita  de  fes  avan- 
tages &  de  la  fituation  brillante  où  fe  trou- 
voit  alors  cette  Couronne ,  que  pour  donner 
la  Paix  à  l'Europe,  ou  pour  mieux  dire,  o- 
bliger  les  PuifTances  belligérantes,  à  mettre 
bas  les  Armes.  En  traitant  de  cette  Paix  uni- 
verfelle,  on  ne  put  oublier  un  Procès  com- 
me celui  de  la  SuccefTîon  de  Berg  &  Juliers, 
qui ,  depuis  quelques  années ,  menaçoit  l'Euro- 
pe de  Troubles  difficiles  à  apaifer.  Les  Etats 
Généraux  furent  les  premiers  à  exhorter  les 
PuifTances  pacifiantes  à  ne  pas  oublier  cet  ar- 
ticle. Mais  les  deux  Cours  interefTées ,  celle 
de  Berlin  &  celle  de  Manheim,  travailloient 
en  même  tems  à  faire  valoir  leurs  Droits ,  ôc 
pour  cet  efFec  à  mettre  dans  leurs  intérêts  des 
PuilTances  capables  de  les  apuïer.  Le  Roy 
de  PrulTe ,  fuivant  les  traces  de  fes  Ancêtres, 
s'adrelTa  aux  Etats  Généraux,  qu'il  favoic  s'in- 
téreffer  à  la  tranquilité  des  Etats  de  la  Suc- 
ceffion,  à  caufe  qu'ils  font  voifins  de  la  Ré- 
publique, qui  a  intérêt  d'en  éloigner  toute 
BrouiUerie.  L'Eledeur  Palatin,  dont  les  An- 
V  5  cêcres 
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cêtres  avoient  fi  peu  ménagé  les  intérêts  de  la 
Branche  de  Sultzbach  (b) ,  remua  alors  ciel  & 
terre  pour  cette  Branche,  qui  dcvoit  lui  fuc^ 
céder  dans  TEledorat  î  6c  il  fçut  s'unir  deux 
Cours,  qui,  outre  l'intérêt  de  Religion,  en 
ont  un  de  Politique ,  de  traverfer  1  agrandifTe- 
ment  de  la  Maifon  de  Brandebourg.  Les  E- 
ledteurs  de  Cologne  &  de  B<7i;/^V^  entrèrent  en 
négociation  avec  S.  A.  E.  P.  &  les  trois  E- 
leâeurs  conclurent  un  Traité  pour  garantir  la 
fucceiTion  de  Berg  ôcjuliers  au  jeune  Prince 
Palatin  de  Sultzbach ^MiiXQ^nis  deBerg-op-Zom 
héritier  préfomptif  de  TEledeur  Palatin.  Per- 
lonne  n'ignore  l'intérêt  que  la  France  a,  d'a- 
voir toujours  un  pied  dans  l'Empire,  6c  defe 
tenir  attachez  quelques-uns  de  Tes  Princes; 
ainfi  il  n'eft  pas  étonnant  qu'elle  ait  faifi  cette 
occafion  d'obliger  l'Eledteur  Palatin,  qui  a- 
voit  toujours  été  fi  porté  pour  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  6c  qu'elle  ne  fe  foit  pas  fait  prier  longtems 
de  garentir  les  arrangemens  pris  entre  les  trois 
Eledeurs ,  pour  alTurer  la  fucceffion  de  Berg  àc 
dejuliers,  à  l'héritier  préfomptif  de  l'Eleélorat 
Palatin.  L'intime  union, q'U  fe  formoit  alors 
entre  les  Cours  de  Vienne  6c  de  Verfailles ,  fon- 
dée tant  fur  les  conditions  du  Traité  définitifs 
que  furie  nouveau  Syftême  des  affaires  de  l'Eu- 
rope, ne  permic  pas  au  Roi  de  France  de  fc 
charger  feul  de  cette  garantie  ,  il  interefTa 
l'Empereur  dans  cette  affaire  36c  tous  s'accor- 
dèrent à  y  faire  intervenir  les  PuifTances  Ma- 
ritimes ,    qui  peut-être  auroient  été  fâchées 

qu'il 

{h)  Comme  on  peut  voir  par  les  Lettres  raportcc5  dans 
ks  Pkuvcs  [Sj 
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qu'il  fc  fut  pafTé  quelque  chofe  à  cet  égard  à 
leur  infçu.  Alors  la  négociation  changea  de 
lieu  ,  de  face  5  &  d' Adeurs ,  puifqu'elle  fut 
tranfportée  de  Manheim  à  la  Haye,  qu'on  ne 
parla  plus  de  garantie,  mais  d'un  accommo- 
dement amiable,  &  que  l'Empereur  5  la  Fran- 
ce 5  la  Grande-Bretagne  ôz  les  Etats  Géné- 
raux ,  faifans  l'office  de  Médiateurs,  on  ne  pen- 
Ùl  qu'aux  moyens  d'accorder  le  Roi  de  Pruf- 
Te  avec  l'Eledeur  Palatin  &  le  Prince  de  Sultz- 
bach.  Quand  cette  refolution  fut  prile,  on 
penfa  aux  Expediens  propres  à  prévenir  la  trou- 
bles, s'il  arrivoit  que  S.  A.  E.  P.  &  l'Evêque 
d'Augsbourg  fon  frère ,  qui  étoient  déjà  fort 
âgez,  vinfTent  à  mourir  pendant  la  négocia^ 
tion.  L.  H.  P.  communiquèrent  leur  lénri- 
ment  à  cet  égard  aux  autres  PuiiTanees ,  dans 
une  Refolution  prife  dans  le  mois  d'Avril  & 
qui  tendoit  uniquement  à  prendre  les  mefjres 
les  plus  convenables  pour  conferver  la  tranqui- 
lité  publique  pendant  qu'on  travailleroit  à  un 
accommodement,  en  conformité  du  Traité 
deWeftphalie,  pour  prévenir  toutes^voyes  de 
fait  de  part  &  d'autre. 

Cette  Refolution  de  L.  H.  P.  parut  partiale 
à  fa  Maj.  Pruf  ,qui  envoya  ordre  à  fon  Mi- 
niflre  à  la  Haye  de  communiquer  à  L.  H.  P. 
les  remarques  qu'elle  avoit  faites  fur  les  me- 
fures  qu'elles  propofoient ,  ce  que  celui-ci  ex- 
écuta dans  deux  conférences ,  qu'il  eut  avec  les 
Députez  de  L.  H.  P.  qui  en  ayant  fait  raport 
à  l'AfTemblée  ,  reçurent  ordre  de  commu- 
niquer ces  Remarques  a^x  iVliniAres  del'Em- 
pereur,  du  Fvoi  de  France,  &  du  Roi  delà 
Grande-Bretagne ,  en  failanc  remarquer  çom- 
^    "•'  '  ■''.  bien 


*^\6         Hiflotre  de  la  SucceJJîon 

bien  il  éroit  ntcefîaire  de  ne  point  traîner  cii 
longueur  une  affaire  de  cette  importance ,  vu 
le  grand  âge  de  l'Electeur  Palatin ,  &  la  né- 
cefîité  de  conierver  la  tranquiiité,  qui  avoit  du- 
ré près  de  loo.  ans  dans  les  Etats  de  Berg  & 
dejuliers  ,  en  moiennant  un  accommodement 
entre  les  deux  Cours.  L.  H.  P.  faifirent  cette 
occaiion  de  témoigner  à  Sa  Maj.  le  Roi  de 
Pruile  combien  elles  étoient  éloignées  de 
prendre  aucun  parti  dans  cette  affaire  ,  ne 
délirant  ardemment  que  d'engager  l'Eleéleur 
Palatin  à  s'accommoder  à  l'amiable  avec  Sa 
IVlaj.  puifque  le  grand  intérêt  de  leur  Républi- 
que confiftoit  à  prévenir  toute  forte  de  troubles 
fur  fcs  Frontières. 

La  manière  ferme  &  cordiale  dont  L.  H. 
P.  s'exprimèrent  dans  cette  occafion  produi- 
fit  un  fi  bon  effet  ,  que  Sa  Maj.  Pruf  les 
fît  affurer  peu  de  tems  après  (b)  de  fa  difpo- 
fition  &  de  fon  intention  fincére  de  prêter  les 
mains,  par  amour  pour  la  Paix,  à  un  accom- 
modement raifonnable  avec  la  Serenilïîme  Mai- 
fon  de  Sultzbach ,  à  l'égard  de  la  fuccefïïon  de 
Berg  &  Juliers,  &  afin  qu'il  ne  refiât  aucun 
douce  fur  la  fincerité  de  ces  affurances  réitérées 
de  Sa  Majefté,  Elle  fit  remettre  à  L.  H.  P. 
un  projet  de  conditions  aufquelles  on  pouroit 
traiter  d'un  accommodement,  priant  L.  H, 
P.  d'employer  leurs  bons  offices  par  tout  où 
il  feroic  neceffaire  pour  parvenir  à  un  accom- 
modement fiable  au  gré  des  Parties  intereffées: 
&  pour  engager  plus  efficacement  L.  H.  P. 
i  mettre  tout  de  bon  les  fers  au  feu,  Sa  Maj. 

Pruf, 

s  {h)  An  milieu  d€  Juin  VJl^s  y- 
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PruflT.  tâcha  de  les  intereff^r  par  Tarticle  V.de 
ee  Projet,  dont  voici  la  copie. 

55  I.  Que  Sa  Maj.  cederoit  auPr.de  Sultz- 
5,  bach  &  à  les  defcendans  mâles  tout  le  Du* 
,,  ché  dejuliers. 

3,  IL  Qu'elle  fe  contenreroit  du  Duché  de 
P,  Berg,  avec  les  Seigneuries  de  Raveltein  ôc 
,,  Wynendael. 

5,  111.  Que  par  raport  à  la  Ville  de  DulTeU 
5,  dorp  5  on  établiroit  l'une  de  ces  deux 
3,  alternatives  ,  ou  d'en  démolir  \ts  Fortifiea- 
,,  tions,  ou  que  reftant  Comme  elles  (ont,  la 
„  Garnifon  feroitcompofée,  moitié  de  troupes 
3,  Pruffiennes ,  moitié  de  celles  du  Cercle. 

3,  IV.  Que  le  Prince  de  Sultzbach,  ou  un 
55  de  fes  SuccefTeurs  ,  venant  à  mourir  fans 
53  laiffer  de  defcendans  mâles  ,  le  Duché  de 
3,  Juliers  retournera  à  Sa  Maj.  ou  à  fes  Succef- 
33  feui». 

3,  V.  Qu'afin  de  donner  une  Preuve  eflen- 
,3  tielle  à  L.  H.  P.  combien  Sa  Maj.  eftime 
35,  l'amitié  de  l'Etat ,  &  combien  elle  veut 
33  tâcher  de  reconnoitre  les  bons  offices  que 
33  L.  H.  P.  voudront  employer  pour  effectuer 
,j  un  accommondement  équitable  ,  Sa  Maj. 
33  leur  cederoit  en  pleine  propriété  la  Ville  6c 
3,  lePaisdeRaveftein,  contre  un  Equivalent  • 
33  mais  que  Sa  Maj.  efperoit  avant  tout  que 
^  L.H.P.voudroienten  qualité  d'Amis  &  de 
„  bons  voifms ,  fe  contenter  d'employer  des 
3)  offices  amiables  &  àç.s  perfuafions  de  cette 
33  nature^  fans  entrer  dans  dés  mefures  tenaan- 
33  tes  à  introduire  &  à  maintenir  Vuîipt)fftdetts  ^ 
3)  au  préjudice  de  la  poffeffion  même  de  Sa 
^  Maj.puifquepar  de  telles  mefures ,  on  l'em- 
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j5  pêcheroit ,  au  défaut  d'un  accommodement 
,,  amiable  à  faire  dans  un  tems  limité  pouf 
j,  cetefFcr,  d'avoir  recours  aux  moyens  per- 
,,  mis  par  les  Conftitutions  de  l'Empire. 

„  VI.  Que  Sa  Maj.  promettoitdeibn  côté, 
5,  de  s'âbflenir  de  toutes  voyes  de  fait  pen- 
^5  danc  le  tems  qu'on  traitera  d'un  accommo* 
^,  dément  à  condition  &  que  la  Maifon  de 
^  Suirzbach  s'engagera  de  miéme ,  de  ne  rien 
<,,  entreprendre  par  foi-même  5  où  par  d'au- 
j>  très  5  qui  put  innover  ou  prejudicier  à  l'an- 
3,  cienne  &  légitime  pofTedion  que  S  M.s'eft 
,j  aquife  dans  les  Pa'is  de  Juliers ,  &c. 

33  Que  Sa  Maj.  confentoit  qu'un  îq]  fiatuf 
35  quieîus  io'iz  établi  de  part  &  d'autre,  à  con- 
33  dirion  expreffe  qu'en  conformité  de  l'ufage 
3>  connu  &:  de  l'équité  manifeile,  en  écablif- 
33  fant  un  pareil  état  de  tranquillité,  on  limi- 
^3  teroit  en  m.ême  tems  un  terme  raifonnable 
5,  pour  ladite  Négociation,  lequel  étant  agréé 
33  de  part&  d'autre  ,&,  contre  toute  attente, 
33  venant  à  s'écouler  infrudtueufement,  toute  la 
33  Négociation  feroit  regardée  comme  inter- 
3,  rompue,  &  chacune  des  Parties  ccntendan- 
3,  tes  reftera  dans  fon  entier  ,  pour  faire  va- 
j,  loir  ion  bon  droit ,  comme  elle  le  trouvera 
33  à  propos  ôc  raifonnable". 

Le  Mmiftre  de  Sa  iMaj.  FrulT..  déclara  en 
même  tems  par  ordre  de  fon  Maicre  de  la 
manière  la  plus  ouverte  qu'autant  qu'il  fe- 
roit a2;réable  à  ce  Prince  que  L.  H.  P.  con» 
certailént  avec  l'Empereur  <3c  les  Rois  de  Fran- 
ce &  de  la  Gr.  Bretagne  peur  parvenir,  fur 
ces  principes, à  un  accommodement , par  les 
bons  oâces  réunis  de  ces  Puiflàncei  ;  autant 


"Sa  Maj.  croiroit  qu'il  lui  feroit  très-préjudi- 
diciable  ,  &  contraire  au  but,  qu'on  fe  pro- 
pofoit  5  fi  oïl  tentoit  de  travailler  à  un  accom-» 
modement  5  fans  fixer  un  tems  pour  la  durée  de 
cette  Négociation,  mais  fur  tout  fionvouloic 
concerter  les  fusdites  mefijres  fans  avoir  au- 
paravant limité  un  terme,  parce  que,  par  ces 
mefures,  fous  ombre  de  conferver  la  tranqui-* 
lité  dans  le  voifinage.  Sa  Maj.  feroit  en  efFec 
pour  toujours  fruftrée,  &  fe  trouveroit  avoir 
les  mains  liées  pendant  qu'on  donneroit  occa- 
fion  à  la  Maifon  de  Sultzbach  de  ne  propo- 
fer  que  des  conditions  non  acceptables,  de 
traîner  la  Négociation  à  Tinfini ,  &  le  cas  de 
vacature  arrivant ,   de  fe  mettre  en  pofiTeiîioii 
&  d'en  exciures  Sa  Maj.  PrulT.  ce  qui  ne  lui 
convenoit  abfolument  pas ,  puifqu'elle  ne  cher- 
choit  qu'à  venir  promptement  à  un  accommo- 
dement équitable^  &  qu'en  casque,  contre 
toute  attente,  l'intention  fût  de  concerter  des 
mefures  pour  empêcher  les  voyes  de  fait ,  fans 
limiter  un  tems  j  ou  aufii  après  que  le  tems 
limité  pour  ladite  Négociation  feroit  expiré, 
que  Sa  Majeflé ,  le  cas  venant  à  exifter ,  ne  fe 
laifTeroit  en  aucune  manière  détourner  delà 
pourfaite  de  fon  bon  droit ,  mais  fe  confole- 
roit  en  ce  qu'elle  n'auroit  aucune  part  aux 
fuites,  qui,  après  des  déclarations  fi  genereu- 
fes  5  fi  pacifiques  &  fi  finceres  pouroient  re- 
fulter  de  ces  mefures  prifes.     Qu'au  refte  Sa 
Maj.  PrufT.  remettoit  à  la  prudence  des  Etats 
Généraux ,  d'employer  les  voyes  les  plus  con- 
venables r  our  faire  ufage  de  (ts  ouvertures 
aulfi  pacifiques  que  finceres,  que  Sa  Maj.  ne 

fai- 
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faifoit  que  dans  la  vue  de  parvenir  d'autant 
plutôt  à  un  accommodement. 

Le  même  Miniftre  fit  enfuite  remarquer 
l'étendue  du  facrifice  que  le  Roi  fon  Maitre 
faifoit  à  la  tranquilité  publique,  en  cédant  le 
Duché  dejuliers  &  fe  contentant  de  celui  de 
^Berg ,  qui  vaut  deux  fois  moins  que  le  premier^ 
enforte  la  Maifon  de  Brandebourg  ne  feroit 
pas  mieux  traitée  dans  ce  partage, avec  Sultz^ 
bach,  qu'elle  l'avoit  été  dans  celui  de  1666, 
avec  Neubourg ,  ce  dont  chacun  pouvoit  fa- 
cilement fe  convaincre ,  en  comparant  les  re- 
venus dejuliers,  Berg , Raveftein  ôcWinnen- 
dael ,  avec  ceux  de  Cleves ,  la  Marck  &  Ra- 
vensberg ,  portion  dont  la  Maifon  de  Brande- 
bourg s'étoit  contentée  dans  ce  tems-là,  prin- 
cipalement par  là  confolante  attente  que  cet- 
te douloureufe  inégalité  pourroit  être  com- 
penfée  tôt  ou  tard ,  lorfque  le  cas  de  Rever- 
fion  ftipulée  ne  faveur  de  la  Maifon  de  Bran- 
debourg arriveroit ,  par  i'extindion  de  la  li- 
gne mafculine  de  Neubourg ,  outre  que  la  Mai- 
fon de  Brandebourg  étoit  la  feule  6c  unique 
qui,  par  la  mort  du  dernier  Duc  dejuliers, 
ait  pris  &  acquis  la  poflefTion  de  la  Succeffion , 
êc  qui  de  bon  gré  &  feulement  par  amour  par 
la  paix  3  ait  admis  la  Maifon  de  Neubourg  à  u- 
ne  efpece  de  Con-poireflion  j  fans  y  compren- 
dre la  Maifon  de  Sultzbach ,  qui  n'a  pas  aulïi 
éré  comprife  dans  l'accommodement  de  1666. 
d'où  il  fuivoit ,  ajoutoit  ce  Miniftre , 

I.  Que  par  la  mort  d^s  Héritiers  mâles  de 
la  Maifon  de  Neubourg,  les  Pays  de  Juliers, 
de  Berg  ,  Raveftein  &  Winnendal  j  fuivant 
les  Loix  éc  Conftitutions  de  l'Empire,  ne  pour- 

roient 


de  Cleves'^  ^^^^  >  Julias ^  ^c.  521 
roient  échoir  en  partage  à  nul  autre  qu'à  Sa 
Majeflé^lâ  Maifon  de  Sultzbach,  comme  il  a 
été  dit  n'ayant  aucune  part  à  la  pofleffion. 

2.  Que  la  Maifon  de  Brandebourg  fuivant 
ces  mêmes  Loix  devoit  alors  auili  ,  comme 
il  étoit  notoire,  être  maintenue  dans  la  pofTef. 
fion ,  &  qu'elle  ne  pourroit  y  être  troublée  en 
y  admettant  d'autres  ou  par  d'autres  faits ,  fans 
altérer  les  Loix  de  l'Empire  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
en  foit  autrement  difpofé. 

5.  Qy'ainfi  fuivant  lesdites  Loix  de  l'Em^ 
pire  5  &  conformément  aux  principes  qui  ea 
proviennent  d'eux-mêmes  ,  aucun  uti  pojjîde- 
fis  ne  pouvoit  être  imaginé  ni  introduit,  fans 
une  entière  infradion  du  Droit  légitime  de  pof- 
feffion,  que  S.  M.  feule  s'étoit  acquis  &  qui 
fubfifte  feulement  &  uniquement  en  faveur 
de  S.  M.  fur  le  fondement  fufmentionné  •  de 
forte  qu'après  la  mort  des  héritiers  mâles  de 
la  Maifon  de  Neubourg,  Sa  Maj.  étoit  le  feul 
&  unique  pofTeireur  de  toute  la  Succeffionde 
Berg  ôc  Juliers. 

Le  Roi  de  PrufTe  faifoit  ainfi  parvenir  fès 
plaintes,  fés confiderations  &  fes  proportions 
auxPuiffances  médiatrices  par  le  canal  des  Etats 
Généraux  ;  comme  l'Electeur  Palatin ,  qui  plai- 
doit  pour  le  Prince  de  Sultzbach ,  agilToit  au- 
près de  l'Empereut  ôc  du  Roi  de  France.  A- 
vec  ceue  différence  que  S.  A.  S.  E.  paroii^ 
foit  toujours  contente  des  arrangemens  qui 
l'on  concertoit  aulieu  que  la  Cour  de  Berlin 
n'en  étoit  rien  moins  qui  fatisfaite  &  mettoic 
tout  en  œuvre  pour  empêcher  fur-tout  que, 
dans  les  préliminaires,  on  laifïàt  influer  Vuti 
fofjidetis  proviiionel,  garanti  par  les  quatre 
Tome  I,  X  Puif- 
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Puiflances  en  faveur  du  Prince  deSultzbach; 
Il  faut  pourtant  rcconnoirre  qu'en  cela  ces 
Puiflances  ne  faifoient  que  fuivre  la  conduite 
qu'avoient  gardée  dans  cette  Succeffion  les 
ancêtres  de  L.  A,  S.  E,  &  lorfque  la  Succeffion 
devenant  vacante,!^  s'en  faifirent  provifionelle- 
ment,  &  établirent  entr'eux  en  iGdd.  un  uti 
pojjtdetis  perpétuel  ,  nonobftant  les  protefta- 
tions  des  autres  Pretendans,  qu'ils  renvoyèrent 
à  la  Décifion  juridique  du  Procès ,  ou  à  un 
accommodement  amiable  ,  fans  qu'on  penfac- 
à  travailler  au  dernier ,  &  pendant  qu'on  re*- 
ncnçoit  à  toutes  les  procédures  entamées. 

Ainfi  le  Roi  de  Prulle  continua  vivement 
fes  remontrances  auprès  àts  Etats  Généraux 
contre  cet  uti  pojjidetis;  &  leur  fit  reprelènter 
la  fuites  funeftes  que  cet  arrangement  pouvoir 
avoir.  Son  Miniftre  leur  déclara  entr'autres 
(c)  que  Sa  Maj.  étoit  dans  le  dernier  étonne- 
ment  de  ce  qu'on- perfi-ftoit  dans  un  arrangement 
qu'on  iavoit  devoir  être  fi  préjudiciable  à  {es 
intérêts ,  &  qu'elle  ne  pouvoir  en  attribuer  h, 
caufe  (i.)  qu'au  défaut  des  informations  fufE- 
■fantes  delà  nature  du  Droit  dePofleffion  éta- 
blieednns  l'Empire,  ou  (2.)  à  quelques  apréhen- 
fions  mal-fondées  touchant  les  defleins  ôc  les 
Intentions  de  fa  Maj  par  raport  à  cette  af- 
faire, le  cas  de  vacature  venant  à  exifter  a- 
vant  la  conclufion  d'un  accommodement. 
Que  pour  ces  raifons  Sa  Majefté  avoir  cru 
qu'il  étoit  neceflTaire  ,  outre  les  éclaircifTe- 
ment  déjà  donnés  par  raport  à  cette  matière^  . 
de  donner  des  explications  plus  precifes  tou-    j 

châot 

{e)  Au  Commencement  de  Juillcî  1755, 


de  Cleves ^  Berg  ,  Julters  ^  c^c»  3^5 
chant  le  droit  qu'a  chacun  en  Allemagne  de 
maintenir ,  contre  tout  trouble  étranger,  la  poC- 
feiTion  légitime  une  fois  aquife,  telle  qu'eft 
la  pofTeffion  légitime  &  civile  de  Berg&Ju- 
liers,  que  la  Maifon  de  Brandebourg  s'eft  lé- 
gitimement acquile,  qu'elle  a,  anïmo  y  rete- 
nue &  continuée  juiqu'â  l'heure  préfente  • 
que  la  teneur  de  ces  Loix  de  l'Empire  porte 
ou  diâ:e  évidemment  que  celui  qui  eft 
conftitué  dans  une  telle  pofleffion,  doit  être 
maintenu  ,  &  NB.  laiffé  dans  la  tranquille 
pofiTeiTion  jufqu'à  ce  que  l'affaire  au  principal 
i.  e.  au  petitoire  ,  foit  décidée  entre  lui  ôc 
ceux  qui  forment  avec  lui  des  prétenfions. 
Qa'il  étoit  de  notoriété  publiqu£  ,  au  moins 
en  Allemagne,  que  la  Maifon  de  Neubourg 
ne  peut  alléguer  d'autre  poiTeflion,  que  celle 
qui  lui  a  été  cédée  en  partage  par  la  Maifon  de 
Brandebourg,  par  l'accommodement  héréditai- 
re de  1666.  Qu'il  eft  auiïî  notoire  que  la  Mai- 
fon de  Sultzhach  ne  pourroit  fucceder  à  au- 
cuns droits  de  la  Maifon  de  Neubourg^  qui 
n'apartiennent  à  ladite  Maifon  de  Neubourg , 
qu'en  vertu  de  l'Accommodement  héréditaire 
de  1666.  mais  tous  ces  droits  &,  par  confé- 
quent  auflS, cette  pofTeflion  cédée  en  partage 
par  ledit  Accommodement  ,  viennent  à  ex- 
pirer ipCo  jure  <^  faéio  par  la  mort  des  héri- 
tiers de  la  Maifon  de  Neubourg^  ÔC  il  eft  é- 
vident,  que  Sult^bach  non  feulement  n'ayant 
pris  aucune  part  audit  Accommodement  hé- 
réditaire, mais  ayant  même  protefté  contre, 
n'étoit  par  confequent  en  aucune  manière 
autorifé  d'alléguer  ledit  accommodement  à 
Ton  profit ,  par  raport  à  la  poiTelIion  civile  & 
X  2  en- 
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encore  moins  à  la  réelle.  Que  lefdites  Con-? 
ûitutions  de  l'Empire  dépendent  zSultzbach^ 
en  cas  que  les  Héritiers  mâles  de  la  Maifon 
de  Neuhourg  viennent  à  manquer, de  préten- 
dre à  aucune  pcffeffion.  Que  Suîtzhach  étoic 
tenu  par  cts  Loix  de  pourfuivrc  auparavant 
fon  droit  i?2  ptitorio ,  fans  troubler  la  Maifon  de 
■Brandebourg  dans  fa  pofîeffion  civile ,  fous  Jeç 
peines  établies  contre  les  Perturbateurs  de  U 
Faix  publique  ;ôc  qu'ainfi  perfonne  nepourroip 
avoir  mauvaife  opinion  des  deffeins  du  Roi, 
(le  cas  de  mort  venant  à  exifter  avant  le  con- 
clufion  de  l'accommodement,  ou  auffi  avant 
qu'on  ait  confenti  de  part  &  d'autre  au  Sta^ 
tus  quietus^  que  Sa  Majefté  a  déjà  oôert  de 
fon  côté  pro  illo  tempore ,  qu'on  limitera  par 
une  Négociation ,)  fi  Sa  Majefté  cherche  alors 
à  fe  fervir  de  tous  les  moyens  auxquels  les 
Loix  divines  èc  humaines  l'autorifent,  pour 
garder  la  poffeffion  qu'il  s'eft  acquife,  qu'il  a 
confervée  a7iimo  &  qu'il  a  continuée  jufqu'à  cet- 
te heure,  &  pour  la  maintenir  contre  les  per- 
turbateurs ;  étant  tellement  convaincue  dansiâ 
confcience  de  la  juftice  de  fa  Caufe,  en  ce 
point  qu'elle  croit  fe  pouvoir  entièrement  fier 
fur  l'affiftance  de  Dieu  tout-puiffant,  &  at- 
tendre dans  cette  confiance  ,  en  toute  con- 
folation,  librement  &  toute  forte  d'evenemens. 
Sa  Majefté  Pruffienne  fit  en  même  tems  dé- 
clarer qu'au  défaut  d'un  accord  aimable ,  elle  ne 
prétendra  rien  que  fon  droit  de  poffeiïion 
civile  légitimement  acquife  ,  laquelle  il  lui 
étoit  permis  de  deffendre  centra  quofcunque 
Turbatores -^ctàoniilnQ  felaifferoit  détourner 
ni  empêcher  par  qui  que  ce  puifife  être     au 

de- 


de  Cleves ,  Berg  y  ytdiers ,  (^r.  5  î  ^ 
défaut  d'un  accord  amiable  ,  érant  prêt  de 
foutenir  fon  droit  contre  la  Maifon  de  Sultx,- 
bach  par  devant  un  Juge  impartial ,  ne  vou- 
lant jamais  Te  fouftraire  à  un  tel  jugement, 
auffi  fouvent  que  cette  Maifcn  voudra  pour- 
fuivre  fes  prétenfions  au  peticoire  contre  Sa 
Majefléj  le  lieu,  où  un  tel  droit  devoit  être 
pouriliivi,  étant  un  point  fur  lequel  Sa  Maj. 
croit  qu'il  n*efl  pas  befoin  de  s'expliquer  , 
d'autant  que  ce  point  ne  regarde  en  aucune 
manière  des  Puiiïances  étrangères  qui,  com- 
me le  fupofe  Sa  Majéfté,  n'ont  pas  aulîi  in- 
tencion  de  fe  mêler  des  affaires  de  l'Empire. 
Que  l'intention  de  Sa  Majefté  ne  tend  rien 
moins  qu'à  entreprendre  des  faits  qdi  ne  fe- 
roient  pas  permis  dans  l'Empire,  que  fa  feule 
intention  étoit  de  maintenir  fon  droit  de  pof- 
feiîion  par  les  moyens  qui  lonc  permis  dans 
l'Empire  &  que  pour  ce  qui  regarde  des  faits 
ou  des  voyes  de  fait  qui  ne  feroient  pas  per- 
mifes  dans  l'Empire,  Sa  Majefté croit  que  par 
les Conftitutions  de  l'Empire  il  yefl  pourvu; 
enforte  qu'il  n'eft  pas  befoin  qu'aucune  Puif- 
fance  étrangère  fe  charge  de  ce  foin ,  6c  que 
de  quelque  manière  que  la  chofe  tourne,  il 
ne  peut  relier  aucune  apréhenfion  far  l'inten- 
tion de  Sa  Majeilé,  après  des  cnres  auf{i  pa* 
cifiques  que  ceux  que  Sa  Majeilé  a  faits  par 
l'article  6.  de  fon  ultimatum  (J)  qu'ainli ,  tant 
que  Sultzbach  demeurera  dans  les  bornes  fans 
s'arroger  plus  qu'il  ne  lui  apartieiït,  fuivant 
les  Conflicutions  de  l'Empire,  on  n'avoit  à 
craindre  aucun  trouble.     Que  le  P^oi  s'ajGTa- 

roit 
{d)  Rapotté  ci-dcfius  page  517. 
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roit  que  la  conduire  qu'il  a  tenue  jufqu'à  pré- 
fent  éc  laquelle  il  prétend  &  croit  devoir  te- 
nir à  l'avenir  dans  toute  cette  affaire ,  eft  telle, 
qu'elle  fera  aprouvée  de  toutes  perfonnes  im- 
partiales, qu'ainfi  SaMajefté  verroit  avec  de- 
plaifir  que  les  arrangemens  qu'on  prendroit , 
duflent  aporter  quelqu'empêcheriient  au  rriain- 
ticn  de  fon  Droit  de  poflëffion,  &  qu'on  en- 
treprit de  prefcrire  des  Loix  à  Sa  Majefté, 
fous  prétexte  que  la  conlervation  du  Repos 
public  l'exigeroit. 

Que  Sa  Majefté  après  tous  ces  éclaircifïe- 
mens  pouvoit  s'attendre  qu'on  changeroit  de 
fcntimens,  &  qu'on  auroit  meilleure  opinion 
de  {ts  vues  &  defïèins  bien  intentionnés 
tant  pour  le  préfent  que  pour  l'avenir,  mais 
que  fur  tout  on  s'abftiendroit  de  chercher  ul- 
térieurement des  occaùons  d'empêcher,  de 
préjadicier,  ou  bien  de  deftituer  entièrement 
6>a  Majefté  de  la  pourlùite  de  fes Droits,  fuc- 
ceffion,  pofTeiTion  &  compétence. 

Quant  au  deflein  où  étoient  l'Empereur, 
les  Rois  de  France  &  de  la  Grand-Bretagne, 
&  les  Etats  Généraux ,  de  travailler  de  con- 
cert à  accommoder  cet  important  démêlé; 
Sa  Majefté  Ptuftîenne  fit  déclarer  que  tant 
que  cette  démarche  tendoit  à  y  parvenir 
par  des  perfuafions  «miabies  &  agréables  à 
Sa  Majefté ,  elle  feroit  toujours  prête  à 
reconnoitre  avec  gratitude  \ts  bons  offices 
que  ces  Puiflances  voudroient  férieufement 
employer,  pour  parvenir  le  plutôt  que  faire 
fe  pourra  à  ua  accommodement  amiable ,  lur  le 
pied  des  condition-^  qui  avoient  été  communi- 
quées en  fecrêt.  Que  quoique  SaMajefté  s'af- 

furât 


de  Cleves^  ^^^g^  Juliers  ^  é'C,  327 
furit  fermement ,  que  les  offres  qu'elle  avoir  fai- 
tes, étoieac  plus  que  fuffifantes ,  pour  ci-après 
•convaincre  touc  le  monde  impartial  de  la  droi- 
ture de  les  intentions,  elle  préferoit  le  repos 
public  à  Tes  intérêts  particuliers  :  Qu'ainli 
afin  de  faciliter  l'affaire  de  fon  côté  autant 
■qu'il  léroit  polTible ,  &  pour  donner  une  nou- 
velle preuve  mdubitable  de  fon  intention  fin- 
cere  ôc  montrer  combien  font  grands  les  Sa- 
crifices qu'elle  eft  prête  de  faire  par  amour 
pour  la  Paix,  elle  vouloic  bien  déclarer  que 
par  un  dernier  effort  elle  étoit  réfoluë  outre 
Ja  cefïîon  de  tout  le  Pays  de  Juliers,  de  don- 
ner encore  &  payer  à  la  Maifon  de  Sultzbach 
une  lomme  coniidérable  de  Deniers  comptans, 
fous  les  conditions  déjà  communiquées  ,  & 
Spécialement  fous  celle,  que  pareillement  le 
JDuché  de  Berg  en  fon  entier ,  fera  cédé  à  Sa 
Majefté  ôc  qu'on  ne  parlera  d'aucun  démem- 
brement j  l'alternative  propolée  touchant  les 
Fortifications  &  la  Garnifon  de  Dulfeldorp , 
&  les  autres  offres  de  Sa  Majeil;é,  faites  dans 
ladite  Conférence,  reftant  en  leur  entier. 
Mais  que  Sa  Majefté  jugeoit  qu'il  étoit  de  la 
plus  grande  néceflicé  qu'en  établiffant  un  fta- 
tus  quietus  fur  le  pied  de  fon  ultimatum  con> 
muniqué,  il  foit  limité  aulli  un  tems  pour  la 
négociation,  afin  que  ce  terme  expiré,  on  la 
tienne  pour  incerrompuë-  Enfin  Sa  Majefté 
fit  déclarer  qu'Elle  attendoic  la  Réfolution 
<le  l'Ele6teur  Palatin  ,  auquel  elle  accordoic 
pour  cet  effjt  un  terme  de  trois  mois  lefquels 
étant  échus  fan;?  que  Sa  Majefté  ait  obtenu 
une  réponfe  convenable,  elle  ne  vouloit  plus 
X  4.  être 
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être  tenue  aux  offres  ni  aux  conditions  qu'elle 

avoit  fait  communiquer. 

Les  remarques,  les  confidérations,  les  of- 
fres 6c  Vultimatum  du  Roi  de  PrufTe  mûre- 
ment pefées  &  examinées  furent  communi- 
quées (^)  3 comme  ce  Prince  le  fouhaitoit ,  à 
l'Empereur,  &  aux  Rois  de  France  &  de  la 
Grand-Bretagne  3  après  que  leurs  Hautes  Puif- 
lànccs  eurent  témoigné  de  la  manière  Ja  plus 
forte  à  Sa  Majefté  Pruflienne,  combien  elles 
ctoient  fenfibles  à  la  confiance  qu'elle  avoit 
en  elles ,  &  après  l'avoir  alTuré  d'une  manière 
à  la  convaincre,  que  dans  toute  cette  affaire 
leur  but  &  leur  intérêt  n'étoient  que  de  pré- 
venir les  troubles  dans  leur  Voifinage,  qui 
ne  pourroient  manquer  d'arriver  ,  &  qui 
étoient  peut-être  prochains,  vu  l'âge  avancé 
de  Son  AltefTe  Eledorale  Pal,  &  de  Ton  frère 
l'Evéque  d'^ugshurgj  fi  l'une  ou  l'autre  des 
Parties  intérell'ées  prenoient  la  réfolution  de 
recourir  aux  Armes  fans  fe  contenter  des 
voyes  de  la  Juftice.  L.  H.  P.  n'en  refièrent 
point-là,  elles  prefTèrent  la  Cour  de  Vienne 
d'engager  l'Eledeur  Palatin  à  fe  déclarer  fur 
les  proportions  du  Roi  de  PrufTe ,  mais  on 
leur  répondit  (  ^  J  ,  qu'o»  croyait  que  cette  af- 
faire 72e  pouvait  être  entamée  jufqu'à  ce  que  la 
grande  affaire  de  la  Vacif  cation  générale  eût 
été  conduite  à  fa  ferfe^ion. 

L.  H.  P.  firent  les  mêmes  infiances  à  h 

Cour 

(«)  Vers  le  milieu  du  mois  de  Juillet. 
(  *  )  A  la  fin  du  mois  d'Août. 
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Cour  de  France  j  Elles  y  témoignèrent  com- 
bien eUes  apréhendoienc  les  faites  de  cette 
affaire,  à  laquelle  plufieurs  Puiffances  lem- 
bloient  vouloir  s'intéreflferjfi  on  neprévenoit 
les  troubles  qui  pourroicnt  en  réfulcer ,  en  pro- 
curant un  accommodement  amiable  entre  les 
Parties  interefTéeSjOU  en  prenant  des  mefures 
pour  les  empêcher  d'en  venir  au^  voyes  de 
fait,  jafqu'à  la  décifion  juridique  de  ce  Pro- 
cès, conformément  à  la  Paix  de  Weftphaiie 
dont  Sa  Mijefté  Très-Chrétienne  étoit  Partie 
rontradante  &  garante.  Les  Miniftres  de 
France  convinrent  de  la  jufteflTe  des  réflexion? 
de  L.  H.  P.  &  de  la  néceffité  de  prendre  des 
mefures  de  concert  avec  les  Parties  interef- 
{ét^t  mais  ils  déclarèrent  en  même  temi((:), 
qu'Une  leur  paroififoit  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'ac- 
,commoder  le  Roi  de  PruiTe  avec  la  Cour  Palati- 
ne ,  aux  conditions  propofées  par  le  premier  & 
qu'il  n'y  avoit  guères  d'autres  moyens  de  pré- 
venir les  voyes  de  fait  de  partoud'autre,qu'en 
ftipulant  dans  une  Convention,  fous  bonne 
garantie ,  la  confervation  du  tout  in  fiatu  quo 
en  faveur  de  la  Maifon  de  S'jltz.bach,  jufqu'à 
la  conclu(ion  d'un  accommodement. 

De  cette  manière  il  fe  pafTa  près  de  fîx 
mois  fans  qu'on  pût  obtenir  aucune  répon- 
fc  poûtive  ni  de  h  Cour  de  Fra.ice,  ni  de  la 
Cour  de  Vienne,  ni  même  de  celle  de  Man- 
heim.  Enfin  après  les  inftances  les  plus  prcf- 
fances  de  la  parc  de  L.  H.  P.  à  qui  le  Roi  de 

PruiTe 

(0  Au  commencement  du  mois  de  Novembre. 
X5 
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PrufTe  même  témoignoit  continuellement 
combien  ils  defiroit  de  terminer  cette  affaire, 
l'Empereur  &  le  Roi  de  France  ,  qui  agif- 
foient  en  tout  ceci  de  concert  avec  la  Cour 
Palatine  ,  envoyèrent  ordre  à  leurs  Minif- 
tres  à  la  Haye  de  remettre  à  Leurs  Hautes 
PuiHances  les  réponfes  ci -jointes  qu'ils  ac- 
compagnèrent chacun  d'un  court  Mémoire. 

Mémoire  de  Monfisur  le  Comte  d'Vlefeldt^ 
Envoyé  Extraordinaire  C7  flémpotentiai" 
re  de  l'Empereur  ^  ^c» 

HAUTS    ET    PUISSANS 
SEIGNEURS. 

VOs  Hautes  Puiflances  ayant  de  tems  en 
tems  témoigné  leur  emprelTement ,  pour 
être  informé  des  fentimens  de  Sa  Majefté  Im- 
périale &  Catholique  j  fur  ce  qu'il  y  auroic 
à  faire  pour  prévenir  les  troubles  qui  pour- 
roient  furvenir  au  cas  du  Décès  des  Sérénif- 
-fimes  frères  de  la  Mailon  de  Neubourg,  le 
fousligne  Envoyé  Extraordinaire  &  Mmiftre 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Impériale  ôc 
Catholique  a  reçu  ordre  de  remettre  à  Vos 
Hautes  PuifTances  la  Répcnfe  ci -jointe,  en 
même  tems  que  Monfieur  l'AmbalIadeur 
de  France  leur  remettroit  celle  de  fa  Cour, 
&  le  iouslïgné  a  cru  ne  pouvoir  mieux 
témoigner  fon  empreflement  a  l'exécuter, 
que  de  ne  point  différer  jufqu'à  fon  retour 
pour  s'en  acquitter  &  de  faire  remettre  in- 

ccfïam- 
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ceffamment  à  V.  H.  P.    le  préicnc  Mémoire 
avec  laRéponleyjoinie.  Faic  à  ,  ce  22. 

Décembre  1736.  {a) 

Etoit  Jîgnéy 

Le  Comte  d'U  l  e  f  e  l  d  t. 

Reponfe  de  Sa  Majeflé  Impériale  &  Catho' 
liqHe^ 

MEiïîeurs  les  Etats  Généraux  ne  fâu- 
roient  ignorer  l'empreflement,  que 
l'Empereur  a  toujours  eu  de  les  convaincre 
par  les  marques  de  l'araitié  la  plus  fmcère  , 
combien  leurs  intérêts  lui  tiennent  à  coeur, 
&  fur  tout  combien  il  -eft  prêt  à  concourir 
avec  eux  dans  les  mefure>s  &  arrangenKns  , 
qui  paroifTent  les  plus  propres  à  confolider  le 
repos  en  Europe,  en  prévenant  tout  ce  qui 
pourroit  y  rallumer  le  feu  de  la  Guerre.  C'eft 
dans  cet  efprit  qu'on  leur  a  communiqué 
conhdemment  de  tems  en  tems ,  &  les  foins 
que  S.  M.  I.  prenoit  d'accorder  à  l'amiable 
les  Princes  les  plus  intéreffés  à  la  fucceffion 
de  Juliers  &  Berg,  &  les  moyens  qui  avoienc 
été  concertés  pour  cet  eâFet  avec  feu  l'Elec* 
teur  de  Mayence. 

Selon  ce  que  Mr.  Hamel  Bruyninx  a  reçu 
ordre  de  déclarer  alors ,  les  fentimens  de  [q^ 

Maî- 

f*)  Mr.  le  Comte  d'Ulefcldr  étoit  alors  abfent  de  la 
Haye  enlorte  qu'il  fit  meîa:e  ce  Meinoiie  à  L»  H.  P.  pat 
ion  Secfçtaire. 
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Maîtres  qui  paroifToient  répondre  aux  vues  6c 
louhaits  de  l'Empereur.  La  Guerre  qui  eft  lur- 
venue  peu  après ,  a  interrompu  its  foins  :  mais 
ce  Prince  a  toujours  perfifté  &  perfifte  en- 
core dans  les  mêmes  fentimens  qu'il  a  donné 
à  connoître  ci-devant.     11  ne  fauroit  à  la  vé- 
rité permettre  qu'on  donne  la  moindre  attein- 
te à  fon  Droit  inconteftablc  de  Juge  Suprê- 
me dans  l'Empire,  tel  qu'il  eft  fondé  dansfes 
Conftitutions  5  n'étant  entré  en  aucun  enga- 
gement, qui  y  fût  Contraire.  Une  fauroit  non 
plus  fe  départir  du  principe  dont  il  eft  con- 
venu avec  le  Roi  T.  C.  de  n'admettre  en  ce 
qui  refte  à  traiter  pour  confommer  l'ouvrage 
ialutaire  de  la  Paix,  que  les  matières  qui  ré- 
.gardent  imimédiatem.ent   les  Parties  Belligé- 
rantes. Mais,  fauf  ces  principes,  TEmpereur 
eft  toujours  également  porté  ôc  empreffé  tant 
à  empêcher  les  voyes  de  fait ,  qu'à  concourir 
avec  les  PuifTances  qui  s'intérefTent  pour  la 
tranquilité  publique,  à  terminer  par  un  accom- 
modement jufte  &  équitable  les  difFérens  qui 
pardi fïent  menacer  de  fuites  fâcheufes.    Qui 
plus  eft ,  la  voye  qu'il  vient  d'indiquer  fem- 
ble  la  plus  propre  &  prefque  l'unique  pour  le 
but  qu'on  fe  propofe.    Si  pendant  la  Guérite 
on  a  été  obligé  de  fufpendre  les  foins  qui  y 
tendoient ,  on  ne  fauroit  efpérer  bien  du  fruit 
de  ceux ,  qui  feront  employés  dans  un  tems 
où  le  repos  général  feroit  encore  mal  affermi, 
mais  on  peut  fe  flatter  avec  fondement,  que 
4'ouvragede  la  Paix  ,  auquel  on  travaille  ,  étant 
une  fois  entièrement  achevé,  le  concert  ôc 
concours  de  tant  de  Puiffances  refpedables 
fera  le  moyen  le  plus  fur  pour  lever  bien  des 

obfta- 


de  Cîeves\  Bergy  jHliçri\^  <irc.  y4^y 
obftacles,  aufquels  d'un  coté  pourroit  être 
fujec  un  accommodement,  &  l'envie  qu'on 
pourroit  avoir  de  finir  l'autre,  on  court  ri^ 
que  de  n'en  avancer  aucun  ,  &  de  tombef 
dans  les  inconveniens ,  qu'on  cherche  à  évi^ 
ter. 

Si  donc  l'intention  de  Meilleurs  les  Etats 
Généraux  étoit,  que  l'accommodement  fi  dé- 
firable  fur  la  fucceffion  de  Juliers  &  Berg, 
eût  à  rétarder  la  Pacification  générale,  l'Em- 
pereur ne  pourroit  fe  départir  du  fentiment 
où  ileft,  que  bien  loin  d'avancer  le  but  qu'on 
fe  propofe,  on  s'en  éloigne  ôc  le  rend  plus 
difficile.  Mais  fi  au  contraire,  fans  infifter  fut" 
une  telle  demande,  ils  fe  bornent  à  défirer, 
que  dans  l'âge  avancé,  où  fe  trouvent  les  deux 
Séréniflimes  frères  de  la  Maifon  de  Neubourg, 
on  ne  perde  pas  un  moment  pour  prévenir 
des  fuites  fâcheufes ,  que  pourroient  avoir  les 
conteftations  fur  ladite  Succefiion  ,  l'Empe- 
reur de  concert  avec  S.  M.  T.  C  déclare, 
que  non-obftant  que  ce  qui  a  été  ftipulé  par 
l'Article  féparé ,  cité  ci-defTus  eût  à  refter 
dans  toute  fa  vigueur,  il  eft  néanmoins  prcC 
à  concourir  dès-à-préfent  avec  Meffieurs  les 
Etats  Généraux  &  autres  PuifTances  qui  s'in- 
téreffent  au  repos  de  l'Europe  ,  pour  faire 
conclure  s'il  eft  poffible  un  accommodement 
amiable  fur  ce  fujet ,  avant  que  le  cas  du  Dé- 
cès des  deux  Sérénilfîmes  frères  arrive. 
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Mémoire  de  Mr.  le  Marquis  de  Fenelon  ^ 
uimbajfadeur  du  Roi  de  France  ^  ç^c, 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 

VOs  Hautes  PuifTances  m*ayantfait  remet- 
tre les  différentes  Réfolutions  qu'Elles 
ont  prifes  pour  faire  connoître  à  S.  M.  le 
Roi  mon  Maître,  le  défir  qu'Elles  auroient 
de  voir  les  chofes  fur  un  pied,  qui  prévînt 
tous  les  troubles  qui  pourroient  furveniràl'oc- 
calion  de  la  Succeflion  des  Duchez  de  Berg 
&.  Juliers;  J'ai  l'honneur  de  remettre  à  Vos 
H=  P.  la  Réponfe  de  ma  Cour  qui  m'a  été  en- 
voyée pour  la  leur  délivrer.  La  Cour  Impé- 
riale leur  faifant  remettre  la  fienne  en  même 
tems.    Donné  à  la  Haye  le  3.  Janvier  1737. 

Le  Marquis  de  F  E  N  E  L  o  N, 
Kévonfe  de  Sa  MajefiéTreS'-Chrétienne, 

LEurs  Hautes  PuifTances  doivent  être  per» 
fuadées  par  l'empreffement  que  Sa  Ma- 
jefté  a  toujours  eu  de  leur  marquer  l'amitié  la 
plus  fincère,  combien  Elle  a  leurs  intérêts  à 
cœur,  &  combien  Elle  defire  de  contribuer 
avec  elles  aux  mefures  &  aux  arrangemens 
propres  à  afifurer  le  repos  de  l'Europe,  &  à 
prévenir  tout  ce  qui  pourroit  y  rallumer  le 
feu  de  la  Guerre. 

Le 


de  Cleves^  5^^>  yftfiers ,  ^c,  ^^^ 
Le  principe  convenu  entre  Sa  Majefté  & 
l'Empereur  &  dont  Elle  ne  fe  peut  départir, 
de  n'admettre  en  ce  qui  r'efte  à  traiter  pour 
perfedionner  l'ouvrage  de  laPaiVjque  les  matiè- 
res qui  regardent  immédiatement  les  Parties 
Belligérantes ,  n'empêche  pas ,  que  Sa  Majefté 
ne  foit  également  portée  &  empreflee  tant  à 
chercher  les  moyens  d'empêcher  les  voyes  de 
fait  qu'à  travailler  avec  les  Puiflànces  quis'in- 
térefîent  pour  la  tranquilité  publique  à  pro- 
curer un  accommodement  juil:e  6c  équitable 
pour  prévenir  les  difîérens  qui  pourroienc 
•avoir  àcs  iuites  fàheufes. 

Le  concours  d'intention  de  tant  de  Puif- 
fances  relpedlables  ne  peut  manquer  de  lever 
bien  des  obftacles,  auxquels  un  accommode- 
inent  de  la  nature  de  celui  dont  il  s'agit  pour- 
roit  être  fujec ,  &  l'on  eft  periliadé  que  rien 
ne  peut  plus  concourir  à  avancer  cet  objet , 
que  de  ne  le  point  confondre  avec  d'autres 
qui  lui  feroient  étrangers. 

Sa  Majefté  déclare  donc,  ainfi  que  l'Em- 
pereur le  déclare  lui-même,  quElle  eft  prête 
à  concourir  des-à-prélént  avec  les  Etats  Gé- 
néraux ôc  les  autres  PuiiTdnces  qui  s'mtéref- 
fenr  au  repos  de  lEurope,  pour  faire  conclu- 
re, s'il  eft  poffible ,  un  accommodement  amia- 
ble &  prévenir  toutes  les  voyes  de  fait ,  de 
même  que  tout  ce  qui  pourroit  occaiionner 
des  troubles  &  des  conteftations  au  lujèt  de 
l'affaire  de  Berg  ôc  juliers. 

Remis  par  nous  fousfigné  Ambafïàdeur  de 
Sa  Majefté,  le  v  Janvier  1757. 
Etait  fignéy 

Le  Marquis  de  Fenelon. 
Pen- 
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Pendant  qu'on  roéditoit  ces  Réponfes  à 
Vienne  ôc  à  Verfailles ,  le  Roi  de  Pruffe  im- 
patient de  mettre  fin  à  cette  affaire  >  (  ce  qui 
fait  connoître  en  paflant  avec  quelle  fincerité 
il  en  agiflbit)  avoir  env(yé  Ton  Miniûre  le 
Comte  de  Degenfeldt-Schomberg  àl'Eledeur 
Palatin  pour  conclure  tout  d'un  coup  Tac* 
commodément  qu'on  paroifibit  defircr  de  tous 
côtés  5  &  afin  d'y  aporter  toutes  les  facilités 
imaginables  5  Sa  Majefté  le  chargea  de  faire 
les  proportions  fuivantcs  {a), 

1.  Que  Sa  Majefté  étoit  prête  de  céder  a- 
près  l'extinclion  de  la  préfente  Ligne  mafculi- 
ne  de  la  Maifon  de  Neubourg,  &  de  remet- 
tre en  pleine  propriété  au  Prince  de  Sultz- 
bach  tout  le  Duché  de  Juliers,  &  de  fe  con- 
tenter du  Duché  de  Berg  y  compris  fa  Capi- 
tale la  Ville  de  DufTeldorp  avec  \qs  Sei- 
gneuries de  'Bavejie'my  de  Winnendal  &  de 
Breskens-Sa^it  ^  nonobflant  qu'il  eft  notoire 
que  ces  biens  font  de  bien  moindre  valeur 
que  le  Duché  de  Juliers. 

2.  Que  pour  ôter  à  l'égard  de  cette  ceffion 
toute  forte  de  doute, qui pourroit  naitre  à  l'a- 
venir 3  Sa  Majefté  oftroit  de  renoncer  tant 
pour  lui-même  que  pour  tous  (ts  defcendans 
mâles  &  femelles ,  pour  toujours ,  à  la  rever- 
(ion  éventuelle,  relervée  par  fes  propofitions 
précédentes ,  ôc  en  même  tems  à  tout  fon  droit 
ôc  à  toutes  fes  préteniions  fur  ledit  Duché  de 
Juliers  :  ^ 

3.  Que  Sa  Majefté  confentoic  de  plus,  que 

les 

[a)  Au  milieu  du  mois  de  Janvkr  1737. 
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les  fortifications  de  la  Ville  de  Dufleldorp  fe- 
roienc  rafées. 

4.  Que  quand  Taccord  feroit  conclu  fur  ce 
pié  &  qu'il  feroit  confirmé  par  Sa  Majefté 
Impériale  &  garanti  par  la  France  &  par  les 
Puiffances  Maritimes ,  Sa  Majefté  s'enga- 
geoit  de  payer  en  argent  comptant  à  l'E- 
le(5tëur  Palatin  au  profit  du  Prince  de  Sukz- 
bach ,  la  fomme  d'un  million  d'Ecus  j  argent 
d'Allemagne. 

5.  Que  Sa  Majefté  s'engageroit  de  plus,^ 
qu'aufli-tôt  que  le  Duché  de  B:rg  avec  les 
Seigneuries  de  Raveftein^  de  Winnendal  ôc 
de  BreskenS'Sant  lui  ieroient  remifes  de  faire 
préfent  à  chacune  des  trois  Princeffes,  filles 
du  feu  Prince  Héréditaire  de  Sultzbach  Jo- 
feph-Charles ,  &  de  feue  la  PrincQiTeEIizahefh^ 

fille  de  l'Eledeur  Palatin,  la  fomme  de  cin- 
quante mille  écus  argent  d'Allemagne  francs 
&  fans  aucune  reverfion  ,  faifant  enfemble 
cent  cinquante  mille  écus  d'Allemagne. 

6.  Qu'outre  ce  préfent  Sa  Majefté  donne* 
roit  à  chacune  des  Princeffes  au  tems  de  leur 
Mariage  pour  une  dot,  franche  &  fans  repeti- 
tion,la  fomme  de  trente  mille  écus  d'Allemagne. 

Sa  Majefté  PrulT.  accorda  jufqu'au  premier 
de  Mai,  c'eft-à-dire  quatre  mois  à  fon  Al- 
teffe  Electorale  Palatine  pour  fe  confulter  & 
délibérer  fur  ces  propofitions ,  à  condition  que 
ce  terme  venant  à  expirer  fans  que  S.  A.  E. 
les  ait  acceptées,  la  négociation  feroit  rom- 
pue ipfi  faéîo  ,  ôc  Sa  Majefté  ne  feroit  tenue 
en  aucune  manière  ni  à  ces  dernières  propo- 
fitions ni  à  aucune  autre  précédente;  mais  fe 
refervoit  alors  la  liberté  de   pourfuivré  fou 

Tome  l.  Y  .  boa 
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bon  droit  fur  toute  la  fucceflion  tant  de  Ju« 
liers  que  de    Berg   par   tels    autres  moyens 
qu'elle  trouveroit  à  propos. 

Le  Roi  de  PruCTe  ne  manqua  point  de  fai- 
re communiquer  fes  nouvelles  proportions  à 
L.  H.  P.  avec  prières  non  feulement  d'en  fai* 
re  part  à  l'Empereur  &  aux  Rois  de  France 
&  de  la  Grande  Bretagne  :  mais  encore  d'em- 
ployer leurs  bons  offices  auprès  de  l'Eledeur 
pour  l'engager  à  accepter  au  plutôt  des  of- 
fres fi  genereufes  que  Sa  Majefté  avoit  bien 
voulu  faire  encore  ,  ex  Juperahundavti  ^ 
pYO  omni  ultïmato  j  puifque  les  extrémités  qui 
font  à  craindre ,  en  cas  que  ces  différends  ref^ 
tent  fans  être  ajuftés ,  ne  pourront,  fuivanc 
toutes  les  aparences  humaines,  être  évitées 
par  aucun  autre  moyen  que  par  un  accom- 
modement amiable. 

L.  H.  P.  étoient  alors  fortement  occu- 
pées à  délibérer  fur  la  Réponfc  qu'elles  de« 
voient  faire  aux  dernières  déclarations  {a)  de 
L.  M.  L  &  T.  C.  6c  comme  elles  dévoient 
avoir  fur  ce  fujet  une  conférence  avec  les  Mi- 
niilrej  de  France  &  de  l'Empereur ,  elles  pri- 
rent cette  occafion-.poijr  leur  communiquer 
les  nouvelles  proportions  de  S.  M.  Pr.  aprè» 
«'être  expliquées  fur  le  contenu  des  fufdires  Dé- 
clarations en  proteftant  que  dans  toutes  leurs 
démarches  elles  n'avoient  eu  en  vue  que  de 
prévenir  les  troubles  qui  feroient  à  craindre 
avec  le  tems  des  difputes  fur  la  Succeffion  de 
Berg  &  Juliers  ^  que  leur  intention  n'avoit 


de  Ckves  ^  ^^^g^  JaUers ^  cfrc  ^^ 
Jamais  été  ni  de  donner  la  moindre  atteinte 
aux  Droits  de  Sa  M.  Imp.  comme  Juge  fupré- 
me  dans  l'Empire ,  fondés  fur  cts  Conftitu- 
tions  :  ni  de  caufer  quelque  changement  à 
l'Article  dts  Préliminaires  par  lequel  il  étoit 
convenu  entre  l'Empereur  &  la  France  de 
n'admettre  dans  la  négociation  générale  que 
des  matières  qui  regardoient  immédiatement 
les  Parties  Belligérantes  j  ni  d'aporter  le  moia* 
dre  retardement  à  l'ouvrage  de  la  Paix  géné^' 
raie  auquel  toute  l'Europe  étoit  û  fortement  in-* 
téreffée  :  qu'elles  avoient  regardé  l'aifïaite  de 
Berg  &  Juliers  comme  feparées  dts  autres, 
mais  en  même  tems  comme  une  affaire  de  la 
dernière  importance,  puifqu'elle  pouvoit  cau- 
fer de  nouveaux  troubles  d'une  très  dangc- 
reufe  conféquence,  fans  des  précautions  luffi* 
fantes  prifes  à  tems. 

Le  H.  P.  ajoutèrent  que  puifqu'il  étoic 
hors  de  toute  conteftation  qu'on  pouvoit  tra- 
vailler à  un  accommodement  dans  l'affaire  de 
Berg  6c  Juliers,  féparément  de  toute  autre ^ 
fans  porter  le  moindre  préjudice  à  la  Pacifica- 
tion générale,  comme  auffi  (ans  déroger  aui 
droits  de  l'Empereur ,  de  Juge  fuprême  dans 
TEmpirCjOU  à  l'Article  fufmentionné,  par  lequel 
il  cil  convenu  de  n'admettre  à  la  Pacification 
générale  que  les  matières  qui  regardent  immé- 
diatement les  Parties  belligérantes  j  &  pui5« 
qu'auflî  tant  Sa  Majefté  Impériale  &  Cath. 
que  S.  M.  T.  C.  avoient  fait  déclarer  par  leur 
jéponfe,  (\\i' elles  étaient  prêtes  à  comourir  dès 
àfréfent  avec  L.H.P.  ^les  autres  Fuijfances 
qui  sainteté ffent  au  repos  de  l'Europe  pour  faire 
ioneluTt^  s'il  ÙQi$  pofjiblà^  un  stiommodemeni 
y  %  srnia^. 
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amiable  à  regard  de  la  Succefjîon ,  e^  prévenir 
far-là  toutes  Les  voyes  de  fait  ^  tout  ce  qui 
pourrait  occafwnner  des  troubles  (^  des  contefla- 
tions  à  ce  fujèt  ^  L.  H.  P.  ne  pouvoient  point 
diiîimuler  que  cecte  déclaration  des  fentimens 
de  Sa  Majefté  Impériale  &  Cath.  &  de  Sa 
M.  T.  C.  leur  étoic  très  agréable  &  qu'elles 
fouhaitoient  que  pour  parvenir  au  but  falutai- 
re  qu'on  fe  propofe,  on  veuille  mettre  la  main 
à  r œuvre  ^  le  plutôt  le  mieux  ^  &  régler  le 
TEMS  &  la  MANIERE  qu'on  pourra  y  pro- 
céder le  plus  convenablement  &  le  plus  ef- 
ficacement. Et  comme  Sa  Majefté  le  Roi 
de  PrufTe  avoir  fait  communiquer  à  L.  H.  P. 
les  nouvelles  propoGcions  faites  de  fa  part  à 
l'Electeur  Palatin,  elles  jugeoient  à  propos 
d'en  remettre  la  copie  à  Mrs.  \qs  Miniftrcs 
de  l'Empr.  &  de  la  France  pour  qu'ils  voa- 
lufTent  prendre  en  confideraion  quel  ufage 
on  en  pourroit  faire,  &  comment  on  pouroic 
porter  S.  A.  E.  P.  à  s'expliquer  là-deflus ,  afin 
de  voir  enfuite  ce  qu'il  y  auroit  de  plus  à  fai- 
re pour  parvenir  à  un  accommodement  amia- 
ble &  pour  prévenir  les  troubles  qui  étoienc 
à  craindre. 

Les  Etats  Généraux  furent  obligé  de  revenir 
fouvenc  à  la  charge  ,  fans  pouvoir  obtenir  la 
moindre  réponfe  pofitive.On  tenoit  fouvent  des 
conférences  à  la  Haye  tantôt  entre  les  Députez 
de  L.H. P.&  le  Miniitre  Britannique,  tantôt 
entre  les  premiers  &  les  Miniftresde  l'Empe- 
reur &  du  Roi  Très-Chrét.  ;  mais  tout  cela  n'a- 
boutiiïbit  qu'à  former  6c  lever  des  difficultez  & 
à  gagner,  ou,  comme  d'autres  prétendoienc^ 
à  perdre  du  tem^.  Pendant  que  cela  fe  pafToir, 

le 
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le  Roi  de  Pologne,  Eledeur  de  Saxe, infor- 
mé qu'on  parloir  fore  de  tenir  un  Congrès 
pour  négocier  un  accommodement  entre  les 
Maifons  de  Brandebourg  &  de  Neubourg, 
jugea  qu'il  étoit  teras  de  fe  mettre  de  la  par- 
tie, &  de  foutenir  fes  droits,  c'efl  pourquoi 
Sa  Majefté  fit  remettre  la  Lettre  fuivantes  aux 
Etats  Généraux  que  l'on  confideroit  comme 
les  premiers  Moteurs  de  toute  cette  négocia- 
tion ,  &  le  Canal,  par  lequel  devoit  pafler 
tout  ce  qui  y  avoit  rapport. 

Hauts   etPuissans  Seigneurs 
CHERS  Amis  et   Voisins. 

Nous  FriJeriC'Augufte^  Roi  de  Pologne, 
&c.  ne  (aurions  diiïimuler  àV.H.P.  combien 
nous  avons  été  fenfibles  aux  foins  qu'elles  fe 
font  données  à  la  Cour  Impériale  conjointe- 
ment avec  le  Roi  Très-Chrét.  pour  ajufter 
la  Sacceffion  des  Duchez  de  Juliers  6c  de 
Bergue,  du  vivant  de  i'Eledeur  Palatin  ré- 
gnant, d'une  manière  à  prévenir  les  troubles, 
qui  autrement  pourroient  en  réfulter.  V.  H. 
P.  ont  déjà  été  informées  par  les  Repréfenta- 
tions  réitérées  de  notre  Miniftre,  le  Général 
DebroJJes^  ainfi  que  par  rExpofition  imprimée 
de  ce  qui  nous  concerne  dans  cette  affaire, 
que  les  fondemaens ,  fur  lefquels  la  Maifon  de 
Saxe  appaye  i^s  Droits  à  cette  Succeflion, 
tirent  leur  origine  d^s  Exped:atives  donnée^s 
par  les  Empereurs  en  récom.penlé  de  Tes  ier- 
vices,  &  confirmées  par  des  Inveftitures  ac- 
tuelles. Sur  quoi  on  a  renouvelle  ,  il  y  a 
quelques  Années,  un  Procès  au  Confeil  Au- 
Y  5  lique 
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}ique  de  Sa  Majeftc  Imp.  à  Vienne,  lequel  a 
été  conpnué  jufqu'à  prélent  fans  interruption, 
cnforte  que  nous  pourfuivrons  nos  Droits  d'u- 
sé manière  loyale  ,  &  nous  repofant  avec 
ferme  confiance  fur  la  Jufticé  de  nos  prétenr 
fions,  nous  ne  doutons  point  d'obtenir  avec 
l'aide  de  Dieu  un  Décret  favorable.  Au  fur- 
plus  ,  par  égard  pour  V.  H.  P.  &  en  confî- 
flération  de  vos  bonnes  Intentions,  nousfomr 
mes  prêts  à  concourir  à  une  jufte  ôç  amiable 
déciiîon  de  cette  affaire;  &  par  la  Confiance, 
que  nous  avons  en  l'Amitié  dQY.H.  P. Nous 
fommes  affurés,  qu'elles  n'entreront  dans  au- 
cun engagement  contraire  aux  intérêts  de  la 
Maifon  de  Saxe;  mais,  qu'au  contraire,  elles 
accommoderont  les  chofes  touchant  la  Suc- 
ce(îion  à  ces  Territoires,  d'une  manière  qui 
prouvera  entièrement  que  V.  H.  P.  n'ont 
point  oublié  les  Droits  de  cette Maifon,  con- 
firmés par  la  Paix  de  Weftphalie,  dont  elle^ 
font  garantes. 

V.  H.  P.  ont  trop  de  pénétration  ,  pour 
îic  p®int  dilcerner,  qu'un  Accommodement, 
ou  Règlement  provilionel,  faic  a  l'exclufion 
de  ces  Droits ,  ne  fauroit  décider  cette  affai- 
re, ni  obtenir  la  fin,  qu'on  defire,  6c  qu'il 
fcroit  contraire  aux  difpofitions  que  V.  H.  P. 
font  manifeftement  paroitr^  pour  la  Paix.  Au 
relie,  nous  nous  en  rapportons  à  ce  que  no- 
tre Envoyé  Extraordinaire  le  Qénéral  Debrof- 
fes  aura  l'honneur  d'expofer  plus  au  long  à  V. 
H.  P.  Nous  finilTons  par  les  afTarances  de  no- 
rre  défir  ardent  de  donner  à  V.  H.  P.  des 
preuves  de  la  fmcérité  de  notre  Amitié  Ôç 
^o^  Voifinage  6cc.  &c. 
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Peu  de  tems  après  Sa  Majefté  Pol.  fit  dif- 
tribuer  tant  à  Ratisbonne  qu'à  la  Haye  &  ail* 
leurs  le  Déduction  fuivance,  pour  informer 
les  PuilTances  Concertantes  (c'eft  le  nom  qu'on 
leur  donnoit  au  lieu  de  celui  de  Médiatrices) 
des  raifons  peremptoires,  qui  la  porcoient  à 
foutenir  qu'on  ne  pouvoit  traiter  d'an  accom* 
modement  fur  la  Succefion  de  Cleves,  Berg 
&  Juliers,  fans  foo  intervention  comme  la 
partie  la  plus  incereffée,  ôc  qui  prétendoit  y 
avoir  plus  de  droits  qu'aucun  des  Prétendans» 

Courte  Exposition  des  raifim y  pottr 
lesquelles  U  Maifon  Rojale  ^  Elekorale 
Qr  Ducale  de  Saxe  ne  fent  être  exclue  des 
Négociations  ,  qui  font  a  prefint  fur  le 
Tapis ,  dans  les  affaires  concernant  la  Sue* 
cefjion  de  Juliers^   ï7$7« 

LEs  Ecrits ,  qui  ont  paru  ,  depuis  peu ,  tant 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Pr uflîenne ,  que 
de  celle  du  Comte  Palatin  de  Suhzbach, 
pour  la  defenfe  de  leurs  prétenfions  refpedi- 
ves  au  Duché  de  Juliers,  découvrent  afîex 
ce  que  ces  Princes  penfenr  eux  mêmes,  6c 
voudroient  faire  penîer  au  Public ,  fur  les 
droits  &  intérêts  de  la  Maifon  Eleâorale  ÔC 
Ducale  de  Saxe  ,  dans  cette  même  affaire. 
On  s'eft  proporé,  dans  ces  Ecrits,  de  fur- 
prendre  le  Public,  par  de$  infînuations  cap^ 
tieufes,  &  c'eft  dans  cette  même  intention, 
qu'on  les  a  portées  à  diverfes  Cours,  dansl'ef- 
perance  de  leur  faire  prendre  le  change,  dans 
une  caufe,  qui  eft  l'évidence  même. 
On  a  fait  entendre  ,  que  l'état  préfent  de 
Y  4  Mr 
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l'affaire  de  Juliers  étoit  tel,  que,  ni  par  la 
prifc  de  poffefïîon  que  Sa  Majefté  Pru (Tienne 
fe  propolbit  de  faire  des  Duchez  de  Juliers  ôc 
de  Berg  ,  en  cas  de  mort  de  S.  A.  E.  Pa- 
latine, ni  par  Fintrufion  du  jeune  Connte  Pa- 
latin de  Sultzbach,  il  ne  lèroic  rien  fait,  qui 
fût  aucunement  contraire  à  la  dirpolitionde  la 
Paix  de  Weftphaliej  Que  perfonne  n'avoit  droit 
de  prendre  intérêt,  dans  cette  affaire,  que  \qs 
deux  Maifons  de  Brandebourg  &  Palatine; 
puisque,  par  rapport  à  d'autres,  elle  étoit  dé- 
cidée, par  les  accords  faits  entre  ces  deux 
Maifons;  Que  les  Droits  de  celle  de  Saxe 
confiftoient  en  une  prétenfion,  dont  l'examen 
devoit  être  renvoyé  au  Petitoire,  &  la  pour- 
fuite  en  être  faite  par  les  voyes  ordinaires  de 
Droit;  Qu'ainfi  cette  prétenfion  ne  pouvoit 
être  un  objet  des  négociations  préfentes,  où 
il  ne  s'agifToit  pas  de  traiter  fur  la  poflefïion; 
Qu'il  devoit  être  afïéz  indiffèrent  à  laMaifon 
de  Saxe,  qui  n'avoit  aucune  part  à  la  poflèf- 
fîon  defdits  Etats ,  de  quelle  manière  les  Pof^ 
feffeurs  s'accorderoient  enire  eux,  fur  cette 
pcffeiTion,  en  attendant  &  durant  la  litispen- 
dance  à  la  Chambre  Aulique  fur  le  Petitoire; 
D'où  il  s'enfuivoit,  que  la  Maifon  de  Saxe, 
comme  non  intereflée,  ne  pouvoit  préten- 
dre être  admife  à  une  négociation,  où  l'on 
ne  traitoit  que  de  l'airomtion  du  Comte  Pa- 
latin de  Sultzbach. 

JVlaisj  comme  ce  raifonnement  eft  fondé 
fur  dçs  fuppofitions ,  dont  la  fauffeté  ne  peut 
manquer  de  fauter  aux  yeux  de  ceux,  qui, 
dépouillez  de  tout  efprit  de  prévention  &  de 
partialité,   voudront  bien  apporter   quelque 

at» 
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attention  à  la  nature  de  cette  affaire,  on  a 
cru  devoir  munir  le  Public,  conrre  leiTet  de 
la  furprife,  ou  le  deiabufer  des  irrprell^ions 
qu'il  pourroit  avoir  reçues,  en  lui  donnant 
des  notions  plus  fidèles,  fondées  fur  des  faits, 
qui  ne  peuvent  être  raifonnablement  conteftez. 

On  fe  propofe  d'être  court.  On  ne  s'amu- 
fera  donc  pas  à  réfuter  un  Ecrit  publié  à  Man- 
heim  en  1736.  portant  pour  titre  :  Informa^ 
iîon  fuccinéîe  ,  ?nais  fondée  é^c.  ér'C.  ni  la 
Réponfe,  qui  lui  a  été  oppofée  delà  parr  de 
la  Cour  de  Prufïe,  en  ce  que  l'une  &  l'au- 
tre de  ces  deux  Pièces  contiennent  de  con- 
traire aux  Droits  de  la  Maifon  de  Saxe,  quant 
au  fonds  &  au  Petitoire  j  Le  peu  de  folidité 
de  tous  ces  vains  arguments  a  été  fuffifanî- 
ment  démontré,  par  la  dernière  pièce,  quia 
été  rendue  publique  (a) ,  6c  l'on  s'y  rapporte 
pour  le  prefent. 

On  ne  peut  néanmoins  fe  difpenfer  de  re"- 
marquer  ici,  en  paflant,  que,  dans  la  pièce 
fuldite ,  imprimée  à  Manheim ,  la  Maifon  Pa- 
latine deSultzbach  a  été  obligée  de  convenir, 

^e  les  trois  Duchez.  de  Juliers ,  C levés  <^ 
Berg^  de  même  que  les  Co?ntez  de  la  Marck  ^ 
Havensbergj  y  compris  les  Seigneuries  de  Ra^ 
*vejlein  (^  de  Winnendal  ,  tant  par  la  difpD- 
fition  des  Lettres  d'Invefliture  [qui  en  pareils 
cas  doivent  fervir  de  règle  decfpve)  que  par 
d'autres  Docnments  irréprochables  ^  ainjî  que 
presque  tous  autres  Duchez^  Principautez,  ^ 
Comtez  de  l'Empire  ^  doive72t  être  tenus  <^  ré- 
putez  pour  vrais  ^  induleitables  grands  'Biefs 
Y  5  Maf-^ 

{a)  Elle  eft  dans  le  Rr.mil  d'Affa  ,  Ke^oànticm  û-c» 
T.  VII.  p.  301. 
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Mafcîdir.s  ^  ^  être  confidercz,  comme  tels  ^  çjt 
forte  qu  aucun  des  defcendants  de  la  Maifon Du- 
cale de  y  H  lier  s  ^  far  les  femmes  ^  ne  peut  y  pré^ 
tendre  aucun  droit  de  Succejjion ,  à  moins  quil 
n'y  eût  été  rendu  hahile  y  par  un  'Privilège  fpé^ 
cial  de  l'Empereur. 

Cet  aveu,  que  la  force  de  la  vérité  a  fait 
fîire,  efl  trop  favorable  aux  droits  de  la  Mai- 
fon  Éledtorale  &:  Ducale  de  Saxe ,  pour  que 
Sa  Majefté,  en  qualité  d'Eledeur  de  Saxe, 
ne  l'accepte  pas  ,  comme  elle  fait  ^  en  h 
meilleure  forme  de  droit  j  Mais,  quant  à  Tha- 
biliration  ,  fur  laquelle  on  voudroit  fonder 
une  exception  à  la  règle  générale,  Ôc  ce  qui 
eft  Qiiy  en  particulier,  du  Privilège  accordé, 
à  cette  fin,  par  l'Empereur  Charles  -  Quint , 
en  faveur  des  Princeffes  de  Juliers,  il  eft  à 
obferver,  que  ce  prétendu  Privilège  n'a  ja- 
mais pu  être  donné  au  préjudice  des  Droits 
de  la  Maifon  de  Saxe  fondez  fur  une  expec- 
tative beaucoup  plus  ancienne,  &  fur  unein- 
veflicure  éventuelle, aduellement  intervenue; 
D'où  il  s'enfuit,  que  ce  Privilège,  quel  qu'il 
foit,  eft  nul,  de  droit,  &  de  nulle  valeur. 

La  Cour  de  Pruiïe,  dans  faRéponfe  fusdi- 
te,  prend,  à  la  vérité,  un  autre  tour.  Elle 
prétend,  que  les  Duchez  de  Juliers  &  autres 
Seigneuries  en  dépendantes ,  étoicnt  des  Fiefs 
d'une  double  nature  ,  "Feuda  promifcua ,  aux- 
quelles les  fille*,  au  défaut  des  mâles,  fuivant 
Tordre  de  leur  naiffance,  ont  pu  fucceder. 
Cettfî  Cour,  fe  félicitant  de  cette  heureule 
découverte ,  voudroit  bien  perfuader  le  Pu- 
blic de  la  vérité  de  ce  qu'elle  ofe  avancer, 
&  c'eft  par  une  longue   narration  tirée  de 

6  -  i'hif. 
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rhiftoire  des  fusdits  Duchez ,  qu'elle  s'eflFor- 
ce  de  prouver  3  qu'une  telle  obfervance  a  été 
reçue  dans  les  Maifons  de  Juliers  &  de  Cle- 
ves  5  &  pratiquée  en  diverfes  occalions. 

Mais  îi  Ton  examine  un  peu  de  près  les  cas, 
qu'elle  allègue  ,  on  s'appercevra  aifement , 
que  ces  cas  ne  prouvent  rien  du  tour.  Le 
défaut  de  l'argument  confifle  en  ce  que  dans 
cette  Pièce,  on  voudroit  fonder  une  règle 
générale,  &  établir  une  obfervance  confian- 
te fur  des  cas  finguliers,  arrivez,  ou  par  àt% 
voyes  purement  de  fait  ,  ou  auxquels  les 
Empereurs  ont  connivé,  ou  donné  leur  con- 
fentement,  à  caufe  de  quelques  circonllances 
particulières. 

Ce  n'eft  pas  de  cette  façon  que  l'on  prou- 
ve une  obfervance  confiante,  6c  qui  doit  dé- 
roger à  des  ufages  généralement  reçus  &  éta- 
blis de  tout  tems  dans  l'Empire.  Jl  faudroit 
pour  cela  produire  des  preuves  tout  autrement 
concluantes  &  certaines. 

L'hiftoire  particulière  des  Provinces  de 
l'Empire  produi:  à  la  vérité  des  exemples, 
que  les  Empereurs ,  à  l'extindlion  d'une  fa- 
mille de  Prince  ou  de  Comte  de  l'Empire, 
ont  quelquefois  conféré  de  nouveau  des  Fiefs, 
qui  leur  ont  été  dévolus  ,  tout  mafcuiins 
qu'ils  étoient,  aux  defcendants  mâles  des  fil- 
les ou  autres  femmes  apparentées  aux  derniers 
Poirefleurs.  Ils  onc  été  portez  à  cela  par  le 
piotif  de  prévenir  de  facheufes  conteflations, 
ou  par  d  autres  raifons  particulières^  Mais  ils 
nbnt  jamais  prétendu,  par-là,  changer  la  na- 
ture des  Fiefs ,  6c  d'en  faire  des  Feuda  pro?mf- 
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Perfonne  ne  fera  vraifemblablement  afîez 
téméraire,  pour  vouloir  changer  les  Eledto- 
-rats  de  Saxe  &  le  Palatin  ,  la  Principauté 
Mecklenbourgeoife  àts  Venedes  ,  le  Duché 
de  Holftein  5  le  Landgraviat  de  HelTe,  les 
deux  Marggraviats  de  la  Haute  &  Bade  Lu- 
face,  &  d'autres  Fiefs  indubitablement  maf- 
culins,  QuFeuda  promifcua  ^  par  ce  que  5  par 
exemple,  Henri  Duc  de  Saxe,  fils  aine  de 
Henri  le  Lion,  à  caufe  de  fa  femme  Agnès, 
fille  de  Conrad  Comte  Palatin,  eft  parvenu 
au  Palatinat  du  Rhinj  QueLothairede  Sup- 
plinbourg,  auifi  à  caufe  de  fa  femme  Richer- 
2.3,  a  acquis  le  Duché  de  Saxe,  &  Henri  fur- 
nommé  le  Superbe,  par  Gertrude  fon  Epou- 
fe,  fille  de  Lothaire,  a  fait  la  même  acquifi- 
tion.  Que  Ulric  IL  Duc  de  Mecklenbourg, 
par  fa  femm.e  Catherine  3  cft  parvenue  à  la 
Principauté  ào^^  Venedes  ;  Que  Chrétien,  Roi 
de  Dannemarck,  par  fa  femme  Hedwige  ,  a 
été  fait  Duc  de  Holftein  &  de  Sleswig,  & 
qu'enfin  Henri  l'Enfanc,  du  chef  de  fa  mère 
Sophie  de  Brabant,  eft  parvenu  au  Landgra- 
viat de  HefTe,-  ou  bien  parce  que  dans  le 
Recès  de  l'année  i6\6.  pour  la  tradition  de 
la  Luface,  il  a  éié  pourvu,  que  les  Margra- 
viats de  la  Haute  &  Baffe  Luface,  en  cas 
d'extinâ-ion  de  la  Pofterité  mafcuîine  de  l'E- 
Icdteur  Jea-n-George  I  ,  écherroient  aux  Def- 
cendans  mâles  de  fes  filles. 

Si  l'on  fe  propofoit  ici  d'entrer  dans  la  dif- 
cufîion  de  ce  qui  regarde  le  fonds  de  l'affai- 
re, il  feroit  aifé  de  mettre  ceci  dans  un  plus 
grand  jour,  &  de  démontrer,  par  une  infi- 
nité d'exemples,  tirez  de  THifloirc  particu- 
lière 
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liere  des  Etats  d'Allemagne,  le  peu  de  foli- 
dité  de  l'aflercion  de  la  Cour  de  PruiTe.  Il 
ne  feroic  pas  moins  facile  d'établir  les  Droirs 
de  la  Maifon  de  Saxe  fur  des  fondemens  iné- 
branlables, &  de  convaincre  le  Ledeur  de 
leur  folidité  &  juftice. 

On  l'a  déjà  dit,  on  ne  fe  propofe,  pour 
le  préfent,  que  de  montrer,  que  la  Négo- 
ciation, qui  eft  à  prefent  fur  le  tapis,  entre 
la  Cour  de  Pruffè  &  la  Maifon  de  Sultzbach, 
de  même  que  l'intrufion  du  jeune  Comte  Pa- 
latin de  Sulzbach,  eft  manifeftement  contrai- 
re à  la  difpoficion  du  Traité  de  Weftphalie, 
&,  en  même  tems ,  préjudiciable  aux  inté- 
rêts de  la  Maifon  de  Saxe. 

On  s'abftient  donc  d'entrer  dans  les  méri- 
tes de  la  Caufe  principale,  quoique  la  Mai- 
fon de  Sultzbach  n'ait  pas  manqué  de  s'en 
prévaloir,  dans  la  Pièce,  qu'elle  a  publiée, 
Ôc  que  celle  de  Pruffe  ait  jugé  à  propos  d'y. 
répliquer. 

Pour  toucher  de  plus  près  au  but  princi- 
pal, on  rapportera  ici  les  propres  termes  da 
Traité  de  Munfter,  auxquels  on  donnera  u- 
ne  interprétation ,  qu'on  ne  peut  leur  refufer, 
fuivanc  leur  fens  vrai  &  naturel  \  appuyée 
d'ailleurs  fur  ce  qui  s'eft  pafTé  dans  cette  af- 
faire, comme  les  Protocoles  tenus  alors, 
&  les  Aâies  en  font  foi. 

L'Article  IV.  No.  57.  du  Traité  d'Osna- 
brug,  &  l'Article  V.  No.  46.  de  celui  de 
Munfter  s'expliquent  de  la  forte:  Et  d'autant 
que  la  Caufe  de  la  SucceJJto?i  de  Julien  ,  ^o«r- 
ro'ît  un  jour  exciter  de  grands  troubles  dans 
r Empire  ,  enîrs  les  intsrejjez ,   s'il  n'y    étoit 
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pourvu  5  il  a  été  convenu ,  qu'' après  la  Faix  f ai- 
ifCy  ladite  Caufe  fera  décidée^  fans  délai ^  par 
Sa  Majeflé  Impériale ,  par  la  voye  ordinaire  de 
Droit j  ou  compofition  amiable^  ou  par  quelque 
autre  voye  légitime. 

On  obfervera  d'abord,  comme  on  Ta  fait 
déjà,  que  c'eft  à  tort,  que,  de  la  part  des 
Maifons  de  PrufTe  &  de  Sultzbach ,  on  cher- 
che de  faire  entendre  au  Public ,  que  la  Mai- 
fon  de  Saxe  ne  peut  prendre  aucun  intérêt 
dans  la  Caufe  en  ce  qui  regarde  la  pofleiTion; 
Que  la  pourfuite  de  (qs  Droits  ne  peut  fe 
faire  qu'au  Petitoire ,  dont  elle  doit  attendre 
le  fuccès  :  &  qu'ainfi  elle  doit  voir ,  d'un  œil 
indifférent ,  ôc  fans  y  apporter  aucun  obfla- 
cle ,  ce  qui  plaira  aux  PofTefTeurs  actuels  àcs 
Etats  conteftez,  de  convenir  6c  arrêter  entrei 
eux,  fur  le  fait  de  ladite  pofTeffion. 

Déjà  il  eft  de  fait ,  &  c'eil  une  chofc  no- 
toire dans  l'Empire,  que  les  Concluûons  de 
la  Requête  prefentée  par  la  Maifon  de  Saxe, 
dès  l'année  1615.  au  Confeil  Aulique,  {a)  ne 
renferment  pas  feulement,  qu'il  foit  fait  droit 
fur  le  fonds  &  fur  le  Petitoire  ;  mais  princi- 
palement, qu'il  foit  prononcé  fur  la  pofTeffion, 
dont  elle  demande  formellement  l'adjudica- 
tion. 

Rien  n'étoit  plus  jufte,  que  cette  deman- 
de. L'Empereur  Rodolphe  II.  avoit  déjà  con- 
féré à  Prague  l'Inveftiture  aduelle  des  Etats 
en  queftion  à  la  Maifon  de  Saxe ,  en  la  per- 
fonne  de  l'Eledeur  Chrétien  il.  dès  i'annéd 
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1610.  après  connoiflance  de  caufe  préalable- 
ment faite,  dans  un  Confèil  Solennel  de  Prin- 
ces (a). 

Par  cette  Inveftiture  la  Maifon  de  Saxe, 
en  conformité  de  la  difpofition  du  Droit  féo- 
dal, n'a  pas  feulement  été  mife  en  poûefiTion 
civile  j  (  Et  certainement  cette  Maifon  ne 
s'eft  jamais  départie  de  cette  pofîeffion,  ni 
confenti  à  être  renvoyée  de-Ià  au  Petitoire,) 
mais  de  plus  le  Droit  lui  a  été  conféré  d'ap- 
préhender la  polTefTion  naturelle  envers  &c 
contre  tous,  &  les  pofîelTeurs  ont  été  décla- 
rez invafeurs  &  détenteurs  j  Ce  qui  a  étéiura- 
bondamment  confirmé  &  exécuté  par  les  Dé- 
crets Impériaux  fubfequens  ,  qui  contiennent 
une  Commination  formelle  du  Ban  de  l'Empi- 
re contre  les  contrevenans,  comme  il  paroic 
par  la  Pièce  même.  (^) 

La  Maifon  de  Brandebourg  ne  fut  point 
indifférente  à  cette  procédure.  Elle  comprit 
fort  bien,  quelle  en  étoit  la  confequence,  & 
pour  fe  mettre,  en  quelque  façon,  à  couvert 
de  ces  Ordonnances  pénales  de  TEmpereur,  elle 
prêta  avidement  l'oreille  aux  propofitions  d'ac- 
commodement, qui  lui  furent  faites,  par 
quelques  perfonnes  de  confideration ,  qui  s'é- 
toient  entremifes  ,  dans  cette  affaire ,  elle  paf^ 
ùi  un  accord  à  Juterbock  avec  la  Maifon  de 
Saxe,  par  lequel  cette  Maiion  fut  ad  mife  à 
la  ConpofTelïîon,  peut-être  plus  dans  le  def- 
iein  de  la  tranquillifer ,  ou  de  lui  faire  ral- 
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lentir  fes  pourfuites ,  que  d'en  venir  à  un  ad* 

commodément  réel. 

Auffi  cet  accord  refla-t-il  fans  effet.  Là 
Maifon  Palatine  de  Neubourg ,  dont  le  con- 
fentement  &  l'acceffion  paroiffoient  néceA 
faires,  tant  à  caufe  de  la  détention  commu- 
ne, par  indivis 5  qui  fubfiftoit  encore  alors, 
que  parce  que  ce  confentement  avoit  été  fti- 
pulé  par  raccord ,  refufa  d'y  donner  les  mains; 
&  la  Maifon  de  Brandebourg  n'eut  garde  de 
laifler  échapper  une  fi  belle  occafion,  entre 
plulîeurs  autres ,  de  rendre  cet  accurd  infruc-* 
tueux  à  celle  de  Saxe. 

Les  chofes  font  changées  depuis  ce  tems; 
La  branche  Palatine  de  Neubourg  eft  fur  le 
point  de  s'éteindre  ,  ^  fa  concradiâion  au 
Traité  de  Juterbock,  qui  feule  pouvoit  en 
empêcher  l'effet,  celîàntàprefent,  rien  n'em- 
pêche, que  la  Maifon  de  Brandebourg  ne 
remplifTe  fes  engagmens  pris  par  ce  Traité. 

Dans  de  telles  circonftances ,  de  quel  droit 
la  Maifon  de  Brandebourg  peut- elle  préten- 
dre ôc  s'arroger  feule  une  poiretîion  entière, 
à  l'exclufion  de  celle  de  Saxe,  ou  bien  de 
traiter  ôc  convenir  fur  le  fait  de  ladite  pof- 
lefîion,  avec  celle  de  Sultzbach,  &  de  vou- 
loir faire  accroire  au  Public,  que  la  Maifon 
de  Saxe  n'eft  aucunement  fondée  à  s'oppofer 
à  de  pareilles  encrepriiés  ? 

Lorfque  dans  le  Siècle  pafle  en  1647.  la 
Maifon  de  Brandebourg  s'accommoda  provi- 
fionellemenc  fur  la  pofl'eflion  avec  la  Palatine 
de  Neubourg,  le  cas  étoit  différent.  Non 
feulement  cet  accommodement  fe  fit,  pen- 
dant la  guerre  ^  mais ,  de  plus ,  la  -  Maifon 
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Palatine  de  Neubourg  étoit  adaellemeac  en 
pofTeffion  naturelle^  Au  moins  écoit-elle  dé- 
tentrice j  mais  celle  de  Sultzbach  n'a  ni  pof- 
feffion  Civile  ni  naturelle. 

De  plus  il  effc  notoire ,  que  la  Maifon  de 
Saxe  porta  fes  plaintes,  aux  Traités  deWell:- 
phalie  ,  &  obtint  ,  qu'il  fût  inféré  dans  le 
Traité  mêms,  que  de  pareilles  entreprifes  ne 
feroient  plus  permifes,  &  qu'il  ne  feroit  rien 
innové  dans  l'afifaire. 

Que  ce  foit  là  le  vrai  fens  de  l'article  du 
Traité  ci-deiTas  ,  &  non  pas  ,  comme  les 
Parties  averfes  le  prétendent,  que  cet  article 
doive  être  interprété  6c  entendu  d'une  deman- 
de de  la  Maifon  Electorale  de  Saxe  au  Peti- 
toire  j  G  e.1  ce  que  perfjnne  ne  pourra  révo- 
quer en  doute,  en  faifant  attention,  que  ce 
fut  aux  inltances  des  vliniilres  de  Saxe  ,  & 
fur  leurs  remontrances,  faites  aux  Miniftres 
de  l'Empere-ir,  à  ceux  de  France  ôc  de  Sué- 
de, que  cet  article  fut  inféré  dans  le  Traité, 
en  faveur  de  la  Maifon  de  Saxe,  de  forte 
que  les  termes  de  cet  article  ne  peuvent  rece- 
voir d'autre  interprétation,  que  celle  qui  eft 
déterminée  par  Tintention  du  Requérant. 

Il  eil  dit  par  cet  Article  :  que  la  Caufe  de 
Juliers,pour  éviter  de  nouveaux  troubles  dans 
l'Empire,  fera  décidée,  entre  tous  les  Inte- 
relTez.,  ou  par  la  voye  ordinaire  de  Droit, 
le  procès  étant  déjà  actuellement  pendant  de- 
vant l'Empereur  ,  ou  par  un  accommode- 
ment à  l'amiable.  Quel  peut  être  le  fens  na- 
turel de  cts  paroles.^  On  a  voulu,  fans  dou- 
te ,  prévenir  par  là ,  les  voyes  de  fait ,  6c  em- 
TQms  I,  Z  pé- 
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pêcher,  que  deux  Parties  ne  s'accommoda^ 
fent  entre  elles ,  fur  la  poffeffion  à  rexclufion 
de  la  troifième ,  rien  n'étant  plus  propre  à  ex- 
citer des  troubles ,  &  à  donner  occafion  aux 
voyes  de  fait ,  qu'une  telle  exclufion. 

Quant  à  la  Maifon  de  Sult^bach,  en  par- 
ticulier, il  eft  à  remarquer,  qu'elle  ne  peut 
être  comprife  dans  les  Parties  intereflees  dans 
la  Caufe,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Traité.  Cette  Maifon,  comme  la  Cour  de 
Prufle  lui  a  déjà  fait  fentir ,  par  fa  Réponfe 
à  l'Art.  No.  4.5  n'a  ni  pofTeftion  Civile  ou 
naturelle ,  ni  détention  devers  Elle. 

La  Maifon  Royale,  Eledorale  &  Ducale 
de  Saxe,  au  contraire,  eft  notoirement  & 
principalement  comprife  dans  la  dénomina- 
tion faite  par  le  Traité  des  Parties  interefTées , 
entre  lefquelles  la  Caufe  de  Juliers  doit  être 
décidée,  ou  par  procès, ou  par  accommode- 
ment ;  La  raifon  en  eft  évidente.  Cette  Mai- 
fon avoit  déjà  reçu  l'Inveftiture  de  tous  les 
Etats  de  Juliers,  &  avoit  été  reconnue  ,  par 
l'Empereur  &  par  l'Empire,  comme  Duc  de 
Juliers,  Cleves  &  Berg,  longtems  avant  le 
Traité.  De  plus  Elle  avoit  pourfuivi  fon 
Droit ,  par  devant  le  Confeil  Âulique ,  par 
les  voyes  ordinaires  de  Droit  j  Elle  avoit  con- 
clu, par  fa  requête,  à  ce  qu'EUe  fût  mifeen 
pofleffion  desdits  Etats  à  Elle  appartenans, 
qui  lui  étoient  détenus  par  voyes  de  fait  &  de 
violence  j  Et,  d'autant  que  pour  les  circon- 
ftances  des  rems  d'alors,  qui  font  affez  con- 
nues, fa  pourfuite  étoit  rendue  difficile.  Elle 
obtint,  au  Congres,  que  la  Claufe  ci-defTus 
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fût  inférée,  en  fa  faveur,  dans  le  Traité  de 
Paix. 

Il  refaite  clairement  de  tout  ceci,. que  la 
Maifon  Royale ,  Eleâ:orale  &  Ducale  de 
Saxe  doit  être  confiderée  comme  une  àç^ 
principales  Parties  intereffées ,  dont  il  eft  fait 
mention ,  par  l'Article  du  Traité ,  en  forte 
qu'en  cette  qualité,  qui  ne  peut  lui  être  con- 
teftée.  Elle  doit  être  admife,  avant  toute  au- 
tre, à  toute  négociation  ôc  Traité  à  faire,  à 
l'amiable ,  dans  la  Caufe  de  Juliers ,  foit  qu'on 
y  ait  pour  objet  de  tranfiger  fur  le  fonds  & 
principal  de  l'affaire ,  foit  qu'on  ne  s'y  pro- 
pofe  qu'un  accommodement  fur  la  poifes- 
fion. 

11  eft  décidé ,  en  Droit ,  par  la  difpofitîon 
de  la  Loi  finale  au  Code,  Sï  per  'vim ^  &  par 
la  Loi  6.  aufli  au  Code,  U?ide  vi,  qu'aufîi- 
tôt  qu'une  affaire  eft  portée  en  juftice  ,  de 
qu'il  y  a  eu  conteftatiôn  en  Caufe,  il  ne  doit 
s'y  faire  aucune  innovation,  fur  tout  lorfque, 
comme  en  ce  cas,  la  pofTefTion  eft  encore 
indecife  ,  &  que  la  demande  conclut  à  la 
poffefïion.  Alors  tout  doit  refter  in  fiatu 
quoy  jufqu'à  l'entière  déciûon  de  falfaire. 

Etant  donc  déclaré  &  ordonné,  par  ledit 
Article ,  que  la  Caufe  de  Juliers  fera  décidée 
au  procès  déjà  pendant  dès  l'année  1615.  ou 
par  un  accommodement  entre  les  Parties,  il 
s'enfuit  clairement  de  là ,  qu'aucun  des  Inte- 
reifez, ,  fans  la  concurrence  des  autres  ,  ne 
peut  rien  changer  à  l'état  de  la  pofTeffion, 
encore  moins  étendre  fur  le  Tour  une  poffes- 
lion  partiale  &  reftreinte  ,  ou  de  recevoir 
Z  3  com- 
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comme  CompcfTefTeur  celui,  qui  jufqu'à  pré-^ 

fent  n'a  eu  aucune  part  à  la  pofîefïîon. 

Les  Electeurs  de  Brandebourg  n'ont  jamais 
été  Poflefleurs  des  Etats  de  Juliers,  Cleves  & 
Berg.  Témoin  l'Accord  de  Dortmund  en 
1609. 5  allégué  dans  la  fusmentionnée  Réponfe 
même  de  la  Cour  de  Pruiïe,  &  cotté  F.  Ils 
ont  été  obligez  d'abord  d'admettre  la  Maifon 
Palatine  de  Neubourg  à  la  Con-pofTeiïïon  , 
par  indivis^  Ils  fe  font  accommodez  enfuite, 
&  fe  font  contentez  de  la  poiTeffion  d'une 
partie  desdits  Etats.  Ce  font  des  faits  con- 
nus de  tout  le  monde.  Que  s'enfuit-il  de  là? 
C'eft  que  l'état  de  la  poffefTion  feroit  terri- 
blement chang'^'  &  altéré ,  au  grand  préjudi- 
ce de  la  Mailbn  Royale,  Electorale  &  Du- 
cale de  vSaxe ,  s'il  étoit  libre  à  la  Maifon  de 
Pruflè,  après  Textindion  de  la  branche  Pa- 
latine dé  Neubourg  ,  d'étendre  fa  poiTelfion, 
jufqu'à  préfent  reftreinte  ôc  partiale,  fur  le 
Tout ,  èc  de  s'emparer  par  voye  de  fait ,  des 
Etats  en  queftion,  libres  &  dégagez,  qu'ils 
feroient,  de  la  détention  de  Neubourg. 

C'eft,  à  la  vérité,  ce  que  de  la  part  de  la 
Maifon  de  Pruffe  on  paroit  fe  croire  en  Droit 
de  faire,  fe  fondant  fur  un  accord  pafTé  avec 
la  Maifon  de  Neubourg  en  1666.5  confirmé 
par  l'Empereur. 

Mais ,  fi  on  veut  bien  fe  rapeller  la  difpo- 
fition  du  Traité  de  Paix,  fondée  fur  la  natu- 
re du  procès  aduellement  pendant,  on  con- 
viendra fans  doute  ,  que ,  par  l'accord  ci-def- 
fus ,  il  n'a  pu  être  tranfigé  fur  le  fait  de  la 
polîéiîion ,  ôc  qu'une  des  Parties  tranligeantes 
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n'a  pas  été  en  droit  de  transférer  à  l'autre, 
tout  Compoffeiïbur  qu'il  écoit  déjà ,  comme 
fa  part  ôc  portion,  ce  qu'elle  pofledoit,  ni 
de  rendre  ,  par  là,  fa  condition  meilleure, 
qu'elle  nécoit  auparavant,  &  encore  moins 
difpofer  d'une  chofe  appartenante  à  autrui ,  on 
au  moins  litigieuie. 

Il  paroit  donc,  que  l'accord  ci-defïlis  en- 
tre la  Maifon  de  Brandebourg  &  celle  de 
Neubourg  ,  de  même  que  la  Confirmation 
de  l'Empereur,  obtenue  par  furprife,  &  par 
là  cenfée  nulle ,  ou  qui  ne  peut  avoir  été  ac- 
cordée, que  dans  le  fens  du  Traité  de  Paix, 
&  fauf  les  Droits  de  la  Maifon  de  Saxe,  fui- 
vant  la  claufe,  qui  y  eft  attachée  (fans  comp- 
ter, qu'aucun  Acte  conformatoire  n'attribue 
à  perfonne  plus  de  Droit  à  une  chofe  ,  qu'il 
n'y  a  aduellement  )  ne  peuvent  attribuer  à  la 
Maifon  de  Prufle  aucun  Droit  de  prife  de 
poUeffion ,  le  cas  de  Texcindlion  de  la  Bran- 
che de  Neubourg  exiftant ,  &  que  l'une  6c 
l'autre  de  ces  deux  pièces  ne  peuvent  être  al- 
léguées ,  avec  le  moindre  effet,  contre  la 
Maifon  Royale  ,  Electorale  ôc  Ducale  de 
Saxe,  qui  a  fjlemnellement  proteité  contre 
CQS  Acàes,  tant  à  la  Cour  Impériale  même, 
qu'à  la  Diète  publique  de  f  Empire. 

Si  l'on  confidere  avec  quelque  attention , 
l'état,  où  écoit  cette  affaire  de  Juliers  ,  dans 
le  tems  du  Traité  de  Weftphalie,  &:  la  fitua- 
tion  defdits  Etat3,  on  conviendra  fans  peine, 
que  par  les  termes  du  Traité  de  Paix  :  D'au- 
tant que  la  Succejjion  de  yuliers  pourroit  ex- 
citer de  gra?ids  troubles^  s'il  71)  étoit pour^vû 
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&c.  les  Puiffances  Pacifcentes  ont  eu  direc- 
tement en  vue'  d'empêcher,  que  la  Maifon 
de  Brandebourg  ne  depofTedât  point  celle  de 
Neubourg ,  ni  celle  ci  celle  de  Brandebourg  j 
que  celle  de  Saxe  ne  recourrùt  aux  voyes  de 
fait,  &  ne  tentât  pas  de  s'emparer  de  ce  que 
les  deux  Maifons  ci-defTus  avoient  déjà  occu- 
pé de  fait  &  fans  autorité  légitime. 

Si  donc  5  la  branche  de  Neubourg  venant 
à  manquer,  la  Maifon  Royale,  Electorale  & 
Ducale  de  Saxe  fe  mettoit  en  devoir  de  pren- 
dre pcflefiTion  des  Etats  vacants  ,  &  que 
Brandebourg  &  Sultzbach  voulufTent  s'y  op- 
pofer,  voila  la  guerre  &  les  troubles  inévita- 
bles dans  l'Empire ,  que  le  Traité  de  Paix  a 
voulu  prévenir.  De  plus,  fi  la  Maifon  de 
Brandebourg  fe  propofe,  de  s'emparer  de  la 
portion  de  Neubourg,  dont  elle  n'a  ni  pof- 
îélîion  Civile  ni  naturelle ,  la  première  étant 
déjà  aquife  à  la  Maifon  de  Saxe  par  l'Invefti- 
ture,  &  que  Sultzbach,  qui  n'a  ni  polTeiïion 
civile  ni  naturelle,  non  plus  queBrandeboug, 
prétende  premièrement  l'acquérir,  d'une  ou 
d'autre  manière  ;  Que  la  Saxe,  de  fon  côté, 
revêtue  déjà  par  l'Inveftiture  &  par  les  Dé- 
crets alléguez  ci-defTus ,  du  Droit  d  appréhen- 
der la  poUèfTion  naturelle,  fe  mette  en  de- 
voir de  l'acquérir  aduellement ,  comme  elle 
eft  en  droit  de  le  faire,  puifqu'on  ne  veut 
faire  aucune  attention  à  la  difpcfidon  du 
Traité,  que  peut- il  en  arriver  finon,  que  ces 
trois  Maifons  cauferont  de  grands  troubles 
dans  l'Empire,  en  recourant  aux  armes  les 
unes  contre  les  autres  j  Ce  que  néanmoins  la 
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Paix  de  Weflphalie  ordonne  foigneufement 
devoir  être  prévenu  &  empêché  ? 

On  croit  en  avoir  dit  afTez ,  pour  être  en 
droit  de  conclurre,  qu'il  ne  peut  être  tran- 
figé  fur  le  fait  de  la  pofîeflion ,  à  l'exclufion 
de  la  Maifon  Royale ,  &  l'Eledorale  de  Saxe , 
fans  contrevenir  manifeftement  à  la  Difpofi- 
tion  de  la  Paix  de  Weftphalie,  ôç  fans  cho- 
quer toute  idée  de  juftice  ôc  d'équité.  On  re- 
capitulera feulement,  en  peu  de  mots,  que, 
par  la  Paix,  toute  innovation  efl  interdite^ 
que  toute  autre  voye,  que  celle  de  Juftice 
ou  d'accommodement  amiable,  eft  interdite 
aux  intereffez  j  que  la  Maifon  de  Saxe  eft  lé- 
gitimement &  de  Droit  ,  en  pofTefïion  civi- 
le &  titrée  de  tous  les  Etats  de  Juliers ,  Cleves 
&  Berg;  que  cette  polTeffion  eft  reconnue 
par  l'Empereur  ôc  par  l'Empire;  qu'enfin  , 
par  rapport  à  Elle,  le  préjudice  eft  évident,  ii 
l'état  de  la  poffesfion  eft  altéré  dans  les  Etats 
de  Juliers  &  de  Berg,  ou  dans  ceux  de  Cle- 
ves, que  ce  foit,  par  la  PrufTejOu  par  Sultz- 
bach,  OU  par  un  troifième. 

Mais  fuppofé ,  que ,  dans  l'état  prefent  àts 
chofes ,  il  fût  néceffaire  de  mettre  en  difcus- 
fion  les  Droits  prétendus  du  jeune  Comte  Pa- 
latin de  Sultzbach ,  à  cette  fuccesfion ,  &  d'exa- 
miner, s'il  a  les  qualifications  requifes  pour 
parvenir  à  une  pofïesfion ,  on  ne  peut  certai- 
nement procéder  légitimement  à  cet  examen, 
fans  l'admisfion  &  le  concours  de  la  Partie, 
qui  eft  principalement  intereffée  à  cet  exa- 
men, encore  moins,  dans  une  caufe  pure- 
ment litigieufe,  la  contraindre  ^  fans  autorité 
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légitime,  &  fans  l'entendre,  de  recevoir  utr 
pofTefTeur  entièrement  étranger.  Jl  eft  vrai, 
que  ,  pour  l'ordinaire  ,  la  faveur  du  Droit 
eft  pour  le  PofTefTeur  j  mais  à  quelle  faveur 
de  Droit  peuvent  prétendre  ceux ,  ou  qui , 
comme  Sultzbach ,  n'ont  jufqu'à  préfent  ac- 
quis aucune  pofTefîion  ,  ou  qui  fe  font  in- 
trus, par  voye  de  fait,  &  contre  les  Man- 
demens  dehortatoires  du  Juge  Suprême  ,  ôc 
qui  fe  propofent  de  fe  fervir  encore  de  pa- 
reils moyens  ?  De  quelle  préférence  peuvent- 
ils  fe  flatter  contre  ceux,  que  le  m.ém.e  Ju- 
ge ,  après  connoifTance  de  caufe,  a  mis  en 
pofTesfion  ?  Croyent-ils  peut-être  renverfer 
un  A  de  ausfi  folemnel ,  qu'a  été  celui  de 
l'inveftiture  de  la  Maifon  de  Saxe ,  &  les 
Droits  ,  qui  lui  font  acquis,  par  cti  Acte  , 
par  un  accord  fait  au  préjudice  du  Droic 
d'un  tiers,  &  que  la  qualité  feule  de  déten- 
teur des  Compacifcens rendroit  nul  de  Droit, 
ou  par  une  confirmation  obtenue  par  furpri- 
fe,  &  qui  renferme  une  Claufe,  qui  en  dé- 
truit tout  l'efTet? 

Qui  ne  fait  d'ailleurs,  qu'il  eft  d'une  dif^ 
pofîrion  notoire  de  Droit ,  que  l'état  de  la 
pofïésfion  ne  peut  être  changé  ni  innové  , 
ni  quant  à  la  chofe  même  ,  ni  quant  à  la 
perfonne  du  PofTefTeur,  au  préjudice  de  ce- 
lui, qui  ne  plaide  qu'au  pofléfToire? 

C'eft  donc,  fur  de  faux  principes,  ou  en 
s'abandonnant  à  une  illuiion  volontaire  , 
qu'on  voudroit  faire  figurer  la  Maifon  de 
Saxe  ,  en  cette  affaire  ,  comme  un  fimple 
Prétendant ,  qui  n'a  aucune  part ,   ni  con- 
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currence  à  demander  la  PofTesfion ,  &  dont 
1-es  Droits  doivent  être  renvoyez  au  Peti- 
toire. 

Une  courte  expoQtion  des  Droits  refpeC' 
tifs  des  Parties  donnera  encore  plus  de  jour 
à  tout  ceci.  La  iMaifon  de  Saxe  fe  trouve 
aétuellemenc  dans  une  poiTesiion  Civile  j 
C'eft  ce  qui  lui  effc  attribué  par  rinveftitu- 
re  5  &  la  chofe  effc  notoire.  Son  Droit  eft 
donc  clair  &  reconnu  par  ceux  ,  qui  font 
en  droit  d'en  décider.  Les  Droits  de  la 
Maifon  de  Brandebourg  &  ceux  de  Sultz- 
bach  font  bien  éloignez  d'avoir  la  même 
certitude.  Il  leur  faut  des  preuves  &  des 
élucidations,  dont  ils  manquent  encore.  Ces 
deux  Maifons  difïèrent  entre  elles,  de  princi- 
pes. L'une  prétend,  que  les  Etats  de  Juliers 
font  Fiefs  mafculinsj  L'autre  veut  les  faire 
pafTer  pour  des  Veuda.  promïjcua.  Quel  des- 
accord !  quelle  incerdtude  ! 

Mais  pofons  le  cas ,  pour  un  moment ,  fans 
pourtant  l'accorder ,  que  la  Maifon  de  Saxe 
ne  pût  ni  ne  dût  être  admife  à  aucune  polTes- 
fion,  ôc  que,  par  cette  ra!f)n,  Elle  n'eut 
d'autre  parti  à  prendre,  que  cdui,  d'attendre 
la  décilion  du  fonds  de  l'affaire  au  Petitoire, 
rien  ne  feroit  cependant  ni  plu=:  j  jfte  ni  plus 
raifonnable,  comme  il  eft  dailieurs  formelle- 
ment ordonné  en  Droit,  que  de  lailfer  les 
chofes  dans  l'état,  où  elles  font,  fans  y  rien 
changer ,  afin  que  cette  Maifon  ,  en  obtenant 
gain  de  caufe ,  dans  le  procès ,  comme  Elle 
s'en  flatte,  put  parvenir  à  la  pofefion  & 
jouïflance  de  ce  qui  lui  feroit  ajugé  par  Ar- 
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Mais  c'eft  ce  que  les  Parties  averfes ,  qui 
n'attendent  rien  des  voyes  de  juftice,  appré- 
hendent le  plus.  Elles  cherchent  à  éluder  \% 
reftiturion,  &  à  la  rendre  prèfque  imprati- 
cable à  la  Maifon  de  Saxe  3  par  des  garanties 
de  Puiffances  étrangères,  qui  leur  aiïurent 
leur  injafte  détention, ou  à  la  faveur  desquel- 
les. Elles  puifTent  introduire  un  PcffelTeur 
nouveau  dans  la  polTesfion ,  &  l'y  maintenir. 

Le  préjudice ,  que  l'on  cherche  à  porter  à 
la  Maifon  de  Saxe,  par  cette  manœuvre,  eft 
évident.  Il  lui  importe  ,  de  conferver  & 
maintenir  l'état  de  la  poffesfion  en  fon  en- 
tier ,  &  fans  qu'il  y  foit  fait  aucune  altéra- 
tion, &  d'empêcher,  qu'il  ne  foit  rendu  plus 
difficile  ou  plus  dur  par  raport  à  Elle,  tant 
par  des  innovations ,  que  par  le  changement 
des  préfens  PofTefTeurs  ôc  Détenteurs.  D'où 
il  s'enfuit,  que  ladite.Maifon  ne  peut  ni  ne  doit 
être  exclue  des  négotiations ,  qui  font  à  pré- 
fent  fur  le  tapis  ^  Ausfi  fe  promet-Elle  de  la 
juftice ,  premièrement  de  fa  Majefté  Impériale , 
comme  Chef  ôc  Juge  fuprême  dans  l'Empi- 
re ,  enfuite  de  celle  des  Puiffances  garantes 
du  Traité  de  Weftphalie ,  qu'Elles  voudront 
bien ,  en  cette  occafion.,  faire  attention  à  (qs 
Droits^  &  ne  pas  permettre,  qu'il  foit  rien 
fait ,  qui  pût  donner  atteinte  à  la  Paix  de 
Weftphalie ,  regardée  avec  juftice  comme  la 
bafe  &  le  plus  fur  fondement  de  l'Empire,  ou 
qui ,  entrepris  &  exécuté  par  des  voyes  de 
fait ,  ne  pourroit  pourtant  jamais  obtenir  au- 
cune confiftence,  &  qui,  dans  la  fuite, pour- 
roit donner  lieu  à  de  grands  troubles  dans 
l'Empire  j  Sa  Majefté  Polonoife  comme  E- 
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ledeur,  fe  promettant  de  Féquité  d'un  cha- 
cun, qu'il  ne  lui  fera  rien  imputé,  fi,  faute 
de  juftes  égards ,&  contre  toutes  fes  efperan- 
CQS ,  Elle  fe  trouvoit  obligée  de  le  fervir  de 
toutes  les  forces,  &  de  tous  les  moyens, que 
Dieu  lui  a  mis  en  main ,  comme  ausfi  de  fè 
prévaloir  des  conjondures,  qui  pourroient  fe 
préfenter  ,  pour  revendiquer  des  Droits  auffi 
fondez ,  que  le  font  les  fiens ,  à  la  fuccesfion 
de  Juliers ,  Berg  &  Cleves. 

Et  comme  par  le  Droit  Féodal  IL  Feud; 
25.  C.  Sifaaa  &  II.  Feud.  7.  C.  i.  le  Sei- 
gneur Féodal ,  par  l'Invefticure  conférée, 
s'engage  &  promet  de  mettre  le  ValTal  en 
pofTesûon  du  Fief  devenu  vacant ,  &  de  lui 
fournir  fon  affiftance,  à  cet  effet,  il  n'eft  pas 
à  douter,  que  Sa  Majefté  Impériale,  les  cas 
de  la  vacance  exiftant  >  ne  veuille  bien  inter- 
pofer  fon  autorité  &  Office  de  Seigneur  lL>i' 
red  ,  &  faire  obtenir  à  la  Maifon  de  Saxe 
l'effet  de  la  garantie  de  la  pofTeflTion ,  dont  fâ 
dite  Majeflé  efl  chargée  par  l'Inveftiture.  La- 
dite Maifon  fe  flatte  d'autant  plus  de  cette 
juftice,  qu'elle  l'a  attendue  pendant  un  fiecle 
entier  ,  Ôc  que ,  de  tout  tems ,  Elle  a  mis 
toute  fa  confiance  en  l'afTiflance  du  Seigneur 
Dired. 

La  Lettre  du  Roi  de  Pologne  fut  prife  ad  re^ 
ferendum ,  on  la  communiqua  aux  PuifTances 
concertantes  qui  eurent  tout  le  tems  d'exa- 
miner les  motifs ,  les  prétenlions  &  les  preu- 
ves de  la  Maifon  de  Saxe ,  cependant  il  n'en 
fut  fait  aucune  mention  dans  les  mefures  qu'on 
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prie ,  parce  que  le  but  étant  de  laifler  les  cho- 
ies in  fiât u  quo^  on  ne  pouvoit  porter  aucun 
préjudice  aux  Droits  des  autres  pretendans, 
puilque  la  Convention  de  \666.  fubfifteroit 
toujours  &  qu'on  y  avoic  refervé  expreffe- 
ment  \t  jus  tertii. 

Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  des 
débats  auxquels  cette  affaire  donna  lieu  dans 
rAITemblée  des  Etats-Généraux,  ni  de  ce  qui 
s'eft  paiïe  entre  les  Cours  de  Manheim,  de 
Bonn,  &  de  Munich,  non  plus  que  des  in- 
finuations  faites  à  Vienne  &  à  Manheim ,  ce 
font  des  fecrets  du  Cabinet  qui  ne  peuvent 
être  révélés  que  lorfqu'on  ne  peut  plus  profi- 
ter de  leur  connoiffance  j  &  en  gardant  ce 
filence  prudent ,  nous  mettrons  en  pratique 
les  fages  leçons  que  nous  avons  reçues  de  feu 

Mr.  S uu  dts  plus  grands  &  des  plus 

prudens  Miniftres  que  l'Europe  ait  admiré 
dans  notre  fiècle.  Quoiqu'il  en  foit ,  on  met- 
toit  tout  en  œuvre  pour  engager  L.  H.  P. 
à  entrer  abfolument  &  fans  referve  dans  les 
arrangemens  concertés  à  Manheim  &  à  les 
garantir  ,  pendant  que  Sa  Maj.  Très-Chrê- 
tienne  déclaroit  que  les  dernières,  proportions 
du  Roi  de  Prufle  lui  paroiffoient  mériter  d'être 
examinées  avec  beaucoup  d'attention,  quoi- 
que Sa  Majefté  fût  très  éloignée  de  fe  char- 
ger de  la  conduite  de  cette  affaire,  fon  unique 
but  étant  de  prévenir  les  troubles,  qui  fans 
cela  pouvoient  en  refulter,bien  loin  de  déci- 
der des  Droits  des  difîerens  pretendans  à  cet- 
te iUcceffion. 

Pendant    toutes    ces   démarches   mourut 
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FEvêque  d'Augsbourg,   Alexandre  Sigtsmond 
de  Neuhourg^  frère  de  l'Eleéteur  Palatin,  qui 
lui  auroit  fuceedé  dans  toutes  (es  dignités ,  s'il 
lui  eût  furvêcu  ^  ôz  à  qui  S.  A.  E.  P.  avoir 
même  fait  prêter ,  depuis  quelques   années  , 
l'hommage  éventuel,   par  les  Etats  de  Juliers 
&  de  Berg.     Cette  mort  ,   qui  raprochoit, 
pour  ainii  dire,  l'époque  des  troubles  qu'on 
craignoit  tant ,  fut  caufe  qu'on  redoubla  les 
emprefTemens  qu'on  a  voit  témoignez  jufqu'a- 
lors  pour  les  prévenir ,   &c  reveilla  l'attention 
de    la    Cour  de  PrufTe  fur  les  mefures  que 
prendroit  celle  de  Manheim,  fur  tout  par 
raport  à  l'hommage  éventuel  de  Berg  &  Ju- 
liers ,   qu'on    affuroit  que  l'Eledeur  Palatin 
avoit  envie  de  faire  prêter  au  Jeune  Prince 
de  Sultzbach.     Le  Roi  de  PrufTe  témoigna 
ouvertement  fes  inquiétudes  fur  ce  fujèt,  ôc 
fit  prier  les  PuifTances  Médiatrices,  fur  tout 
les  Etats-Généraux ,  de  détourner  S.  A.  E.  P. 
de  ce  deflein  qui  pouvoit  avoir  des  fuites  très 
facheufes.     L.  H.  P.  prièrent  l'Empereur  Ôc 
le  Roi  de  France  de  fe  joindre  à  Elles  pour 
obtenir  de  l'Eledeur  qu'il  laifïât  les  chofcs  in 
ftatu  quoy  &  de  fe  déterminer  enfin  fur  les 
moyens  d'accommoder  ce  différent  qui  deve- 
noit  tous  les  jours  plus  ferieux.     Leurs  Maj. 
Imp.  ôc  Très-Chrêt.   firent  peu  de  tems  a- 
prés  réponfe  aux  infiances  de  L.  H.  P.,  el- 
les ne  difFeroient  en  rien  dans  le  fond  :  voici 
celle  du  Miniftre  de  Sa  Maj.  Impériale. 

L'Empereur,  dit -il,  toujours  emprefTé  à 
convaincre  Leurs  Hautes  PuifTances  du  re- 
tour le  plus  parfait  d'une  amitié  fincere  ôc  des 
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ientimens  d'un  bon  &  fidèle  Allié  a  vu  avec 
latistadion  qu'elles  perfiltent  dans  le  defir  de 
prévenir  les  fuites  facheufes  que  pourroient 
avoir  les  conteftations  fur  la  fucceffion  de 
Juliers  &  Berg;  leur  intention  ne  peut  qu'ê- 
tre très  agréable  à  l'Empereur  &  dans  l'entiè- 
re confiance  que  fa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique y  met  elle  ne  balance  pas  un  mo- 
ment à  fe  déclarer  conjointement  avec  fà 
Majefté  Très  -  Chrétienne  de  la  manière  que 
Leurs  Hautes  Puiflances  paroilTent  le  fou- 
haiter. 

L'affaire  de  Juliers  &  Berg  eft  fans  doute 
de  la  dernière  importance  &  fans  des  précau- 
tions fulïifantcs  prifes  à  tems  ,  elle  pourroit 
caufer  de  nouveaux  troubles  d'une  très-dan- 
gereufe  confequence.  Rien  n'eft  donc  plus 
conforme  aux  foins  que  TEmpereur  prend 
toujours  pour  le  maintien  de  la  tranquilité 
publique  que  de  les  prévenir.  Après  le  Dé- 
cès de  l'Evêque  d'Augsbourg  ,  iî  y  a  moins 
que  jamais  de  tems  à  perdre  pour  travailler 
efficacement  à  un  accommodement  amiable, 
moyen  qui  a  toujours  paru  le  plus  promt  & 
le  plus  propre  pour  fe  raffûrer  contre  tous 
Evénemens  à  craindre. 

La  Réponfe  donnée  de  la  part  de  la  Fran- 
ce n'ajoute  rien  effentiellement  à  celle  de 
l'Empereur  au  fujet  des  voyes  de  fait,  &  les 
fcntimens  des  deux  Cours  ne  différent  en  rien  à 
cet  égard.  Elles  ont  toujours  été  d'opinion 
&  le  Ion*-  encore  que  plus  il  y  aura  de  Puif- 
fances  refpeéfeables  qui  concourent  au  but  fa- 
lutaire  qu'on  a  également  dcvaat  les  yeux, plus 
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a  fera  aifé  de  l'atteindre  ;  au  lieu  que  fi  celles 
qui  s'emprefTent  pour  la  même  chofe ,  foie 
par  défaut  de  confiance  foit  par  d'autres  rai- 
fons,  n'agiflbient  pas  de  concert ,  on  courroit 
risque  de  le  manquer. 

L'Empereur  fera  de  fon  mieux  pour  porter 
fon  AltefTé  Eledorale  Palatine  à  s'expliquer 
au  plutôt  fur  les  proportions  du  Roi  de  Prof. 
fe ,  quoi  qu'il  n'y  ait  guères  d'aparence  que 
ce  Prince  veuille  s'y  prêter  ,  mais  de  quelle 
manière  qu'il  s'explique ,  il  conviendra  tou- 
jours de  mettre  la  main  à  l'œuvre  au  plutôt 
&  le  foufifigné  eft  fuffifamment  inftruit  des 
fentimens  de  l'Empereur  pour  concourir  à 
régler  le  tems  &  la  manière  dont  on  pourra 
y  procéder  le  plus  convenablement  &  le  plus 
efficacement ,  après  quoi  il  fera  d'autant  plus 
facile  aux  PuifTances  qui  s'intereffent  au  Re- 
pos de  l'Europe  de  tomber  d'accord  entre  Elles 
de  ce  qu'il  y  aura  de  plus  à  faire  pour  effec- 
tuer un  accommodement  amiable  &  pour 
prévenir  les  troubles  qui  {oui  à  craindre. 

Tels  font  les  fentimens  de  l'Empereur  & 
du  Roi  Très-Chrétien  au  fujet  des  Refolutions 
dernières  de  Leurs  Hautes  Puifïànces.  On 
s'eft  informé  pour  cet  effet,  fi  l'intenrion  de 
fon  Alteffe  Eledorale  Palatine  avoit  été  de 
faire  prendre  au  Prince  de  Sulzbach  l'hom- 
mage des  Païs  de  Berg  &  Juîiers  ,  &  l'on  a 
été  très-pofitivement  afforé  que  l'avis  n'étoit 
aucunement  fondé. 

Du  refte  la  fucceffion  de  Juîiers  &  Berf^ 
paroît  prefenter  deux  objets  principaux  à  la 
confideration    des    Princes    qui  s'intereffent 
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pour  le  maintien  de  la  tranquilité  publique 
&  CCS  deux  objets  femblent  mériter  égale- 
ment leur  attention.  L'un  regarde  le  fonds 
de  l'affaire  ou  les  moyens  d'accommoder  ces 
différends  à  Tamiable  ,  6c  l'autre  le  foin  qu'il 
convient  de  prendre  pour  prévenir  les  fuites 
dangereufes  de  la  mort  d'un  Prince  auffi  a- 
vancé  en  âge  que  l'EIedeur  Palatin.  Le  der- 
nier objet  eft  fans  doute  celui  qui  efl  devenu 
le  plus  prefïant  depuis  la  mort  de  l'Evêque 
à^Augshourg  5  puisque  fans  une  telle  prévoyan- 
ce il  n'y  auroit  que  trop  à  craindB|r  qu'un  ac- 
cident imprévu  put  rendre  inutiles  toutes  les 
peines  qu'on  fe  feroit  données  pour  le  pre- 
mier: mais  cette  prévoyance  n'eft  pas  un  ob- 
ilacle  qui  empêche  qu  on  ne  travaille  en  mê- 
me tems  à  un  accommodement  amiable  & 
qu'on  ne  s'empreife  à  le  conclure  au  plutôt, 
fa  Majefté  Impériale  6c  Catholique  étant  d'o- 
pinion qu'il  convient  au  bien  public  de  faire 
l'un  fans  omettre  l'autre  ,  puis  qu'en  travail- 
lant fans  perte  de  tems  à  tous  les  deux ,  on 
les  avancera  également. 

D'un  autre  côté  ,  le  Roi  de  France  s'aper- 
cevant  que  le  Roi  de  PrufTe  prenoit  ombrage 
du  Traité  qu'on  afluroit  qu'il  avoit  fait  avec 
l'Eledeur  Palatin  ,  jugea  à  propos  de  le  tran- 
quilifer  &  en  même  tems  ceux  qui  craignoient 
les  fuites  de  cette  Alliance,  en  faifant  décla- 
rer à  fa  Maj.  Pruf  „  Qu'en  aprouvant  les 
„  arrangemens  pris  par  l'EleÂeur  Palatin 
„  en  faveur  de  la  Maifon  de  Sultzbach ,  fa 
33  Maj.  Très-Chrét.  n'avoit  point  intention 
,,  de  décider  ou  déterminer  quoique  ce  foit 
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5,  au  préjudice  des  Droits  ou  Prétentions  de 
35  S.  M.  FruJJîenne  fur  ces  Duchez  ^  S.  M. 
55  T.  C.  garantiiïant  uniquement  à  la  Mai- 
3,  fon  de  Sultzbach  la  tranquille  pofTefîion  de 
„  ces  Duchez  de  la  même  manière  qu'ils  font 
35  aduellement  pofTédez  par  l'Eledeur  Pala- 
„  tin  5  jufqu'à  ce  qu'on  ait  trouvé  un  expé- 
55  dient  pour  ajufter  les  prétentions  des  Prin- 
55  ces  interefTez  dans  cette  affaire ,  fans  faire 
5,  tort  aux  Droits  de  l'un  ni  de  l'autre. 

Sa  Maj.  Trés-Cbrét.  fit  faire  la  même  dé- 
claration à  J^.  H.  P.  ôc  leur  fit  repréfenter  que 
ce  qui  étoit  concerté  par  raport  à  la  fuccef» 
{ion  de  Berg  &  Juliers^entre  les  trois  Êleéleurs  j 
étoit  infiniment  avantageux  à  la  Republique, 
puifque  les  Princes ,  fesvoifins5  demeuroient, 
en  vertu  des  arrangemens  concertez,  dans  le 
même  degré  de  puifTance  où  ils  avoient  été 
jusqu'alors,  au  lieu  que  fans  ces  arrangemens, 
l'un  de  ces  Princes  deviendroit  afifez  puiiTanc 
pour  donner  de  l'ombrage  à  la  République ,  de- 
îbrte  qu'à  confulter  la  feule  politique,  L.  H. 
P.  dévoient  fe  joindre  à  S.  M.  T.  C.  &  aux 
trois  Eledeurs ,  pour  engager  l'Empereur , 
comme  Chef  de  l'Empire  ,  à  approuver  ces 
arrangemens  ,  comme  une  précaution  provi- 
fionele  &  non  comme  un  Règlement  décifif^ 
fa  Maj.  ayant  déclaré  déjà  qu'Elle  ne  préten- 
doit  point  garentir  autrement  ce  Règlement 
en  faveur  de  la  Maifon  de  Su-ltzhach ,  que  dans 
la  vue  de  laiffer  les  chofes  in  flatu  quo  ,  jus- 
qu'à ce  que  l'Empire  ait  donné  une  décilion 
finale  dans  cette  importante  affaire. 

Enfin  l'Eledteur  Palatin  fe  déclara  fur  les 
Tom.  L  A  a  des* 
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dernières  propofitions  du  Roi  de  PrufTe ,  qui 
avoicnt  parus  univerfellement  fi  avantageu- 
fes  5  &  que  le  Roi  de  France  avoit  jugées 
dignes  d'aitention.  Cette  déclaration  portoit 
en  ilibftanceque  „  S.  A.  S.  E.  avoir  examiné 
,5  avec  attention  les  Propolitions  qui  lui  a- 
„  voient  été  faites  de  la  part  du  Roi  de  PrufTe 
3,  pour  l'accommodement  de  la  fucceflion  de 
jj  Juliers  ôc  de  Berg ,  qu'Elle  n'avoit  pu  que 
35  les  trouver  très  favorables  ,  en  confidérant 
5,  le  droit ,  que  fa  Majefté  Fruffienne  prétend 
35  avoir  iur  cette  fucceflion  5  li  ces  préten- 
35  tions  étoient  fuffifamment  reconnues,  pour 
55  ne  pas  fouffrir  de  conteftation.  Qii'il  y  a- 
55  voit  long-tems  qu'il  fe  feroit  déterminé  à 
55  accepter  ces  propofitions  ;  qu'il  auroit 
55  même  devancé  le  terme  du  premier  May, 
35  que  fa  Majef>é  Prufiienne  lui  avoit  fixé 
3,  pour  leur  acceptation  ;  qu'il  n'avoir  difïèré 
3,  à  s'expliquer  fur  cette  importante  affaire, 
3,  qu'afin  d'examiner  plus  attentivement  les 
35  prétentions  de  fa  Majefté  Pruffienne  :  N'a- 
35  yant  rien  trouvé  dans  différentes  Pièces 
33  auten tiques  qui  puiffe  fonder  lesdites  pré- 
35  tentions  de  h  Majefté  Pruifienne  ,  l'Elec- 
55  teur  ne  peut  plus  tarder  à  faire  connoitre 
35  fes  véritables  fentimens  5  par  raport  à  cet 
3,  objet.  Son  Alteffc  Eledorale  Palatine 
3,  convient  encore  5  que  les  propofitions  fai- 
3,  tes  par  Sa  Majeflé  Prusficnne  étoient  avan- 
3,  tageufes ,  en  fuppofant  le  droit  de  ce  Prin- 
3,  ce  fur  les  Duchez  de  Berg  &  de  Juliers  : 
35  Mais  elles  cellent  d'être  telles  5  en  faifanc 
,3  attention  à  i^^  propres  Droits  incontefla- 
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>,  blement  établis  &  à  ceux  dans  lesquels  le 
5,  Prince  de  Sultzbach  lui  fuccede,  en  qualité 
„  d'Héritier  préfomtif.  Enconféquencedonc 
3,  de  ces  derniers  Droits  ,  il  ne  lui  eft  pas 
5,  poflfible  de  les  concilier  avec  les  préten- 
,j  rions  de  Sa  Majefté  Pruiïienne.  Il  en 
35  réfulte  la  néce(îité  non  Seulement  de  ne 
5)  pouvoir  accepter  les  propofitions  que  ce 
55  Prince  lui  a  faites  ,  mais  même  de  ne 
35  pouvoir  les  faire  fervir  de  bafe  à  un  accom- 
,5  modement.  Son  Alteffe  Eledorale  déter- 
55  minée  en  cette  occafion  par  la  crainte  de 
55  porter  préjudice  aux  Droits  de  fon  Suc- 
55  cefleur  ,  fe  flatte  cependant  que  la  tran^ 
55  quilicé  des  Duchez  de  Julien  Se  de  Berg 
5,  ne  fera  point  altérée  par  TimpoITibilité  où 
55  Elle  fe  trouve  de  condefcendreauxdéfirsde 
î,  Sa  Majefté  Pruffienne  pour  cet  accommo- 
5,  dément.  Il  ne  refte  plus  à  l'Electeur  Pa- 
35  latin  5  qu'à  prier  les  PuifTinces  qui  ont 
5,  interpofé  leUrs  bons  offices  dans  cette 
33  affaire,  de  les  employer  à  préfent  pour  le 
35  maintien  de  la  Paix  dans  les  deux  Etats 
55  donc  la  Succeffion  eft  en  litige.  Elle 
35.  efpère  même  que  cesPuifTances  connoifTant 
5,  la  juftice  de  fes  Droits  &  de  ceux  de  fon 
55  SuccefTeur,  prendront  les  mefures  nécefTai- 
3,  res  pour  prévenir  les  voyes  de  fait  qui 
35  tendroient  à  les  y  inquiéter,  &c. 

Cette  Réponfe  diftipant  toutes  les  efpe- 
rances  qu'on  avoit  d'engager  les  deux  hauts 
Prétendans  à  traiter  à  l'amiable  d'un  accom- 
modement 5  qui  tranquiliiât  les  autres  Puis- 
fances,  celles-ci  fe  virent  obligées  de  penfer 
A  a  2  fé- 
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lerieufement  aux  moyens  de  prévenir  abso- 
lument toutes  voyes  de  fait.  Comme  on 
avoit  à  peu  près  prévu  cette  Réponfe  de 
l'Elecceur ,  on  avoit  entamé  en  l'attendant, 
cette  Négociation  fur  le  quoviodo  ,  fur  lequel 
les  Puifi'ances  concertantes  n'étoient  pas  d'ac- 
cord ,  comme  il  paroit  par  les  iVlemioires  des 
Miniilres  de  TEmpereur  &  du  Roi  de  P'rance 
du  4.  de  Juin ,  la  Rcfolution  de  L.  H.  P.  du 
15.  Juin  5  un  autre  du  9.  Juillet  &  les  Mé- 
moires des  mcmes  Minillres  du  24..  Juillet. 
Sa  Majellé  brit.  fans  le  concours  de  laquelle 
L.  H.  S.  ne  faifoient  point  un  pas  dans  cette 
importante  affaire  ,  étoit  d'avis  qu'on  ne 
devoir  employer  que  la  voye  pacifique  de  la 
iVlédiationj  Les  Cours  de  Vienne  &  de  Ver- 
failles  prétendoient  qu'il  falloit  quelque  chofe 
de  plus  ,  la  voye  du  fequelire  n'écoit  point 
praticable  ,  rÉledeur  Palatin  n'y  auroic 
point  confenti  &  elle  n'auroit  point  été  du 
goût  de  la  Cour  de  Prufîé  j  les  voyes  de  fait 
convenoient  encore  moins  ,  s'agillant  de  les 
prévenir  j  ainfi  ce  ^omodo  devint  le  fujèc 
d'une  négociation  formelle ,  qui  dura  presque 
la  moitié  de  l'année  1737.  &  donna  lieu  à 
plufieurs  Conférences  à  la  Haye  entre  les  Mi- 
niftres  de  l'Empereur  &  de  France  avec  les 
Députez  des  Etats  Généraux ,  &  à  plufieurs  Dé- 
libérations à  Vienne  ,  à  Verfailles  6c  dans 
i'Affemblée  de  L.  H.  P.  Enfin  les  Etats 
Généraux,  après  avoir  concerté  avec  la  Cour 
Britannique,  répondirent  aux  diverfes  Décla- 
rations ,  &  coniiderations  des  Puiffances  qui 
s'intérefioient  à  raccommodement  de  cette 
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affaire  ,  que  „  Sa  Maj.  Brirann.  &  L.  H.  P. 
5,  voyoient  avec  plaifir  que  Sa  Maj.  Imp.  & 
5,  Cath.  &  Sa  Maj,  Très-Chrét  perfiftoienc 
55  toujours  dans  leurs  bonnes  incenrions ,  de 
5,  vouloir  travailler  à  un  accommodement 
3j  entre  les  Parties  interellées  dans  la  Succes- 
55  fion  de  Berg  &  Julkrs  ^  &  de  prendre  des 
3,  précautions  pour  prévenir,  pendant  qu'oa 
35  y  travaillera ,  les  voyes  de  fait  &  les  trou- 
55  blés  5  qui  en  refulteroienc  j  Mais  qu'ea 
5,  même  tems  elles  ont  reniarqué avec  regrec, 
55  que  les  fentiments  de  S.  M.  Brit.  ôc  de 
3,  L.  H.  P.  touchant  la  méthode  de  procéder 
„  à  cette  finjn'avoient  pas  été  agréables  auxdites 
35  Cours  :  Qu'ayant  pris  tout  de  nouveau 
5,  en  confideration  &  mûrement  réfléchi  fur 
35  cette  affaire,  il  leur  avoit  paru  que  les  fenri- 
35  mens  ne  font  pas  fi  éloignés  les  uns  des 
35  autres ,  qu'ils  paroiiTenr  l'être  par  les  Memoi- 
35  res  de  leurs  Minifbres-,(Sc  qu'ainu  elles  ont  jugé 
35  qu'une  explication  claire  de  leurs  (entimens 
33  fur  cette  matière  feroit  plus  fatisfacloire , 
35  que  fi  on  entreprenoit  d'y  repondre  de 
35  point  en  point  :  Qu'elles  ont  cru  ,  que 
3,  par  cette  méthode  elles  feroient  d'aucanc 
35  plus  paroitre  les  égards  ,  qu'Elles  ont  eu  , 
3,  en  exam.inant  cette  affaire,  pour  les  Senti- 
33  mens  de  S,  M.  T.  C.  Qu'à  cette  fin 
3)  elles  doivent  faire  remarquer,  qu'enfembie 
33  on  eft  entièrement  d'accord ,  qu'il  n'y  ^ 
33  point  un  meilleur  moyen  de  prévenir  le^ 
3,  malheurs  ôc  les  troubles  qui  font  à  appre- 
„  handsr,  comme  àzs,  fuites  des  difputes  fur 
j>  la  fuccellion  de  Berg  d>c  Juliers  ,  que  d^ 
Aa  3  5,  ter» 
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35  terminer  les  différens  par  un  amiable  ac- 
55  commodément  entre  les  Parties  intéreflees, 
35  &  que  pour  y  parvenir  5  il  feroit  bon 
35  qu'on  mvirât  'S.  M.  le  Roi  de  Prufle  & 
35  fon  Altefle  Eledorale  Palatine ,  d'entrer  là- 
55  deffus  en  Négociation  à  la  Haye  5  &  que 
3,  cette  Négociation  fût  entamée  au  plutôt 
33  le  mieux  ,  comme  auffi  que  pendant  le 
35  tems  qu'on  négociera  fur  l'accommode- 
35  ment  5  pour  lequel  on  pourroit  fixer  un 
35  certain  tems  limité 5  il  convient  de  préve- 
35  nir  toutes  voyes  de  fait  &  les  troubles  qui 
35  pourroient  arrêter  on  interrompre  le  cours 
3,  de  It  Négociation  :  mais  que  les  fentimens 
33  font  uniquem.ent  partagés  fur  la  méthode, 
35  fuivant  laquelle  on  pourra  le  plus  commo- 
35  dément  s'afïurer  &  obtenir  la  fureté  requi- 
35  fe  qu'aucunes  voyes  de  fait  ne  feront 
33  mifes  en  ufage  3  durant  ce  tem.s  limité. 
33  Que  S.  M.  Imp.  &  Cath.  &  S.  M.  T.  C. 
33  ont  jugé  5  que  le  meilleur  moyen  pour  y 
53  parvenir  feroit  de  s'adrelTer  conjointement 
3,  tant  au  Roi  de  Prufre3  qu'à  l'Electeur  Pa- 
35  latin  pour  les  informer  que  les  Puillances 
33  concertantes  conviennent  entre  elles  en 
35  premier  lieu, de  travailler  dès  àpréfentdaos 
35  àQ.%  Conférences  à  la  Haye  ,  à  procurer  un 
35  accommodement;  &  en  fécond  lieu,  d'en- 
53  gager  le  Roi  de  PrufTe  à  donner  fa  paro- 
55  le  5  de  ne  rien  tenter  ni  entreprendre  pen- 
33  dant  l'année  qu'on  emploiera  à  conclurre 
35  l'accommodement  5  ce  terme  devant  re- 
55  commencer  à  courir  du  jour  de  la  mort  de 
,3  l'Eledteur   Palatin  3  fi    elle   arrivoit  avant 
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5,  l'Expiration  de  ladite  Année  ,  fixée  pour 
„  négocier  raccommodement ,  ^  qu'on  tâ- 
35  chat  en  même  tems  d'engager  l'Eiedeur 
5,  Palatin ,  à  promettre  en  fon  nom  &  au 
5,  nom  du  Prince  de  Sultzbach ,  que  par  la 
3,  poiieifion  dudit  Prince  de  Sultzbach,  (i 
33  la  mort  de  l'Eledeur  Palatin  arrivoit  3  il 
33  neferoit  rien  altéré  dans  i'adminiftration  des 
33  Etats  de  Juliers  &  Berg  3  pendant  ledit 
33  intervalle  d'une  année.  Qu'il  n  etoit  pas  à 
33  préfumer  que  lesParties  intereil-es  refufaflent 
3,  de  fe  prêter  à  ces  proportion î  ;  mais  en 
33  cas  que  3  contre  toute  attente,  on  trouvât 
33  quelque  reliftance  de  la  part  du  Roi  de 
33  Pruiïe  ou  de  l'Electeur  Palatin ,  ondevroit 
3,  être  convenu  d'avance  ,  de  leur  déclarer 
3,  conjointement  que  les  PuilTances  inreres- 
3,  fées  à  la  tranquilité  publique  ,  ne  fouiFri- 
33  ront  aucune  voye  de  tait.  Qje  de  l'autre 
3,  côté  tant  S.  M.  Brit.  que  L.  H.  P.  font 
3,  d'opinion  qu'il  feroit  convenable  qu'on  pro- 
,3  poiât  aux  Parties  intereffées  la  Haye  pour 
,3  le  lieu  des  Conférences  afin  d'y  traiter  d'un 
,3  accommodement  3  par  finrervention  & 
3,  par  l'interpofiition  des  bons  oiîices  à^s 
3,  Puiflànces  3  qui  concertent  enfemble  & 
3,  qu'on  les  invitât  à  autorifer  à  cet  effet  leurs 
33  Miniftres  qui  y  font ,  ou  à  en  en  voïer  d'autres 
33  autorifés  &  de  les  inftruire  &  qualifier  à 
33  pouvoir  convenir  en  premier  lieu  &  a- 
3,  vant  tout  3  qu'elles  engagent  leur  pa- 
3,  rôle,  que  pendant  la  négociation,  pour  la- 
„  quelle  on  pourroit  fixer  un  tems  limité  , 
„  elles  ne  tenteroicnt  ni  entreprendroiqnt  rien 
Aa  4  „  par 
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j,,  par  vo'ie  de  fait  mais  qu'elles  laifTeroient  le 
33  tout  in  flatu  quo  ,  en  déterminant  d'un 
3,  confentement  réciproque  des  Paities  inte- 
33  rcfîees ,  ce  qu'on  doit  entendre  par  le  ter^ 
33  me  de  /aijfer  le  tout  in  fiatu  quo ,  fur  tout 
3,  en  cas  que  l'Eledeur  Palatin  vînt  à  mou-^ 
33  rir  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  avant  l'expi- 
3,  ration  du  terme  à  fixer  pour  le  rems  de  la 
33  Négociation.  Qu'il  paroit  que  la  diverlité 
3,  6ts  fentimens  en  ceci  regarde  feulement 
33  la  méthode  ,  &  qu'il  s'agit  de  celle  qui 
33  feroit  la  plus  convenable  pour  atteindre  le 
33  but  commun  ,  que  l'on  fe  propofe  ,  & 
33  que  cette  diverfité  ne  touche  point  le  fond 
33  de  l'affaire  ,  puifque  S.  M,  Brit.  &  L.  H. 
33  P.  font  d'accord  avec  S.  M.  I.  ai  Cath. 
33  &  avec  S.  M.  T.  C.  que  l'état,  dans  le- 
33  quel  les  chofes  doivent  refter  pendant  le 
3,  terme  qu'on  fixera  pour  la  Négociation  3 
3,  peut  être  réglé  convenablement  de  la  ma- 
33  nière  propofée  dans  les  fusdits  Mémoires 
33  du  4.  Juin  dernier ,  paroiiTant  naturel  que 
33  pendant  le  tems  fixé  pour  la  Négociation 
33  rien  ne  foit  innové ,  mais  que  le  tout  refte, 
3,  autant  qu'il  eft  poftible,  dans  le  même  é- 
3,  tat,  où  il  fe  trouve,  6c  que  dans  le  cas 
33  inefpéré  de  la  mort  de  TEledeur  Palatin  3 
33  fon  héritier  demeure  provifi07meIle?Kent  dans 
33  la  pofTeffion  des  Duchez  controverfés  & 
33  dts  Terres ,  qui  en  dépendent,  d'autant  plus, 
3,  que  tout  autre  arrangement  ne  peut  qu'être 
3,  fujèt  à  pkifieurs  inconveniens ,  mais  qu'en 
3,  même  tems  elles  croient ,  qu'il  feroit  ccn- 
33  venable  6c  bon  ,  qu'on  perfuadât  les  ^ar^ 
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5>  ties  intereffees  d'agréer  de  leur  propre  boit 
35  gré  cet  arrangeme?it  ,  qui  peut-être  pour* 
35  roit  être  facilité  par  quelque  claufe  de 
55  non  préjudice 5  ou  autre,  que  l'une  ou  i'au- 
35  tre  des  Parties  interelT^es  pourroit  labmi^ 
35  niftrer  ,  n  étant  pas  aifé  de  connoitre  Ôc 
3,  de  prévoir  ce  qu'ils  pourroient  délirer  à  cet 
55  égard  fans  les  entendre  là  deilas.  Que  ce^ 
5,  ci  étaqt  leur  fentiment,  il  leur  paroiGToitqu'el - 
j)  les  ne  s'éloignent  pas  beaucoup  de  celui 
5,  de  S.  M.  Imp.  Ôc  Cath.  &  de  S.  M,  T. 
55  C.  (Scqu'ainriellesefpéroientj  ce  qui  feroit 
55  très-agreable  à  S.  M.  Brit.  ôc  à  L.  H.  P., 
55  que  S.  M.  Imp.  &  Cath.  <Sc  S.  M;  T, 
55  C.  trouveront  bon  ,  q  i  on  entame  l'afFai^ 
55  re  fur  le  pied  fusdit  ôc  qu'elles  voudronc 
55  bien  convenir  avec  Sa  M.  Brit.  ôc  L.  H. 
5)  P.  de  requérir  &  d'inviter  le  Roi  de  Pruf- 
35  fe  &  TEledeur  Palatin ,  à  traiter  ici  à  la 
3,  Haye  d'un  accommodement  fur  ladite  fuc- 
5,  ceûion  par  l'intervention  &  rinrerpolition 
55  des  bons  Oïlftces  des  quatre  Puillmces,  <Sc 
3,  d'autorifer  à  cet  effet  leurs  Miuillres  qui 
3,  font  ici,  ou  d'en  envoïer  d'autres  fuffiiam- 
3,  ment  autorifés  dans  le  tems  qu'on  pourra 
53  auparavant  déterminer  &  de  les  duemenc 
5,  inltruire  &  autorifer  ,  pour  pouvoir  en 
35  premier  lieu,  &  avant  tojt,  convenir  & 
3,  donner  des  afFarances  de  ne  pas  agir  par 
3,  voies  de  fait,  ôc  de  ne  faire  aucune  innova- 
35  tion  durant  la  Négociation  de  l'accom- 
3,  modement  ,  pour  laquelle  on  pourra  fixer 
35  une  année  à  commencer  de  l'ouverture  des 
35  Conférences  5  ou  de  la  mort  de  rElecteur 
Aa  5  5,  Pa-^ 
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55  Palatin,  en  cas  que  contre  toute  efperan- 
,,  ce,  il  vînt  à  mourir  pendant  cette  année, 
5,  avant  la  conclufion  de  l'accommodement. 
3,  Que  S.  M.  Brit.  &  L.  H  P.  efperent, 
„  qu'autant  qu'on  pourroit  perdre  quelque 
jy  tems  par  la  Négociation  de  ce  Prelimi- 
,,  naire,  on  le  regagnera ,  en  mettant  les  Par- 
„  ties  intereffées  par-là  Tur  les  voies  pour 
„  venir  à  un  accommodement  &  qu'on  aura 
„  belbin  d'autant  moins  de  tems  dans  la 
„  fuite  pour  efFeduer  ledit  accommode- 
3,  ment  ,  &  pour  parvenir  à  une  bonne 
„  &  heureufe  conclufion.  Qu'ainfi  elles  dé- 
3,  clarenc  dès  à  prefent,  qu'en  cas  que,con- 
j,  tre  toute  efperance,  on  ne  pût  trouver  le 
„  moïen  d'ajufter  ce  point  préliminaire  du 
„  confentement  des  deux  Parties,  ellesferont 
3,  prêtes  de  concerter  ultérieurement  avec  S. 
„  M.  Imp.  &  Cath.  &S.  M.  T.  C.&d'exa- 
„  miner  enfemblc  ,  ce  qu'il  conviendra,  en  ce 
„  cas  inefperé ,  de  ftatuer  &  de  faire ,  pour  pré- 
„  venir  tout  ce  qui  pourroit  rroubler  le  repos 
„  &  la  tranquillité  publique,  laquelle  leur  tient 
fortement  à  cœur,  de  même  qu'elle  le  tient 
à  S.  M.  I.  &  Cath.  &  à  S.  M,  T.  C. 

Quelque  étendue  ôc  prudente  que  fût  cette 
Réponfe,  elie  ne  termina  pas  la  Négociation 
en'jre  les  PuiiTances  concertantes  touchant  le 
§uomodo  ;  l'Empereur  &  la  Cour  de  France  y 
repondirent  encore  fur  le  même  ton  qu'ils  a- 
voient  répondu"  aux  precedens  arrangemens 
propofés  parles  PuiTances  Maritimes,  on  s'ex- 
pliqua encore  de  part  ôc d'autre,  ou  plutôt  on 
expliqua  quelques  termes  qui  n'étoient  pas  af- 
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fez  clairs.  Enfin  les  quatre  Puiffances  concer- 
tantes aprouverent  unanimement  la  manière 
de  procéder  de  concert  dans  cette  affaire ,  telle 
que  les  Minières  de  l'Empereur  &  de  France 
la  propoférent  à  L.  H.  P.  au  milieu  du  mois  de 
Decemb.  1737.  L.  H.  P.  informèrent  de  tout 
le  Minillre  Britannique,  qui  en  écrivit  d'a- 
bord à  fa  Cour  pour  avoir  fon  avis  fur  le  pro- 
jet propofé  j  &  on  la  reçut  auffi-tôt  qu'il  fut 
podible.  On  eut  encore  quelques  expiicarions 
dans  une  on  deux  Conférences  &:  enfin  il  fut 
refolu  que  les  Miniftres  des  quatre  Puiffan- 
ces concertantes ,  à  Berlin  &  à  iVlanheim  re- 
mettroient le  10. Février  de  cette  année  1758. 
les  iVlémoires  fuivans  à  Sa  Maj.  le  Roi  de 
Pruffe  ôc  à  S.  A.  S.  E.  Palatine. 

Mémoire  qtte  les  Miniftres  des  quatre  Puif- 
fances ont  remis  an  Roi  de  Prnjfe  le  lo, 
de  Février  1738. 

SA  Maj.  Trè5-Chrct.  ayant  de  concert  avec  Sa 
Maj.  Imp.S.  M.Brit.ôc  L.  H.  P.  confideréles 
fuites  quepourroit  avoir  lamortduSercnif  E- 
led.  Palat.  au  préjudice  de  la  tranquilité  publi- 
que s'il  n'y  étoit  pourvu  par  un  accommode- 
ment amiable ,  &  qu'une  affaire  de  cette  impor- 
tance ne  peut  être  mieux  ni  plus  promptemenc 
ajuftée  que  par  le  concours  des  Puiff.  impar- 
tiales 5  qui  n'ayant  aucun  autre  objet ,  que  la 
confervation  de  la  paix  de  l'Europe ,  elles  font 
perfjadéei  que  S.  M.  Pruff  leurfaura  gré  à  tou- 
tes également  des  foins  qu'elles  fe  propofenc 
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d'employer  dans  cette  vue  falutaire,  &  qu'el- 
le voudra  bien  accepter  leur  Médiation  ,  pour 
terminer  par  un  accord  amiable  les  differens 
fur  la  luccelTion  éventuelle  de  Berg  ôc  Juliers, 
6c  l'invitation  qu'elles  lui  font  d'autoriler  à  cet- 
te fin  le  Miniftre  qu'elle  a  à  la  Haye ,  ou  d'y  en 
envoyer  d'autres  fuffifamimient  autorifés  pour 
entrer  en  conférence  6c  en  négociation  fur 
cette  affaire. 

Lesdites  quatre  PuiiT  après  une  mure  délibé- 
ration fe  font  toutes  accordées  à  penfer,  que 
pour  accélérer ,  ôc  tenir  les  Conférences  fur 
un  acccmmiodemicnt  avec  efperance  defuccès, 
il  cft  neceflaire  en  premier  lieu  que  Ton  puis- 
fe  avoir  des  furetés  qu'il  ne  fera  rien  entre- 
pris pendant  le  cours  de  la  Négociation ,  qui 
puiile  donner  atteinte  au  repos  &  à  la  tran- 
quilité  publique.  Peur  cet  effet  elles  prient 
avant  tout  S.  Al.  PruiT.  de  vouloir  déclarer  & 
s'engager  de  ne  rien  tenter  ,  ni  entreprendre 
par  voyede  fait,  pendant  le  tems  deftiné  à  ces 
négociations  pour  s'emparer  des  Etats  &Païs, 
qui  font  le  lujèt  de  la  diipute  ou  de  quelque 
partie  d'iceux  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  quand  même,  ce  qu'à  Dieu  neplaife, 
le  Serenif.  Eled.  Palât.  viendroit  à  m.ourir 
pendant  ce  tems. 

A  regard  du  terme  à  fixer  pour  la  Négocia- 
tion les  quatre  Puif.  unies  font  perfuadées,  qu'il 
conviendroit  qu'il  ne  fût  pasm-oindre  de  deux 
ans,  mais  que  ce  terme  oj  un  autre  plus  court , 
fi  on  le  juge  à  propos,  devra  recommencer  a 
courir  du  jour  de  la  mort  du  Serenif.  Elect. 
Palat.  fi  contre  route  efperance  elle  arrivoic 
avant  que  raccomm.odemenc  tut  conclu. 

Les-» 
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Lesdites  Paiffances  font  trop  perfuadées  des 
droites  intentions  de  S.  M.  Pruf.  pour  douter 
qu'elle  diffère  à  fc  prêter  à  cet  arrangement 
qui  leur  paroit  necesfaire,  &  le  feui    prati- 
cable, pour  pouvoir  commencer  les  Confé- 
rences pour  un  accommodement  avec  quel- 
qu'efperance  de  fuccès.     Les  momens  font  fi 
précieux  qu'elles  ne  peuvent  fe  difpenfer  de 
demander  la  reponfe  la  plus   prompte  qu'il 
ferapoHible.  Et  comme  iln'eft  pas  moins  ne- 
ceirairede  prendre  les  mêmes  fùreté^aveci'Ê- 
led.  Palat. ,  lesdites  quatre  Puid  ont  auffi  char- 
gé leurs  Minières  à  Manheim  de  remettre  à 
S.  A.  E.  un  pareil  Mémoire,  dont  copie  eft 
ci  jointe,  afin  que  S.    M    Pruil  connoifle, 
qu'il  n'a  été  négligé  aucune  des  précautions 
poflfibles  pour  que  lesarrangemensprovifoires, 
qui  deviendroient   neceffaires ,  au  cas  de  la 
mort  prématurée  duSerenif  Elect.  ne  puififenc 
porter  aucun  préjudice  à  fes  Droits  :  elles  fe 
flattent  également  que  S.   A.  E.  Palat.  ne  fè 
refufera  point  à  l'engagement  que  l'on  exige, 
d'elle  par  préalable  &  qu'elle  ne  voudra  point 
s'attirer  dejuftes  reproches  de  la  part  des  quatre 
Puifl.  auffi  confiderables  5  qui  le  propofent  de 
foutenir  conjointement  ôc  avec  fermeté  les 
caradères  d'impartialité,   qu'elles  annoncent 
aujourd'hui  à  toute  l'Europe  par  les  principes 
qu'elles  ont  adoptés  en  commun. 
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Mémoire  que  les  Mimfires  des  quatre  Put f" 
pinces  ont  remis  a  S,  yi.  S,  £.  Palat, 
-a  Manheim  /^  13  Février  1758. 

Q  A  Maj.Très-Chrêt.  ayant  de  concert  avec  Sa 
*-^Maj.Imp.  Sa  Maj.  Brit.  &  L.  H.PjConfideré 
les  fuites  que  pourroit  avoir  la  mort  du  Seren.E- 
lecl.  Palat.  au  préjudice  de  la  tranquilité  pu- 
blique, s'il  n'y  étoit  pourvu  par  un  accommo- 
dement amiable,  &:  qu'une  affaire  de  cette 
imporrancene  peut  être  mieux  ni  piuspromp- 
tement  ajuftée,  que  parle  concours  de  Puif. 
impartiales  ,  qui  n'ayent  aucun  autre  objet, 
que  la  confervation  &  la  paix  de  l'Europe; 
elles  font  perfuadées  que  S.  A.  E.    P    leur 
faura  gré  à  Loutes  également  des  foins  qu'el- 
les fe  propofent  d'employer    dans  cette  vue 
iâlutaire  &  qu'elle  voudra  bien  accepter  leur 
Médiation,  pour  terminer  par  un  accord  a- 
miable  les  différends  fur  la  fucceffion  éven- 
tuelle de  Berg&Juliers,  6c  l'invitation  qu'el- 
les lui  font  d'autorifer  à  cette  fin  le  IVliniftre 
qu'elle  a  à  la  Haye ,  ou  d'y  en  envoyer  d'autres 
fuffifamment  autorifés  pour  entrer  en  confé- 
rence Ôc  en  négociation  fur  cette  affaire. 

Lesdites  quatre  Puifl.  après  une  mure  déli- 
bération fe  font  toutes  accordées  à  penferque 
pour  accélérer  &  tenir  les  conférences  fur  un 
accommodement  avec  efperancede  fuccès,  il 
eft  nécelTaire ,  en  premier  lieu ,  que  l'on  puifTe 
avoir  ào.^  furetés,  qu'il  ne  fera  rien  entrepris 
pendant  le  cours  de  la  Négociation ,  quipuis- 
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fe  donner  atteinte  au  repos  &  à  la  tranquilité 
publique.  Pour  cet  effet  elles  prient  avant 
tout  S.  A.  E.  P.  de  vouloir  déclarer  &  s'en» 
gager  tant  en  fon  nom  q4'en  celui  du  Pr.  de 
Sultzbach ,  que  fi  contre  toute  efperance  S. 
A.E.  venoit  à  mourir  pendant  le  tems  à  fixer 
pour  la  Négociation  il  ne  fera  rien  altéré  dans 
l'Adminiftration  politique,  civile,  ni  militai- 
re des  Etats  ou  Pays  conteftés ,  &  que  la  pos- 
feflion  provilbire  desdits  Etats  &  Païs  qui 
reliera  en  attendant  au  Prince  de  Sultzbach 
ne  pourra  lui  donner  aucun  avantage  ni  porter 
aucun  préjudice  à  qui  que  ce  foit  tant  auPof- 
fefîbire  qu'au  Peticoire. 

A  l'égard  du  terme  à  fixer  pour  la  Négo- 
ciation les  quatre  Puiflances  font  perfuadées , 
qu'il  conviendroit  qu'il  ne  fût  pas  moindre 
de  deux  ans ,  mais  que  ce  terme  ou  un  autre 
plus  court,  fi  on  le  juge  à  propos,  devra  re- 
commencer à  courir  du  jour  de  la  mort  de 
S.  A.  E. P.  fi  3  contre  toute  efperance,  elle  ar- 
rivoit  avant  que  l'accommodement  fût  con- 
clu. 

Lesdites  Puiflànces  font  trop  perfuadées 
des  droites  intentions  de  S.  A.  E.  P.  pour  dou- 
ter qu'elle  diffère  à  fe  prêter  à  cet  arrange- 
ment qui  leur  paroît  néceffaire  &  le  feul  pra- 
ticable pour  pouvoir  commencer  les  Confé- 
rences pour  un  accommodement  avec  quel- 
que efperance  de  fuccès.  Les  momens  font  fi 
précieux ,  qu'elles  ne  peuvent  fe  difpenfer  de 
demander  la  réponfe  la  plus  prompte  qu'il  fe- 
ra poffible,  elles  fe  flattent  également  que  le 
Roi  de  Pruffe  ne  fe  refufera  point  à  l'enga- 

gemenc 


'584  Hifioîre  de  U  SucceJJion 
gement  que  l'on  exige  de  lui  par  préalable,  de 
n'employer  aucune  voye  de  fait  en  aucun  cas 
ôc  lous  aucun  prétexte  fuivant  le  Mémoire 
qui  doit  lui  être  remi-> ,  ôc  dont  copie  efl:  ci- 
jointe,  &  qu'il  ne  voudra  point  s'attirer  de 
juftes  reproches  de  la  part  de  quatre  Puillances 
auiTi  conridcrables,qui  fe  propofent  de  Ibute- 
nir  conjointement  Ôc  avec  fermeté  les  caraôè- 
res  d'impartialité  qu'elles  annoncent  aujour- 
d'hui à  toute  1  Europe  par  les  principes  qu'el- 
les ont  adoptés  en  commun. 

Son  Alt.  Elecl.  Palat.  répondit  d'abord  à 
ce  Mémoire  en  confentant  à  tout  fon  con- 
tenu 5  après  avoir  témoigné  la  plus  tendre  re- 
connoiltance  aux  Puiffances  qui  s'intereflbient 
fi  chrétienement  au  repos  de  fes  Etats.  Voici 
la  copie  de  la  rcponfe  de  Sa  Maj.  le  Roi  de 
Pruflb. 

55  Le  Roi  de  PrufTe  voit  avec  beaucoup  de 
5,  plaifir  &  de  reconnoifTance  que  Sa  Majefté 
„  Impériale  ,  Leurs  Majeftez  le  Roi  de  h 
5,  Gra?ide-Bretag?ie  &  le  Roi  de  Trame  ^  & 
35  Leurs  Hautes  PuifTances  les  Etats  Généraux 
,,  des  Provinces  Unies,  veulent  bien  emploier 
yy  leur  médiation  pour  moïenner  un  accom- 
5,  m.odement  amiable  fur  les  difFerens  ,  qui 
35  fubfiftent  entre  Sa  Majefté  le  Koi de Prujjè 
35  ôc  le  'PrincQ de Suhzhachy^uÇujci de yuliers 
35  &  de  Berg. 

35  Les  fentimens  que  Sa  Majefté  a  pour  la 
35  confervation  de  la  tranquilité  publique  jre- 
35  pondent  parfaitement  à  ceux  des  quatre  Puis- 
35  lances  concertantes ,  &  Sa  Majefté  fe  flattant 
5j.que  leur  Médiation  fera  impartiale , en  tout 


de  Cleves,  ^^^g-»  y^^Uers ^  r^c,  385 
P^  &  par  tout,  lorfqu'elle  aura  lieu 5  ne  fera 
35  jamais  rien  qui  puiffe  troubler  des  foins  ii 
3,  refpedables  5  à  moins  que,  contre  toute  at- 
3,  tente,  des  démarches  contraires  à  fa  gloire 
33  &  à  les  intérêts  ne  l'obligent  de  penfer  au- 
33  trement. 

3,  La  feule  chofe  qui  fait  de  la  peine  à  Sa 
3,  Majefté ,  c'eft  qu'elle  trouve  dans  le  Mémoi- 
3,  re  préfenté  le  10.  du  courant  à  la  Cour  de 
33  Manbeim ,  des  exprelTions  qui  femblent  in- 
33  diquer  qu'on  veuille  conftater  une  pofTeffion 
33  provifionelle  pour  le  Prince  de  Sultzbach 
33  dans  les  Duchés  de  Julicrs  &  de  Berg, 

33  Sa  Majellé  ne  comprend  pas  comment 
33  on  pourroit  concilier  un  tel  arrangement  a- 
33-vec  l'impartiahté  d'une  Médiation  3  ni  fous 
3,  quelle  ombre  de  juftice  on  lui  pourroit  ô- 
33  ter  les  Droits  de  poiTeflion  3  qui  lui  appar- 
33  tiennent  à  l'égard  desdirs  Duchés  3  &  en  re- 
•3,  vêtir  un  Prince  3  qui  de  foi  même  n'en  a 
,3  point  du  tout ,  &  non  plus  au  Pétitoire  au- 
33  cun  Droit  décerné  par  le  Juge  compétent. 

3,  Il  eft  impolTible  que  Sa  iVIajefté3  quel- 
33  que  grande  que  foit  d'ailleurs  fa  déférence 
33  pour  les  quatre  Puiffances  concertantes  , 
'3,  y  puiffe  donner  les  mains.  Elle  feroit  tort  à 
33  fes  intérêts  en  s'y  prêtant  3  ôc  il  n'y  a  niré- 
•53  fervation,  ni  reftricftion 3  ni  modification, 
33  qui  la  puifle  raflurer  là-defTus. 

3,  C'eft  pourquoi  Sa  Majefté  fe  promet  de 
33  l'équité  des  quatre  PuiffancesfufditeSjqu'el- 
P,  les  n'apuieront  pas  fur  cette  idée  3  &  au- 
3,  ront  la  bonté  de  fe  déclarer  fur  cet  article 
,3  de  telle  manière ,  que  Sa  Majefté  foit  en 

Tom,  L  B  b  ,3  état 


t^26     Hifioire  de  la  Succefjlon  ^c, 
3,  état  de  pouvoir  donner  {ç.s  reponfes  ulté^ 
„  rieures  fur  les  Mémoires  délivrez  ici  par  les 
55  Minières  des  fufdites  Puiflances  ".  Ecrit  à 
Berlin ,  ce  1 9.  Février  1738.  [Signé)  A.  BoRCK. 

PODEWILLS.  ThULLEMAYER. 

Voila  Tétat  où  fe  trouve  cette  importante 
&  chatouilleufe  affaire  au  commencement  dé 
Mars  17^8.  qui  eft  l'Epoque  qui  terminera 
cetteHiftoirc  qui  pourra  fervir  d'Inrrodudion 
à  celle  du  Congrès  que  l'on  tiendra  pour  par- 
venir à  un  accommodement. 

Tin  du  Tome  I, 


ERRATA. 

Pag.  15.  Lig.  I.  (qui  n'eut  qu'une  fille  nom- 
mée ^»»^)  il  faut  mettre^  qui  ne  lailTa  que 
des  Filles,  dontl'ainée,  nommée -^;^«^,  é- 
poufa  l'Eledleur  yean-Sigismond. 

18.  Lig.  penult.  après  ipoffMon  ^  il  faut  mettre 
Çd)  ^  au  bas  de  la  page  (d)  comme  il  paroît 
par  rinftrument  de  la  prife  de  PoflèlTion 
de  Brandbourg  dans  les  Preuves  [Z] 

42.  (*)  le  10.  Sanv.  1610.  lifex.^  le  27. 

Janv.  1610.  Voyez  Hift.  des  Traités  T.  II. 
p.  4.89. 

15^  Lig..  II,  dix-neuf  Sept:. />wr 5  neuf  Sep- 
tembre 

174.  Lig.  i6.  ils  fuflbnt  admis,  Hfezy  elles 
fUnenc  admifes. 
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